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HISTOIRE 

DE  LA  RÉPUBLIQUE 

DE  VENISE, 

Depuis  fa  Fondation  jufqu*à  préfent. 

Par  Monfieur  l'Abbé  Z  *  *  *. 

TOME     SIXIEME, 


A    PARIS, 

chez  DUCHESNE,  Libraire,  rue  S.  Jacqucj, 

au-defTous  de  la  Pcntaine  S.  Benoît,  au  Temple 

du  Goût. 


M.   DCC.   LXIV. 
Avec  Approbation  &  Privilège  du  RoL 
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AFERTISSEMENT, 

DES  occupations  3  dont  le 
détail  eft  inutile  au  Pu- 
blic ,  ont  interrompu  la  conti- 
nuation de  cet  Ouvrage.  Il  fera 
déformais  continué  fans  inter- 
ruption. Les  nouveaux  garans 
que  j'ai  à  citer  font  : 

1°.  L'Hiftoirede  Venife  j  de- 
puis la  fondation  de  la  Républi- 
que jufqu  à  Tan  145)8  ,  que  Ton 
attribue  avec  affez  de  vraifem- 
blance  à  André  Navagier ,  no- 
ble Vénitien  ,  qui  eut  de  fon 
temips  beaucoup  de  célébrité 
dans  les  lettres,  &  beaucoup  de 
réputation  dans  les  affaires.  Il 
étoit  AmbafTadeur  de  la  Répu- 
blique en  France ,  à  la  fin  du 
quinzième  fiecle ,  ôc  il  y  mou- 
rut. Cet  Auteur  a  mêlé  des  fa- 
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fcles  &  des  anachronifmes  dans 
la  narration  des  faits  anciens  ; 
il  y  a  plus  d'exactitude  dans  la 
partie  de  fon  Hiftoire ,  qui  ren- 
ferme le  quinzième  fiecle. 

1^.  L'Hiftoire  de  Breffe  ,  par 
Chriftophe  de  Soldo  ,  Gen- 
tilhomme BrefTan.  Elle  com- 
prend tout  ce  qui  s'eft  pafle  en 
Lombardie,  depuis  1437  juf- 
qu'en  14^8.  L'autorité  de  cet 
Hiffcorien  eft  d'autant  plus  con- 
iîdérable ,  qu'il  tenoit  un  rang 
diftingué  dans  fa  patrie  ;  qu'il 
ne  parle  que  des  chofes  qui  fe 
font  paffees  de  fon  vivant ,  6c 
qu'il  en  fait  le  détail  avec  beau- 
coup d'ingénuité. 

3^.  L'Hiftoire  de  Florence,  par 
Jacques  Poggi ,  avec  les  notes 
de  Jean-Baptifte  Recanati ,  no- 
ble Vénitien,  Elle  commence  en 
I  }^o,  &  finit  en  1454.  Poggi  eft 
un  des  plvis  célèbres  Auteurs  du 
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quinzième  fiecle.  Il  fut  employé 
au  Concile  de  Confiance  Se  à 
Rome  fous  difFérens  Papes  ,  6c 
termina  fes  jours  à  Florence. 
Son  Hiftoire  eft  écrite  avec  pu- 
reté pour  le  ftyle ,  avec  ordre 
pour  les  évenemens  5  &  avec  af^ 
îcz  d'impartialité  pour  les  faits. 

4°;  L'Hiftoire  de  la  Ville  de 
Mantoue  ,  depuis  fon  origine 
jufqu'à  l'an  14^4,  par  Barthele- 
mi  Sacco  ,  plus  connu  fous  le 
nom  de  Platina,  qui  étoit  le 
lieu  de  fa  naiffance.  Le  ftyle  de 
cet  Hiftorien  a  de  la  vivacité  ô£ 
de  Tagrément.  Il  eft  à  confulter 
pour  ce  qui  s*eft  pafTé  en  Lom- 
bardie  dans  le  quinzième  fiecle  ; 
mais  il  faut  être  en  garde  contre 
fa  partialité  en  faveur  des  Prin- 
ces de  la  maifon  de  Gonzague. 

5^.  Les  Annales  de  Plaifancc, 
depuis  1401  jufqu'en  14^3  ,  par 
Antoine  de  Ripalta  ,  Gentil- 
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homme  Plaifantin  ,  continuées 
par  Albert  de  Ripalta  ,  fon  fils , 
julqu'cn  1484.  On  trouve  dans 
CCS  Annales  les  principaux  éve- 
nemens  arrivés  en  Lombardie, 
avec  les  dates.  'Le  ftyle  eft  fans 
-apprêt,  &  la  narration  eft  ingé- 
nue 6c  impartiale. 

(>^.  Les  Annales  anonymes  de 
Forli ,  depuis  l'an  12^5  jufqu'à 
l'an  1473.  L'Auteur  annonce, 
dans  fa  Préface ,  qu'il  veut  refter 
inconnu.  Il  paroît  qu'il  a  écrit 
vers  l'an  1485.  On  trouve  dans 
cet  Auteur  des  dates  6c  des  dé- 
tails qui  ne  font  pas  à  méprifer. 

7°.  La  Chronique  d'Eugubio , 
depuis  1450  jufqu'en  1471 ,  par 
Garnier  Berni ,  Cçipitaine  au  fer- 
vice  de  Frédéric  III ,  premier 
Duc  d'Urbin.  Il  y  a  peu  de  cho- 
fes  à  recueillir  dans  cette  Chro- 
nique. Elle  a  pourtant  fon  utilité 
pour  les  dates  6c  pour  l'éclair- 
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"  ciiTement   de    certains   faits. 

8^.  Le  Journal  anonyme  de 
Parme,  depuis  1477  jufqu'en 
1482.  Ce  Journal  a  le  mérite  de 
l'exactitude ,  fans  avoir ,  comme 
la  plupart  des  autres ,  Tinconvé- 
nient  ôc  Tennui  des  détails  mi- 
nutieux. 

9°.  Le  Journal  Romain  de 
Jacques  de  Volterre  ,  depuis 
1462  jufqu'en  1484. 

1 0°.  Les  Annales  de  Naples  , 
depuis  1 197  julqu'en  i48<^  ,  par 
Louis  bc  Jean  de  Raymo.  Ce  n'eft 
qu'un  fragment  avec  des  lacunes 
eonfidérables. 

1 1°.  Le  Journal  anonyme  de 
Naples,  depuis  1166  jnfqu'cn 
1478.  Ce  Journal  eft  exaft  pour 
les  faits.  On  y  trouve  tout  le 
détail  des  guerres  entre  les  mai- 
fons  d'Anjou  &:  d'Arragon,  pour 
la  fucceffion  au  Royaume  de  Na- 
'  pies. 
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1 2^.  L'Hiftoire  du  Mont-Fer- 
rat,  depuis  fon  origine  jufqu'à 
Tan  1490,  parBenvenuti  de  S. 
Georges5Gentilhomme  du  Pays. 
Cet-Auteur  paroît  avoir  cher- 
ché la  vérité  avec  beaucoup  de 
zèle.  Il  n'a  pu  fe  dépouiller  en- 
tièrement des  erreurs  ôc  des  pré- 
jugés de  Ton  temps.  A  la  réfervc 
de  quelques  fables  anciennes 
qu'il  a  admifes  avec  trop  de  cré- 
dulité ,  fon  Hiftoire  eft  d'ail- 
leurs très-exaâ:e. 

13®.  I^QS  Annales  de  Bolo- 
gne ,  par  Jérôme  de  Burfellis , 
Religieux  Dominicain ,  depuis 
141 8  jufquen  1497.  Ces  Anna- 
les font  précieufes  pour  les  dé- 
tails ôc  pour  les  dates. 

14^.  Le  Journal  anonyme  de 
Ferrare,  depuis  1409  jufqu'en 
1 501.  Il  paroît  être  de  plulîeurs 
mains  différentes.  Le  ftyle  en  eft 
infipide;  mais  la  vérité  des  faits' 
$*y  trouve. 
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15°.  L'Hiftoire  des  guerres  de 
Charles  VIII  &:  de  Louis  XII ,  en 
Italie  ,  depuis  1494  jufqu'en 
I  500  5  par  Marin  Saruto ,  noble 
Vénitien.  C'eft  le  même  qui  a 
donné  l'Hiftoire  des  Doges  de 
Venife,  dont  nous  avons  parlé 
ailleurs. 

16°.  Le  Commentaire  d'An- 
toine Hyvani  de  Sarzane,  fur  la 
guerre  du  Volaterran  en  1472,. 
Ce  petit  Ouvrage  fait  par  ordre 
des  Florentins ,  &  dans  la  vue 
de  leur  plaire,  eft  d'une  partia- 
lité extrême  à  leur  égard. 

17°.  L'expédition  de  Pie  II 
contre  les  Turcs,  par  Leodrifa 
Crivelli. 

18°.  L'expédition  des  Génois^ 
contre  Barcelonne  l'an  1^66  y, 
par  Antoine  Galli ,  Secrétaire; 
de  la  MagiftraturG  de  S.  Geor- 
ges,,  a"vec'  une  addition  fur  î:ai 
imvig^nan)  de:  CHriftopl^e  COr 
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lomb  dans  les  Indes  Occidea- 
taies. 

1 9^.  Les  deux  Vies  de  Philip» 

Î)e-Marie  Vifcomti ,  Duc  de  Mi- 
an,  &  de  François  Sforce,  fon 
fuccefleur  ,  par  Pierre  Candide 
Decembri  de  Vigevano,  fils  d'ua 
Secrétaire  de  Philippe- Marie 
Vircomti.  Ces  deux  Vies  ren- 
ferment des  particularités  inté- 
refTantes.  Comme  elles  ont  été 
écrites  après  la  mort  des  deux 
Princes  ,' elles  font  moins  fut 
peftes  de  partialité. 

zo^.  L'Hiftoire  de  François 
Sforce ,  Duc  de  Milan ,  depuis 
141 1  jufqu^en  i^66\  par  Jeaa 
Simonetta  ,  Secrétaire  de  ce 
Prince.  C'eft  un  des  plus  beaux 
morceaux  d'Hiftoire  qui  nous  air 
été  confervé.  Le  ftyle  eft  pur,, 
les  détails  font  précieux ,  la  nar- 
ration eft  vive  ôc  animée.  L' Au- 
teur a  écrit  pat  les  ordres  ^  & 
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prefque  fous  la  dictée  de  fcn 
maître.  11  n'eft  pas  étonnant  que 
la  partialité  s'y  faffe  un  peu  len- 
tir.  Cependant  il  s'en  faut  de 
beaucoup  que  la  complaifance 
du  Courtifan  ait  entièrement 
éclipfé  la  fincérité  de  l'Hifto- 
rien. 

21°.  L*Hiftoire  de  la  guerre 
des  Vénitiens  contre  François 
Sforce  ,  Duc  de  Milan  ,  par 
Porcelli  ,  Auteur  Napolitain. 
Cette  Hiftoire  renferme  de 
grands  détails  ;  mais  il  paroîc 
que  l'Auteur  a  tout  facrifié  au 
defir  d'élever  au-defTus  de  tous 
les  Héros  de  fon  temps  Jacques 
Pichinin,  alors  Capitaine  géné- 
ral de  la  République 

Je  ne  cite  que  les  Hiiloriens 
contemporains ,  parce  que  ce 
n'eft  que  d'après  eux  qu'on  doit 
écrire  l'Hiftoire.  On  les  trouve 
ious  reoniS'  dans  la  grande  col- 
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leftion  des  Hiftoricns  d'Italie 
par  Muratori.  On  ne  fauroit  pui- 
fer  la  vérité  dans  une  meilleure 
fource. 
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__    da  à  i'éiecftion  de  fon  fiic-Lxv.  Doge 

ceiïeur.  Plufieurs  Candidats  furent  mis'^^  veaifc. 
fur  ies  rangs  j  mais  il  n'y  en  eut  que 
deux  entre  lefquels  les  fumages  fu- 
rent aiïez  long-temps  balancés ,  Pierre 
Lorcdan  &  François  Fofcari.  Le  pre- 
mier jouifToit  de  coure  la  confidéra- 
tion  due  aux  exploits  &  aux  vertus 
militaires.  Le  fécond  avoir  l'avantage 
que  donnent  l'intrigue  ^  la  dextérité  i 
éc  le  nombre  des  partifans  qu'il  s'étoic 
faits  par  argent  ou^par  fédu6tion  ,  étoic 
çonfidérable.  hQs  intérêts  de  ces  deux 
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compétiteurs  furent  vivement  agités 
An.  1413.  j^j^g  rintérieur  du  Conclave.  Les  amis 
toscAKl^^^  Fofcari  ^  pour  procurer  l'exclufion 
Lxv  Doge  ^Q  Pierre  Lorédan  .  afFederent  de  re- 
lever  les  grands  talens  pour  la  guerre , 
Se  fourinrent  que  ,  perfonne  n'étant 
auffi  capable  que  lui  de  commander 
les  forces  maritimes  de  l'Etat,  la  Ré- 
publique devoit  fe  conferver  la  liberté 
de  l'employer  contre  les  ennemis  du 
dehors ,  dans  les  occafions  où  la  fureté 
de  l'Etat  feroit  inrérefTée.  Le  parti  de 
Lorédan  obferva  que  François  Fofcari 
avoit  beaucoup  d'en  fans  6c  peu  de 
bien ,  qu^il  étoit  d'un  caradere  turbu- 
lent de  ennemi  de  la  paix ,  Se  qu'on 
devoit  fe  fouvenir  de  ce  que  le  dernier 
Doge  avoit  dit  de  lui  en  mourant , 
que  Cl  on  le  mettoic  à  la  tête  de  la  Ré- 
publique ,  il  ne  tarderoit  pas  d'allu- 
mer ôc  ne  ceflferoir  d'entretenir  le  feu 
de  la  guerre.  11  y  eut  jufqii'à  dix  fcru- 
tins  -,  mais  enfin  Fofcari  l'emporta  ,  ôC 
fut  proclamé  Doge  le  1 5  d'Avril  de 
l'an  1423 .  Le  lendemain  il  prit  poflef- 
(îon  du  Palais  ,  de  ^t  au  peuple  une 
très- belle  harangue ,  qui  fut  reçue  avec 
de  grands  applaudiflemens. 


DE  Venise.  Livre  XXI.      1 9 

Les  commencemens  de  fon  Dogat 
furent  fignnîés  par  une  acquifîcion  im-    ^"'  *^*î- 
portante.  Jean  Paléologue  regnoit  àp^^^^^^J* 
Conliantinople.  Incapable  de  confer-  l^v  do^jc 
ver  [qs  Etats  contre  les  forces  Otto-   ^^^^**- 

•  1     •         .  •  11/  Les    Grecs 

mânes  ,  il  aimoïc  mieux  les  demem-  cedenr  saio- 
brer  en  faveur  des  PuKTances  voifines  "«qu^aux  vé* 
de  la  Chrétienté.  Il  fit  offrir  aux  Véni- 
tiens la  Ville  de  Salonique ,  que  le  Sul- 
tan Amurat,  déjà  maître  d'une  partie 
^de  la  Aiacédoine ,  projettoit  d'enva- 
hir. L'offre  fut  acceptée  par  le  Sénat.  - 
On  arma  à  Venife  fix  galères  •  on  fît 
partir  un  Gouverneur  5  deux  Provédi- 
teurs  &  des  troupes  ,  pour  prendre 
poffefîion  de  la  place  ;  jSc  le  pev^ple  de 
cette  Ville  riche  &  commerçante ,  fe 
crut  à  l'abri  des  évenemens  qu'il  ap- 
préhendoit  >  en  fe  voysnc  défendu  par 
une  garnifon  Vénitienne. 

Amurat  fut  très-offenfé  contre  le  Cetreacqui- 
Sénat ,  qui  avoit  ofé  traverfer  fes  vues  î""!"  '",'^f, 
&  braver  fa  puifiance.  Son  méconten-  "e  les  yéai- 
tement  qu'il  fit  éclater  ,  &  les  grands 
préparatifs  qu'il  faifoit  pour  afSéger 
Salonique,  déterminèrent  la  Seigneu- 
rie à  l'envoi  d'un  Ambafladeur  ,  pour 
entrer  en  négociation  avec  ce  Prince. 
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■     Il  I  < 

■-„   ,,,-    Nicolas  Giorcri   fut  chargé  de   cette 

Au.     1413.  ,,0  O 

François  commiiîion  importante.  Il  le  rendit 
îv?/  ^.^  ^  '  »  au  camp  d'Amurat ,  qui  \q  reçut  très- 

IXV.  Doge      -  ^  „  ,    '    r*  ,.  •' 

ëc  venife.     ne  rement ,  &  qui  lui  dit  avec  amer- 
tume que  ,  Cl  les  Vénitiens  n'avoient 
pas  accepté  l'offre  de  Jean  Paléologue , 
il  auroit  eu  Salonique  ,  ou  par  capitu- 
lation 5  ou  par  force.  Il  le  congédia 
fans  vouloir  l'entendre  ,  &  le  fit  arrê- 
ter à  fon  retour  près  d'Andrinople» 
Salonique  cfi      Une  détention  fi  contraire  au  droiî^ 
laTurcf»"^    ^^^  Z^^^^  rendit  la  guerre  inévitable.^ 
On  arma  à  Venife  toutes  les  galères 
du  port  :  on  envoya  ordre  d'armer 
touïçs  celles  de  Cahdie  ,  de  Modon  , 
de  Çgi-'on  ^  de  Naples ,  de  Roman ie  ôc 
deZara.  On  donna  le  commandement 
de  cette  flotte  à  Pierre  Lorédan  ,  qui 
s^'embarqua  avec  un  gros    corps   de 
troupes  de  terre  ,  Ôc  qui  fut  fpéciale- 
ment  chargé  de  fecourir  Salonique  ÔC 
de  couvrir  les  colonies  de  l'Archipel. 
An.  r4i4.        L^  flotte  fit  voile  vers  les  cotes  de 
iisfont  for- j^Qj^^j^jg^  Amurat  s'étoit   porté  fur 

ctsde  lever  le  ^   -       .  1  '  o 

iiégc.  Salonique  avec  une  grande  armée,  ôc 

dreiïbit  fes  machines  pour  battre  la 
place.  Lorédan ,  après  avoir  établi  fa 
croiiîere   devant  Gallipoli  ,  détacha 
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*M^—  '  I     II        I  I     I    II  II  ■       ■  I  I' 

Fancin  Michiéli  pour  porter  du  ren-  •  ^^ 

(on  à  la  garnifon  alTiégée.  Les  trou-     "'  ^^^^' 
pes  de  ce  détachement  débarquèrent  p  ose  a  m, 
près  de  Salonique  ,  à  l'Ifle  de  Cairan-  ^^^-  ^1°^^ 

S  j  11  >  1       '  di  Venife. 

are,  dont  elles  s  emparèrent  maigre 
la  vigoureufe  réfiftance  des  Turcs. 
Elles  eurent  le  même  avantage  à  Pia- 
tanée  ,  ôc  ayant  forcé  ces  deux  poftes 
principaux  ,  elles  ne  trouvèrent  plus 
d'obftacles  pour  faire  entrer  le  fecours. 
Dès  que  Michiéli  eut  ravitaillé  la 
place  )  il  alla  rejoindre  le  gros  de  la 
flotte.  Amurat  fit  attaquer  le  Château 
de  Chryfopolis  par  un  corps  de  douze 
mille  hommes.  Ce  Château  fut  canon- 
né  ôc  bombardé  pendant  trois  femai- 
nes ,  furpris  enfin  6c  enlevé  dans  une 
efcalade  de  nuit.  Mais  cet  avantage 
n'eut  pas  les  fuites  qu'on  en  devoir 
craindre.  Tant  de  fatigues  Se  tant  de 
pertes  avoient  tellement  affoibli  l'ar- 
mée d'Amurat,  qu'il  fut  contraint  de 
lever  le  fiége. 

L'Italie  n'étoit  pas  moins  agitée  que  Affaires  d'i- 
les  contrées  de  l'Orient.  Jeanne  ,  fœur  ^^^^ie- 
de  Ladiflas ,  regnoit  à  Naples.  Livrée 
aux  cabales  de  Tes  favoris  ôc  à  toute 
i'inftabiiité  de  ion  caradere  ,  elle  dif- 
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*■  — — • 

»■  '  ■  pofoit  bizarrement  de  fon  rrône  Ôc  de 

An.  1414.   fon  cœur ,  &  fon  gouvernement  n'é- 

ïB.  ANC 01  s  toit  qu*un  tifTu  de  débauches  ,  de  foi- 

txv.  Doge'  bleffes  &  de  cruautés.  Elle  avoir  d'à- 

4cveairc.     bord  adopté  Alphonfe  ,  Roi  d'Arra- 

gon  y  mais  s'étant  bientôt  laiTée  de  ce 

nouveau  maître ,  qui  lui  préparoit  des^ 

fers ,  elle  s'étoit  jettée  par  une  féconde 

adoption  entre  les  bras  de  Louis  III  ^ 

Duc  d'Anjou  ;  Ôc  le  Royaume  de  Na- 

ples  étoit  la  vi6tm-ie  des  prétentions 

alternativement   fupérieures    de    ces 

deux  concurrens. 

Le  Pape  Martin  V  appuyoit  le  parti 
du  Duc  d'Anjou  amant  par  attache- 
ment aux  idées  de  Tes  prédécelfeurs  , 
qui  avoient  difpofé  du  Royaume  de 
Naples  en  faveur  de  ce  Prince ,  que 
par  oppoficion  contre  Alphonfe,  fau«» 
teur  du  fchîfme  de  Pierre  de  Lune  ,  ÔC 
dans  le  deffein  de  former  aux  Colon- 
nes fes  neveux  de  riches  établiffemens 
aux  dépens  de  la  Reine  Jeanne. 

Philippe-Marie  Vifcomti ,  Duc  de 
Milan  ,  lié  d'intérêt  avec  les  Colon- 
nes ,  profiroit  des  complaifances  dti 
pape  pour  étendre  fes  vues  d'ambi- 
tion fur  tous  les  Ecats  qui  écoienc  à  & 
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bienféance ,  &c   dont  la  foibleiTe  n©  ' 

f)ouvoit  rarrêcer.  Rempli  de  cette  po-   A"-  ^^H- 
itique  artificieufe  qui  leme  les  défian-  f  «•  a  w  ç  o  i  « 
ces ,  qui  tomente  les  divilions ,  qui ,  lxv.  Doge 
par  mille  fourdes  infractions  aux  rrai-  «^^  venife» 
tés  3  infpire  des  mécontentemens  fe- 
crets  ,  éc  provoque  les  ruptures  ou- 
vertes 3  il  ne  cherchoit  qu'à  aigrir  ceux 
^u'il  vouloir  foumettre  ,  afin  de  trou- 
ver des  motifs  d'éclater  dans  la  réfîf- 
tance  qu'on  faifoit  à  [qs  injuftices. 

Les  Florentins  en  garde  contre  la 
puiffance  Se  le  cara(^ere  d'un  voifin  d 
entreprenant ,  voy oient  la  perte  de 
leur  liberté  dans  les  évenemens  qui 
pouvoient  le  rapprocher  de  leurs  fron- 
tières. Ils  étoient  les  amis  nécefTaires 
de  tous  les  ennemis  de  Philippe,  ÔC 
avoient  une  oppofition  décidée  pour 
tous  les  par  is  que  ce  Prince  favori- 
foit. 

Il  y  avoir  alors  en  Italie  un  nombre 
de  guerriers  indépendans  qui  avoient 
leurs  foldâts  à  eux  ,  6c  qui  fe  ven- 
doient  au  plus  offrant ,  changeant  de 
maître  &  de  parti  à  l'appas  d  une  meii-* 
leure  folde.  Ces  chefs  ^  foldats  de  for- 
tune là  plupart .  s*étoient  établis  fur 
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^  ce  pied  pendant  Tanarchie  que  la  lon- 

Aa.  1414.  ouQ  abfence  des  Papes  5c  les  troubles 
ïom  B.V^^  grand  fchifme  avoient  occafîonnée 
ixv.  Doge' dans  les  Etats  de  TEglife.  Le  fameux 
devcmfe.  graccio  avoit  donne  l'exemple.  Les 
Sforces,  lesPichinins  ôc  plusieurs  au- 
tres, avoient  été  fes  imitateurs.  Ces 
hommes  longuement  exercés  dans  les 
combats ,  Ôc  ne  connoifTant  que  le  mé- 
tier des  armes ,  étoient  recherchés  par 
toutes  les  parties  'belligérantes  ^  on 
n'obtenoit  leurs  fervices  qu'à  force 
d*argent,  Ôc  en  leur  cédant  des  villes , 
quelquefois  même  des  provinces  en- 
tières j  &:  (i  on  cefToit  de  les  employer, 
ils  fe  répandoient  dans  les  divers  Etats 
d'Italie  avec  leurs  troupes  ,  &  y  com* 
mettoient  des  défordres  affreux.  Com- 
me ces  chefs  ,  que  l'on  nommoit  Corî" 
dottieri ,  ont  eu  beaucoup  de  part  aux 
guerres  dont  nous  allons  parler ,  il  a 
Fallu  les  faire  connoître. 
Guerre  des     L^  rupture  entre  les  Florentins  &  le 

Florentins       »-^  ,      xfi  •       i,  /    i  ni  • 

avec  le  Duc  L)uc  de  Milan  venoit  d  éclater,  rhi- 

^c Milan,     lippe,  par  un  dernier  traité,  s'étoit 

obligé  a   ne  point  faire  avancer  fes 

troupes  du  coté  de  la  Tofcane ,  au-de- 

Jà.  de  Poiitrcmolc  ,  Ow  «l  ne  rien  tenter 

4u 
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du  côté  du  Bolonois.  Ce  n'étoit  qu'en  ■ 

conféquence  de  cet  engagement  que    ^"  '42-4- 
la  République  de  Florence  avoit  con-  foscIr!* 
fenti  que  Philippe  proficat  des  divi-  lxv.  Dog©' 
fions  de  la  vilie  de  Gènes  pour  s'en '^^  ^^^^  ^* 
tendre  maître.  Les  Génois ,  après  a  voir 
fecoué  le  joug  des  François ,  avoienc 
choifi  pour  Doge  Thomas  Frégofe, 
qui  en  bute  aux  fadtions  des  Adornes 
&  des  Fiefques ,  n'avoir  pu  fe  mainte- 
nir qu'en  les  profcrivant.  11  s'en  éroic 
fuivi  de  grands  troubles  que  le  Duc 
de  Milan  fomentoit,  &:  donc  il  profita 
pour  réunir  l'Etar  de  Gênes  à  fa  domi- 
nation. Frégofe  futTorcé  de  lui  céder 
fa  Capitale  ,  &  obtint  pour  tout  dé- 
dommagement la  ville  de  Sarzane  Se 
fon  territoire  entre  l'Etat  de  Gênes  5c 
le  Lunefan. 

Pendant  que  Philippe  étoit  occupé 
à  cette  conquête ,  les  Florentins  ache- 
tèrent des  Génois  le  Port  de  Livour- 
ne  5  ce  qui  déplut  infiniment  à  ce 
Prince.  Il  fe  crut  dès-lors  aurorifé  à  ne 
plus  garder  de  ménagement  à  leur 
égard  -,  &  contre  la  foi  du  dernier 
traité  ,  il  envoya  des  troupes  au  Légat 
<ie  Bologne  qui  lui  en  demandoit, 
Tome  VL,  B 
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^^  """"  Survint  la  mort  du  Seigneur  de  Forli , 
n.  I4M-  ^Qj^j.  nous  avons  déjà  fait  mention. 
voscakI,  Philippe  autorifé  par  le  teftamenr  de 
j-\Y*  ^°oe  ce  Seigneur  à  prendre  fa  veuve  &c  fon 
pupille  fous  fa  protedion,  mit  garni- 
fon  dans  Forli.  Cette  entreprife  fut 
regardée  a  Florence  comme  une  in- 
fradion  manifefte  au  traité.  Philippe 
propofa  d'accommoder  l'affaire  ,  3c 
nomma  le  Pape  &  les  Vénitiens  pour 
médiateurs.  Les  Florentins  qui  con- 
noilToient  les  difpofitions  du  Pape , 
Se  qui  n'étoient  pas  trop  aifurés  dos 
fentimens  des  Vénitiens ,  anciens  alliés 
des  Vifcomtis ,  envoyèrent  un  Am- 
baifadeur  à  Milan  *,  lequel ,  n'ayant  pu 

*  C'cfl  fur  la  foi  de  Matin  Saruro ,  l'un  des  plus 
célèbres  Hilloriens  de  Veaife  ,  que  nous  avons  dit 
dans  le  tome  préc^^denc  que  cet  AmbalTadeur ,  Bai- 
thelemi  Valovi ,  écoit  Juif.  On  nous  a  obfervé  qu'il 
étoit  fort  extraordinaire  qu'un  Juif  portât  le  nom  de 
Barthelemi.  Cette  obfervarion  judicieufe  nous  a  fait 
naître  des  douces.  Nous  avons  confulte  Poggi ,  célè- 
bre Hiftorien  de  Florence.  Il  parle  de  Barthelemi  Va- 
lori ,  envoyé  en  AmbaiTade  vers  le  Duc  de  Milan  , 
comme  d'un  des  principaux  du  Confeil  de  Florence. 
Le  témoignage  de  ce  dernier  Hilliorien  eft  fans  répli- 
que ;  &c  nous  devons  reconnoître  ,  ou  que  Marin  Sa- 
ïuto  a  été  mal  informé  ,  ou  qu'en  difant  que  Barthele- 
mi Valori  écoit  un  Juif,  il  a  voulu  fimplement  pein- 
dre le  caractère  du  perfonnage  par  la  force  de  cette 
épichete.  On  fait  d'ailleurs  qu'il  y  avoir  alors  à  Flo- 
re^ice  une  famille  de  Valoris  qui  occupoit  un  rang 
<diitii)gué  parmi  les  nobles  de  cette  République.  Bac-, 
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avoir  audience  du  Prince ,  retourna  —■■■"■■■■— 
plein  de  refTentimenc  à  Florence ,  &c  An.  1414. 
dans  le  compte  qu'il  rendit  de  fa  i^i^-pos^^Iai', 
fion  ,  il  parla  avec  tant  de  feu  de  l'in-Lxv.  Doge 
fidélité  &  des  mépris  de  Philippe ,  que  ^'  '^'"^''* 
la  guerre  fut  réfolue  fur  le  champ. 

Cependant  il  y  eut  encore  bien  ^qs 
négociations  delà  part  de  Martin  V  2c 
de  Nicolas  d'Eft ,  Marquis  de  Ferrare , 
pour  prévenir  l'embrafement  dont  la 
Lombardie  étoit  menacée  *,  mais  Phi- 
lippe ufa  des  artifices  ordinaires  aux 
Princes  qui ,  enfiés  de  leurs  fuecès  , 
ne  montrent  un  defir  apparent  de  la 
paix,  que  pour  colorer  rinjufliice  de 
leurs  entreprifes  de  guerre.  Les  Flo- 
rentins afiemblerent  une  armée  de  (ix 
mille  chevaux  &  de  trois  mille  hom- 
mes d'infanterie  aux  ordres  de  Char- 
les Malateila  ,  Seigneur  de  Rimini , 
qui  marcha  droit  â  Forli.  ils  fe  liguè- 
rent avec  Thomas  Frégofe ,  ancien 
Doge  de  Gênes.  Ils  attirèrent  dans 
leur  parti  Henri  d'Arragon  ,  frère 
d'Alphonfe ,  qui  mena  une  flotte  con- 
tre les  Génois. 

tbelemi  Vàleri  s'attacha  dans  la  fuite  à  !a  mnifcni 
d'Anjou^  Ôc  pafTa  en  Provence  où  il  polTéda  la  ceire 
4e  Marignane.  Sa  poriéritc  eil;  reliée  en  France,    ' 

Bii 
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^  Ces  ikux  entreprifes  réuflirenc  l'une 

An.  1414-   ^  l'autre  très-mal.  Les  Génois  qu'on 

François  /  ii       ,         .*.. 

Fosc  A  Ri,<^royoit  mecontens  de  ia  domination 

Lxv.  Doge  ^e  Philippe ,  ne  fe  kifferent ,  ni  cor- 
de Vcnife.  rr     '  .  '     .  .      . 

,,  -     ,      rompre  par  les  inunuations ,  ni  inti- 

IIs  font  bat-       .  /         ^^      ,  1      t-    /       r     « 

tusàzagona-  mider  par  les  menaces  de  hregole  oC 
*^*  de  Henri.  Malatefta  rencontra  les  trou- 

pes Milanoifes  près  de  Zagonara.  II 
livra  bataille ,  fut  entièrement  dé- 
fait, &c  refta  prjfonnier  chez  l'enne- 
mi.  Les  Florentins  fe  hâtèrent  de  ré- 
parer le  défordre  de  cette  défaite.  Ib 
raffemblerent  une  nouvelle  armée ,  ôc 
choifirent  pour  la  commander  Nico- 
las Pichinin ,  l'un  de  ces  chefs  dont 
nous  avons  parlé.  Pichinin  qui  devint 
û  célèbre  dans  la  fuite  ,  n'arrêta  point 
les  progrès  des  troupes  de  Philippe , 
qui  fournirent  plufîeurs  villes  dé- 
pendantes ou  alliées  des  Florentins. 
Ceux-ci  défefpérés  de  leur  mauvaife 
fortune ,  eurent  recours  à  Martin  V  ; 
mais  la  partialité  de  ce  Pontife  pour 
le  Duc  de  Milan  rendit  cette  négocia- 
tion infru6tueufe. 
îls  împîo-  ^^  ^^  ^^^^  reftoit  d'efpérance  que 
treatlefecours  daus  la  jaloulîe  des  Vénitiens  ,  que  les 
4es  véniiiens.  ^j-^fp^^i^és  de  Philippe  devoient  natu-. 


0  fk        '  '     <     ■  Il  I  ■■■■■  ii-?wr 
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»'i  — ' —  ^ 

rellement  exciter.  Ils  leur  députerenc  ■ 
Pallas  Srrozzi  &  Jean  de  Médicis  ,   ^n.  14^4. 
iefquels  peignirent  vivement  au  t)ogG  fosTa  r1! 
&  au  Sénat  le  danger  qui  menacoit  lxv.  Dogt 
l'Italie  &  l'Etat  de  Venife  en  particu- ^' '^'"^^'• 
lier  5  fi  les  vues  de  ce  Prince  ambi- 
tieux &  perfide  n'étoient  pas  arrêtées 
par  les  forces  réunies  de  tous  ceux 
qui  étoient  intéreffés  à  fon  abaifïe- 
ment.  Cette  députation  fut  reçue  froi- 
dement. Le  Sénat  ne  voyoit  point  en- 
core de  nécefïîté  prefTante  de  s'oppo- 
fer  à  Philippe.  11  étoit  arrêté  par  les 
traités  qui  l'engageoient  a  ce  Prince  : 
il  craignoit  les  embarras  &c  les  fuites 
d'une  guerre  en  terre  ferme ,  tandis 
que  les  poffelîions  de  la  République 
dans  le  Levant  étoient  continuelle- 
ment menacées  par  les  Turcs.  Il  en- 
voya deux  nobles  à  Florence ,   pour 
s'excufer  d'entrer  dans  l'alliance  qu'on 
lui  propofoit. 

Les   Généraux  du  Duc  de  Milan    Us  effuiftnç 
preffoient  leurs  ennemis  fans  relâche.  écheS"^^^^* 
Ils  leur  livrèrent  une  féconde  bataille , 
qui  ne  fut  pas  moins  fatale  aux  Flo- 
rentins que  la  précédente.  Ceux-ci  ne 
voyant  plus  de  reiTource  à  leur  mal- 

Biij 
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w  heur  5  firent  de  nouveaux  efforts  au- 

An.  1414.    pj-^s  jg5  Vénitiens  ;  en  forte  que  le  Sé- 
fos\**arÎ^  nat,  fatigué  de  leurs  remontrances  &c 
Lxv.Dogc    inquiet  de  leur  mauvais  fort  5  promit 
d'envoyer  un  AmbafTadeur  à  Philippe 
pour  l'exhorter  à  la  paix.  Cet  Ambaf- 
îâdeur  fut  André  Mocénigo.  Il  fe  ren- 
dit à  Milan  ;  mais  foir  qu'il  fût  porté 
dans  fes  inftrudions  d'infifler  foible- 
ment ,  foit  que  Philippe  ,  par  fes  arti- 
fices 5  eût  donné  une  couleur  avanta- 
geufe  à  fa  conduite  ,  il  revint  fans 
avoir  changé  les  difpofîtions  de  ce 
Prince. 
An.  T44S.       Dans  ce  temps- là ,  le  Duc  de  Mi- 
Difgiace  de  j^^j-j  fit  uue  de  ces  fautes  que  les  Prin- 

îrancois    de  1  r   •        1         t 

caimagnole,  côs  Commettent   quelquerois    hardi- 
G^urui  du    yy^Qi^^    ^Qi-jt  [a  Hatterie  5c  le  fentiment 

iyùc  de  Ml-  ' 

lait.  de  leur  pouvoir  voilent  a  leurs  yeux  les 

conféquences  ,  quoique  les  plus  fa- 
meux évenemens  doivent  les  convain- 
cre, qu'il  eft  de  leur  intérêt  de  les  éviter 
toujours.  Philippe  avoit  parmi  (es  Gé- 
néraux un  Officier  de  grande  réputa- 
tion nommé  François  de  Carmagnole. 
De  la  condition  de  (impie  foldat  il  s'é- 
toit  élevé  par  fa  bravoure  &  par  fa  bon-* 
lie  conduite  3  aux  premiers  grades  dç  h 
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milice.  Il  jouiffoit  de  toutes  les  préro- 
gatives attachées  au  rang  &  aux  fervices^  ^'  ''^^^' 
des  Condottieri  les  plus  célèbres.  Phi-  f  o  s  c  a  r  i , 
lippe,  qui  lui  devoir  la  conquête  ^e Jj^^'^J||-ç^^ 
Gênes  &  le  recouvrement  duBrefTan  , 
l'honoroit  de  fon  eftime  &  de  fa  con-    - 
fiance.  Il  lui  avoir  donné  de  grandes 
terres  ;  il  lui  avoir  fait  époufer  une 
de  (qs  filles  naturelles ,  &  lui  avoit 
permis  de  porter  nom  &  armes  de 
Vifcomti.  il  avoit  joint  à  des  diftfnc- 
tions  il  flatteufes  le  gouvernement  de 
Gênes ,  &  la  fierté  àQS  Génois  adoucie 
par  la  fage  adminiftration  de  Carma- 
gnole 5  fouffroit  la  domination  étran- 
gère prefque  fans  murmurer. 

Un  homme  grand  par  fon  mérite 
feul ,  s'abaiiïe  difficilement  aux  petits 
foins  qui  font  le  principal  de  la  politi- 
que des  Cours.  Carmagnole  avoir  une 
franchife  &  une  élévation  de  fenti- 
ment ,  que  les  perfonnes  qualifiées 
traitent  d'orgueil  dans  un  homme 
parvenu.  Il  avoit  donc  pour  ennemis 
tous  les  courtifans  qui  ctoient  autour 
de  Philippe.  Il  leuc  avoit  donné  plus 
d'une  occafion  de  le  defifervir  ,  par 
des  traits  vifs  qui  étoient  échappés  ï 
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An.  141  j.    ^^   fenfibilité.   Les   courtifans    n'ou- 
François  blioient  pas  d'exagéfcr  ces  petites  fau- 
F  ose  A  RI,  tes,  de  les  attribuer  à  des  intentions 
dtyemCçT    pernicieufes.  Ils  donnoient  à  leur  ma- 
lignité des  vraifemblances ,  &  Philip- 
pe n'étoit  pas  de  cqs  Princes  qui  fa- 
vent  démêler  la  rivalité  fous  le  maf- 
que  du  zèle.  On  travailloit  avec  habi- 
-     leté  à  lui  infpirer  des  méconrentemens 
&  à  donner  à  Carmagnole  des  morti- 
fications. 11  fut  queftion  d'envoyer  une 
flotte  contre  le  Roi  Alphonfe.  On  eut 
foin  d'en  faire  donner  le  commande* 
ment  à  un  Officier  inférieur  en  grade, 
^  &  plus  inférieur  encore  en  talens.  Car- 

.  ma2:nole  s'en  plaignit.  Cette  plainte 
rur  repreienree  comme  une  temerite 
inlblenre  qui  faifoit  oublier  à  un  hom- 
me de  néant  l'autorité  d'un  maître  qui 
l'avoir  comblé  de  bienfaits. 

Philippe  fe  lailfa  prendre  à  ce  piège, 
&  réfolut  d'humilier  Carmagnole.  Il 
lui  écrivit  qu'il  avoir  befoin  d'em- 
ployer ailleurs  les  troupes  qui  étoient 
a  fes  ordres  ,  &  qu'il  pouvoir  quitter 
Gênes  quand  il  voudroit.  Carmagnole 
reconnut  à  ce  ftyle  les  infinuations  des 
rivaux  de  fa  gloire.  Il  conjura  Philippe 
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très-inflamment  de  ne  point  éloigner        .1        i 
du  fervice  militaire  un  homme  qui   An.  141  j. 
avoir  été  élevé  &  qui  avoit  toujours  f^-ançois 

ru  Tl  .   ''         j       FOSC  ARIj, 

vécu  en  loldat.  11  ne  reçut  pomt  de  lxv  Do§e 
réponfe  ,  &  voyant  fa  perte  décidée  '^^  Vemfc. 
par  ce  filence  ,  il  prit  le  parti  de  de- 
mander fa  démifîîon ,  aimant  mieux 
aller  ailleurs  chercher  du  fervice ,  que 
d'être  réduit  à  Milan  à  la  condition         • 
d'un  particulier  fans  état.  Le  Duc  lui  ^ 

fit  récrire  qu'il  devoit  fe  contenter 
d'exécuter  les  ordres  qu'il  avoit  reçus. 
Carmagnole ,  après  une  courte  agi- 
tation de  penfées,  partit  pour  la  Cour, 
dans  le  deflein  d'aller  plaider  fa  caufe 
lui-même  \  Ôc  ne  doutant  pas  qu'il  ne 
lui  fût  aifé  de  confondre  des  ennemis 
à  qui  il  ne  connoiffoit  d'autre  talent 
que  la  fouplefTe  &  l'intrigue ,  il  fe  pré- 
fenta  à  la  porte  du  Château  de  Biagraf- 
fo  5  où  Philippe  étoit  alors  j  mais  les 
gardes  lui  refuferent  l'entrée.  Il  de- 
manda d'être  annoncé.  Philippe  lui  fis 
dire  qu'il  étoit  en  afî^aires ,  &  le  ren=- 
voya  à  fes  Miniftres  pour  être  enten- 
du.  Carmagnole  infifta,  répétant  plu- 
fieurs  fois  qu'il  étoit  néceifaire  qu'iï 
parlât,  an  Duc  lui-même  ,   qu'il  îir 
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^^^  vouloir  le  voir  qu'un  moment ,  &  lui 
^"'  ^^^^\  dire  les  raifons  qu'il  a  voit  eues  de  fe 
o  5  c  A  RI ,  rendre  à  la  Cour.  On  l'écouta  fans  lui 
Lxv.  Doge  répondre.  Alors  tranfporté  de  colère , 
11  prit  le  ciel  a  témoin  de  ion  inno- 
cence. Il  proteila  qu'après  avoir  mille 
fois  prodigué  fa  vie  pour  l'intérêt  dc 
la  gloire  de  Philippe ,  fon  honneur  ne 
lui  permettoit  pas  de  plier  fous  la  ty- 
rannie dQS  méchans  dont  ce  Prince 
étoic  obfédé.  Il  les  nomma  traîtres  &C 
perfides  :  il  jura  fur  fa  tête  que,  puif- 
qu'on  lui  refufoit  une  courte  audience 
pour  des  chofes  utiles ,  on  fe  repenti- 
roic  dans  peu  de  l'avoir  méprifé  ;  il 
monta  à  cheval ,  &  fe  retira  précipi- 
tamment à  Carmagnole ,  lieu  de  fa 
nailfance ,  d'où  il  fe  rendit  à  la  Cour 
de  Savoye. 

Amédée  VIÎI ,  qu'on  nommoit  le 
Salomon  de  fon  fiecle ,  &  qui  devint 
dans  la  fuite  fi  fameux  par  la  tiare 
qu'il  reçut  dQS  Pères  du  Concile  de 
Bafle ,  éc  par  l'abdication  volontaire 
qu'il  en  fit ,  accueillit  Carmagnole 
d'une  manière  diftinguée.  Il  voulut  fa- 
voir  le  fujet  de  fa  difgrace.  Carma- 
gnole lui  en  âc  le  détail  avec  beaucoup 
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de  relfen riment.  Il  éclata  en  reproches  ^■;;^ 


contre  le  Duc  Philippe  ,  &  fe  plaignit  An.  i^-ç. 
avec  amertume  de  ce  qu'il  facrilioit  un  François 
homme  d'honneur  à  qui  il  devoit  une  lxv.  Doge  ' 
partie  de  fa  puiflTance  ,  aux  hiftrions  6c  '^^  Vemre. 
aux  fcélérats  dont  fa  Cour  étoit  rem- 
plie. Amédée  avoit  été  déjà  folliciré 
par  les  Florentins  d'entrer  dans  l'al- 
liance contre  Philippe  ,  &  n'étoit  pas 
moins  intérelTé  qu'eux  à  mettre  des 
bornes  à  fes  progrès.  Il  fonda  Carma- 
gnole 5  qui  l'exhorta  vivement  à  pren- 
dre fes  fûretés  contre  un  voifin  fuper- 
be  qui  en  vouloir  à  Çqs  Etats,  &:  qui 
avoit  manifefté  plufieurs  fois  le  defir 
de  le  rendre  fon  tributaire.  Amédée 
fenroit  l'utilité  d'attacher  à  fon  fervice 
un  Général  tel  que  Carmagnole;  mais 
il  éroit  trop  circonfpeâ:  pour  ajouter 
une  entière  foi  au  témoignage  d'un 
homme  ofFenfé  ,  &  pour  donner  à 
Philippe  un  prétexte  Ci  plaufible  d'ef- 
feéluer  les  mauvais  deifeins  qu'on  lui 
attribuoit.  Carmagnole  conféra  phw 
fleurs  fois  avec  les  Miniftres  d'Amé- 
dée  ,  &  n'omit  rien  de  ce  qui  pouvoic 
Iqs  exciter  à  fervir  fa  vengeance. 
Le  bruit  de  fa  difgtace  &:  de  foD 
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^îfîse?' 


evafion  eroit  parvenu  a  Venire.  Le 
François  ^enat  croyant  hiire  un  coiip  d  Etat  dô 
F  o  s  c  ARi ,  le  prendre  à  fa  folde  ,  lui  offrit  un  afyle 
de  vénifr.^^    ^  ^^  l'cmploi.  La  paflîon  de  fe  ven- 
ger &  les  irréfolutions  d'Amédée  jec- 
terent  Carmagnole  entre  les  bras  des 
II  paiTc  au  Vénitiens.  Il  prit  la  route  de  Trente  3c 
Vv'niuens.      "^  "^  revile  ,  pour  éviter  les  pièges  du 
Duc  de  Milan  qui  le  faifoit  fuivre ,  & 
il  arriva  à  Venife  le  21  Février  1425. 
Il  fut  auiîî-tôt  appelle  au  Collège ,  où 
il  révéla  beaucoup  de   particularités 
qu'on  ignoroit.  Deux  jours  après  ,  le 
Sénat  lui   donna  le  commandement 
d'une  troupe  de  300  lances  :  il  prêta 
ferment  entre  les  mains  du  Doge  ,  &: 
s'obligea  à  fervir  la  République  envers 
&  contre  tous. 
Le  Duc  He      Les  courtifans  ne  font  jamais  mé- 
que  was°res  clians  à  demi.  Ceux  de  Philippe,  non 
biens.  contens    d'avoir  procuré  la  difgrace 

de  Carmagnole  ,  voulurent  le  perdre. 
Quoique  ce  fût  alors  un  ufage  reçu 
qu'un  Officier  mécontent  ou  renvoyé 
du  fervice  d'un  Prince  ,  pouvoir  fans 
crime  paiTer  au  fervice  d'un  autre  5 
quoique  Venife  fût  un  pays  ami ,  Car- 
jpaagnole  fut  traité  à  Milan  comme  un. 
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rebelle.  Non-feulement  on  lui  ôca  {qs  > 

appointemeHS  ,  mais  on  faific  Ôc  on   An.  1415. 
confifqua  tous  les    biens  qu'il  avoir  ^^"^^  ^°*^ 

.1  -.T  .^FOSCARI, 

acquis,  de  dont  le  produit  montoit  a  lxv. Doge 
plus  de  40  mille  écus  de  rente.  ^^  vemfe. 

A  Venife  les  efprirs  commençoient  les  cfprîtf 
à  s'aigrir  contre  le  Duc  Philippe.  Son  '^l^^t'.rt 
ambition  immodérée  Ôc  les  vives  re-  le  duc  de 
préfentations  des  Florentins  qu'il  op-  ^"^"' 
primoit ,  faifoient  regarder  à  un  grand 
nombre  de  citoyens  les  vues  pacifi- 
ques du  Sénat  comme  une  politique 
peu  (SvQ,  Le  Doge  Fofcari ,  qui  aimoit 
la  guerre  par  goût ,  de  dans  l'efpérance 
d'acquérir  une  célébrité  perfonnelle  , 
infpiroit  à  tous  fes  confidens  de  vives 
inquiétudes ,  &  leur  repréfentoit  les 
grands  avantages  du  Duc  de  Milan 
comme  contraires  au  falut  de  l'Etat. 
Philippe  informé  des  difpofitions  du 
Doge,  ôc  intéreiTé  à  prévenir  l'efîet: 
de  {qs  intrigues,  envoya  deux  Ambaf- 
fadeurs  a  Venife  pour  engager  la  Ré- 
publique à  maintenir  la  bonne  intelli- 
gence qui  regnoit  entre  les  deux  Etats , 
êc  qui  avoit  pour  elle  la  foi  des  trai- 
tés. Ces  AmbafTadeurs  hâtèrent  leur- 
départ  fur  la  nouvelle  qu'on  eut  à^ 
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An.  I4^^   Milan  que  la  ville  de  Florence  venoit 
François  d'envoyer  à  Vcnife  une  troifieme  Am- 


î  O  s  C  A  R  I 


fe. 


Lxv  D       baifade  plus  folemnelle  que  les  précè- 
de Venife.       dentCS. 

AmbafTa-  Ainfî  le  Sénat  eut  en  même  temps 
kn  ô:  deFk!-  à  répondre  aux  AmbaflTadeurs  des  deux 
rence  à  vcni- parties  belligérantes.  Ceux  de  Milan 
parurent  moms  occupés  de  l'objet  de 
leur  million ,  que  de  fe  procurer  des 
amufemens.  Ceux  de  Florence  au  con- 
traire négocioient  fans  relâche  ;  ils 
voyoient  afïiduement  les  nobles  ^ils  les 
foUicitoient  jour  ôc  nuit  j  ils  avoient 
fur-tout  de  longues  conférences  avec 
le  Doge,  qui  mclinoit  ouvertement 
de  leur  côté.  Carmagnole  étoit  quel- 
quefois appelle  dans  ces  conférences  j 
mais  comme  il  n'avoit  pas  encore  per- 
du toute  efpérance  de  fe  réconcilier 
avec  fon  premier  maître ,  &c  qu'on  lui 
avoir  fait  mcme  depuis  peu  des  pro- 
pofitions  d'accommodement ,  il  mon- 
troii  moins  de  chaleur  qu'à  l'ordinai- 
re-, &  pour  éviter  route  occa(ion  de 
s'expliquer  ,  il  prétexta  la  néceiîîcé 
d'une  revue  pour  fe  rendre  à  Trévife  , 
où  la  troupe  dont  on  lui  avoit  donné 
le  coiîimaudement  écoit  en  quartier» 
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Enfin  le  Doge  propofa  au  Sénat  de  .  ^ 

donner  audience  aux  Florentins  ;  ils   ^""  ''*^^' 
furent  appelles,  &  le  chef  de  l'Am- ^^,^"7^;* 
baiïade  parla  en  ces  termes  :  i-xv.  Doge 

T  r        •  \' rr      i    '    j>  de  Venife. 

ïOe  ne  rerai  pas  dirtîculte  d  avouer     _ 

•       /^A     c.  U    r  •        r      .      Harangue 

5î  que  notre  intérêt  &  nos  beioins  lont  des  Ambaifa- 

ii  le  motif  principal  qui  nous  amené.  '^"""  *^^  ^^^^ 

5^  Mais  tous  ceux  qui  aiment  la  liberté 

*»  doivent  reconnoître  que  le  renver- 

3î  fement  de  notre  Etat  eft  une  cala- 

»  mité  qu'ails    doivent  prévenir.    La 

»  haine  de  la  liberté  eft  fi  naturelle  à 

y*  tous  les  Princes  ,  qu'ils  voudroienc 

i>  que  le  nom  de  République  &  de  Sé- 

j>  nat  fût  banni  du  langage  des  hom- 

»  mes.  Tels  ont  été  les  Vifcomtis  de 

»  tous  les  temps.  Nous  avons  été  ea 

5'  guerre  avec  eux  tous ,  &  Philippe  en 

»  cherchant  à  nous  opprimer ,  ne  fait 

»  que  marcher  fur  les  traces  de  fes  pré- 

55  déceffeurs.  lis  ont  confpiré  contre 

y>  l'Italie  entière ,  comme  fi  un  refte 

i>  de  liberté  qu'elle  a  confervée  devoir 

w  être  immolée  a  leur  pafiion  de  do- 

i>  miner.  Vous  voyez  leur  ambition 

»  dun  oeil  tranquille.  Votre  puifi[ance 

i>  vous  rafiTure,  &  vous  comptez  fur 

9>  la  foi  des  traités  ;  mais  en  eft-il  de 
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'  J5  plus  folemnel  que  celui  que  Philippe 
An.  141  f.  j5  avoir  fait  avec  nous  l'année  qui  a 
François  „  précédé  Ics  hoftilités ?  Non ,  tant  qu'il 
Lxv.  Doge  '  >'  aura  à  conquérir,  il  ne  cefTera  de  faire 
de  Venife.  „  [^  guerre  y  &  s'il  n'eft  pas  occupé 
»'  par  d'autres  ennemis ,  vous  devien- 
«  drez  les  fiens.  Confidérez  notre  fort, 
9f  3c  connoilTez  celui  qui  vous  menace, 
w  Vénitiens ,  fi  vous  aimez  la  liberté , 
»  joignez- vous  à  un  peuple  que  le 
»j  même  amour  aiguillonne.  Prenons 
)i  les  armes  pour  notre  fureté  commu- 
>5  ne.  La  guerre  nous  a  épuifcs  d'hom- 
«  mes  ôc  d'argent  ;  mai^  ne  croyez 
w  pas  qu'il  ne  nous  refte  plus  de  ref- 
>9  fource  5  nous  avons  encore  des  tré- 
j5  fors  à  répandre  de  du  fang  à  verfer> 
j>  Réglez  les  conditions  du  traité  y 
»i  nous  avons  le  pouvoir  de  les  fouf- 
55  crire  ,  &  nous  aurons  le  courage  de 
»  les  remplir. 

Ce  difcours  ne  fît  impreflion  qu'à 
ceux  des  Sénateurs  dont  la  fadtion 
étoit  oppofée  au  Duc  de  Milan  ,  oii 
qui  efpéroient  de  partager  la  gloire  6c 
ks  profits  des  opérations  militaires*. 
Le  îparti  pacifique  en  fur  peu  touché  ^ 
fl  en  parla  comme  d'une  vaine  décla-^ 
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mation  &  un  ftyle  de  Florentins  ,  dont  y 

le  caradere  étoit  de  ne  chercher  des   An.  u^t. 
alliés  que  pour  fe  décharger  fur  eux^^^^^^^Ç^»* 
d'une  partie  de  leurs  embarras,  prêts lxv. Doge  * 
à  les  facrifier  &  à  les  trahir,  lorfque^^vemfc 
les  circonftances  étoient  changées.  On 
fit  appeller  le  lendemain  les  AmbafTa- 
deurs  de  Milan  ,   &   celui  qui  étoic 
à  leur  tête  prononça  le  difcours  fui- 
vant  : 

M  Nous  ne  venons  point  vous  P^^^^çf^mSa- 
pofer  de  nouveaux  traités,  les  an-<ieurs  d&W^ 
ciens  nous  fuffifent.  Philippe  ne^^"». 
nous  a  envoyés  que  pour  vous  affu- 
rer  qu'aucune  circonftance  ne  pour- 
ra altérer  les  fencimens  de  bienveil- 
lance qu'il  a  hérités  de  {es  ancêtres 
pour  cette  Pvépublique.  Il  ne  peut 
croire  que  vous  vous  laifîiez  féduire 
par  les  fauffes  infinuations  des  Flo- 
rentins ,  Se  qu'en  faveur  de  ce  peu- 
ple à  qui  vous  ne  devez  rien  ,  vous 
renonciez  à  une  ancienne  alliance 
qui  vous  eft  utile  a  tant  d'égards.  La 
paix  entre  les  Vifcomtis  ôc  vous  eft 
établie  fur  les  effets  conftans  d'une 
amitié  qui  s'eft  maintenue  inaltéra- 
ble dan5  tous  les  évenemens-Vous 


4^ 
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An    i4ir<     j 

François 
Eo  se  A  R  i^  ' 
LXV.  Doge     3 
<îc  Venife. 
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avez  foufferc ,  vous  avez  vu  avec 
joie  y  que  dis- je  ?  vous  avez  favorifc 
de  roue  votre  pouvoir  leurs  ancien- 
nes conquêtes  dans  le  Véronois , 
dans  le  Vicentin  ,  dans  le  Padouan. 
Pendant  les  troubles  qui  ont  agité 
la  minorité  de  nos  Princes ,  nous 
avons  trouvé  chez  vous  le  recours 
le  plus  aiTuré  ;  &  rien  ne  caradérife 
mieux  la  noblelTe  de  vos  fentimens , 
que  d'avoir  vu  cerre  gloire  étrangère 
fans  rivalité ,  de  de  n'avoir  trouvé 
dans  les  malheurs  d'un  voifin  que 
des  occafions  de  lui  être  utiles.  Des 
Prmces  qui  ont  vécu  ii  long-temps 
avec  vous  en  bonne  intellif^ence , 
auroient-ils  voulu  rompre  avec  les 
Florentins,  fi  ceux-ci  ne  les  avoienc 
pas  provoqués  ?  Que  pouvoit  avoir 
à  démêler  le  Duc  de  Milan  avec 
l'Etat  de  Florence  ,  féparé  de  fes 
polTeiTions  par  la  barrière  de  l'A- 
pennin 5  puifqu'il  n'a  rien  eu  à  dé- 
mêler avec  vous ,  quoique  rien  ne 
fépare  Tes  Etats  ôc  les  vôtres  ?  Ils 
prétendent  que  les  Princes  ont  le 
nom  de  République  en  horreur; 
mais  les  MalîinilTa  ,  les  Hiéron  ^  les 
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5,  Juba  5  les  Prolémées  &  tant  d'au-       — ^-^ 

,,  très  5  n'ont-ils  pas  été  les  amis  <5c  les    ^"*  ^'^^^' 

35  allies    du    peuple  Komain  ?  yuoi  f  o  s  c  a  r  1 

55  qu'il  en  foit ,  dans  toutes  les  guet-  ^^^-  P°&^ 

55  ïQS  précédentes ,  les  Florentins  ont 

„  été  conftammentles  agrefTeurs.Dans 

55  celle  qui  vient  de  s'allumer  dernie- 

55  rement,  ont-ils  jamais  voulu  prêter 

35  l'oreille  à  aucun    médiateur  ?    Le 

,3  Marquis  de  Ferrare ,  le  Seigneur  de 

55  Rimini ,  le  Pape ,  ont  offert  vaine- 

„  ment  leur  entremife.  Vous-mêmes 

3,  avez-vous  pu  leur  faire  entendre  rai- 

,5  fonPLeurs  richeffes  les  rendoient  pré- 

35  fomptueux,  &  adluellement  qu'elles 

35  font  épuiléês,  ils  implorent   votre 

35  ailiftance.  N'ont -ils  pas    ouverte- 

35  ment  fecouru  contre  Philippe  les 

35  rebelles   de  Gênes  ?  N'ont-ils  pas 

35  acquis  Livourne  à  fon  préjudice  ? 

35  Le  Duc  de  Milan  avoit-il  fait  contre 

35  eux  rien  de  femblable  ?  Ils  ont  vu 

35  avec  regret  Forli  entre  fes  mains  t 

35  pour  quel  motif?  Sinon  parce  qu'ils 

35  auroient  voulu  s'en  emparer  eux- 

35  mêmes.  Nous  en  parlons  devant  des 

35  Juges  équitables.  Ils  comprendront 

*^-  ^ans  peine  que  c'efl  contre  la  foi  à^^ 


I 
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^  ^  ""  j5  traités ,  contre  le  droit  des  gens  ^ 
^  „  "  "  '  55  fans  motif  ôc  prefque  fans  efpéran- 
Fo  se  A  B.I,  55  ce  5  que  les  rlorencins  cherchent  a 

ie^vêiiife?^  »  ^^^^  ^^^^^  partager  le  fardeau  d'une 
55  guerre  qu'ils  ont  eu  l'imprudence  dô 
5,  s'attirer  ? 

Le  Sénat  écouta  cette  harangue  avec 
beaucoup  d'mcérèt.  Elle  parut  raifon- 
nable  ôc  folide  à  tous  ceux  qui ,  plus 
occupés  QQS  mauxpréfens ,  que  des  pé- 
rils à  venir ,  ne  voyoient  dans  une  dé- 
claration de  guerre  qu'une  fâcheufe 
interruption  de  commerce  5  ôc  le  fort 
de  l'Etat  abandonné  â  l'incertitude  desr 
évenemens. 
Carmagnole      Un   accident  qui  furvint  changea 
^^^^cesàifpoaùons.  c:armagnole  étoit  i 
*^ic,  Trévife.  Un  Milanois ,  réfugié  dans 

cette  ville ,  fit  le  complot  de  l'empois 
fonner,  dans  Tclpérance  que  ce  crime 
le  feroit  abfoudre  de  ceux  pour  lef- 
quels  il  avoir  été  forcé  de  s'expatrier. 
Le  complot  fut  découvert  5  ôc  l'em- 
poifonneur  eut  la  tête  tranchée.  Car- 
magnole renonçant  dès -lors  à  tour 
projet  de  réconciliation ,  courut  à  Ve- 
lîife,  Ôc  s'emporta  contre  Philippe, 
qu'il  foupçonnoit  d'être  l'auteur  fecret^ 


»--'-'' 
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je  cette  infamie.  Le  Doge  qui  auroit  "  ' 

dû  le  calmer,   l'anima.  Carmagnole  ^'^  ^^^y- 

kl-       o  >  I       C  François 

en  plem  benat  avec  le  reu  que  pos  cari» 

donne  le  fentiment  de  ce  qu'on  vaut  lxv.  ooge 

01  ^  r      ce  ^^  Venife. 

5c  de  ce  qu  on  a  lourtert. 

»  Vous  voyez  ,  dit-il,  devant  vous  ,    Sa  harang^» 

„  illuftres  Sénateurs  ,    la  déplorable  ^"  ^^^*^^' 

„  vi6time    des   caprices  d'un  Prince 

,5  injufte.  Je  fuis  cet  homme  dont  le 

„  bras  a  élevé  la  puilTance  du  Duc  de 

„  Milan.  Je  l'ai  placé  &:  affermi  fur  le 

,5  trône  après  la  mort  de  fon  frère.  Je 

,5  lui  ai  foumis  Bergame ,  Lodi ,  Cré- 

,j  mone ,  Breffe  ,  Parme  ,  Plaifance , 

,5  Novare,  Verceil  &  Alexandrie.  C'eft 

5,  moi  qui  i'ai  rendu  maître  de  Gênes 

„  &  de  fes  dépendances.  Si  fon  nom 

5,  eft  devenu  redoutable  fur  terre  &: 

„  fur  mer ,  il  ne  doit  qu'à  moi  feul 

„  cette  pro.fpérité  éclatante.  J'ai  reçu 

yy  de  lui  de  grands  bienfaits  ;  mais  il 

3,  \qs  a  tous^iétruits  par  la  plus  injufte 

55  &  la  plus  cruelle  des  difgraces.  Il  eft 

,j  devenu  mon  ennemi  &  mon  perfé- 

55  cuteur.  Vous  favez  le  moyen  lâche 

^5  qu'il  a  voulu  mettre  eu  œuvre  pour 

5,  m  ôter  la  vie.  Dieu  m'a  fauve  du  pé- 

^  ril  pour  fou  jcnalheur  6c  pour  votre 
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fortune.  Je  perds  fans  regret  ce  que 
je  polTédois  à  Milan.  Je  fuis  trop 
heureux  de  n'avoir  plus  affaire  à  des 
ingrats  Se  à  des  perfides.  Venife  fera 
ma  patrie  déformais ,  &  vous  fervir 
fira  ma  gloire.  Philippe  rerient  ma 
femme  de  mes  enfans  j  croit-il  par- 
là  me  captiver  ?  Non ,  vous  me  tien- 
drez lieu  de  famille ,  parce  que  vous 
me  ferez  jouir  de  ma  liberté.  Je  ne 
puis  vous  fervir  que  les  armes  à  la 
main  ,  toutes  les  autres  connoifTan- 
ces  me  font  étrangères.  Employez- 
moi  contre  celui  dont  la  tyrannie 
m'a  accablé  ,  ôc  vous  connoîtrez 
toute  l'ardeur  de  mon  zèle.  L'occa- 
fion  de  lui  faire  la  guerre  ne  fauroic 
être  plus  favorable.  Je  connois  l'é- 
tat de  fes  forces  j  elles  ne  font  point 
aulfi  redoutables  qu'on  le  croiroit  ; 
fes  vidtoires  l'ont  épuifé.  Le  tréfor 
enfermé  dans  la  citadelle  de  Pavie , 
eft  difîipé.  Ses  peuples  font  écrafés 
d'impôts  :  {qs  folles  entreprifes  3c 
fa  mauvaife  économie  ont  dérangé 
fes  finances ,  au  point  qu'il  fera  obli- 
gé de  vendre  les  meubles  de  fes  Pa- 
lais pour  fubvenir  aux  frais  de  li^ 
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,,  guerre.  Vos  forces  fonc  dans  leur  "- ■ 

^,  entier,  &  vous  n'aurez  â  combattre    ^""  ^^^^' 

„  que  le  fantôme  de   fon  ancienne  pqs^c^IrÎ* 

5,  puiirance.  Les  Florentins  porteront  ^^v- i^oge 

5,  une  partie  du  rardeau.  o  11  lui  en  a 

55  tant  coûté  pour  les  abattre  ,  com- 

55  ment  triomphera- t-il  de  vos  efforts 

55  réunispjeconnois  la  haine  que  fesSu- 

3,  jets  lui  portent.  Ils  envifageronc  leur 

55  délivrance  dans  vos  fuccès.  Songez 

55  que  toutes  Tes  troupes  font  aétuelie- 

55  ment  difperfées  dans  la  Romagne 

5j  6c  dans  la  Tofcane  j  que  fes  Géné- 

,5  raux  font  divifés  entr'eux  ,  &  qu'il 

55  n'y  a  dans  fes  armées ,  ni  fubordi- 

3j  nation  ,  ni  difcipline. 

La  plupart  des  Sénateurs  furent  d'a- 
vis que  le  faîut  de  l'Etat  exigeoit  qu'on 
fe  hâtât  de  prévenir  les  mauvais  à^i- 
feins  de  Philippe ,  &  qu'on  ne  pou- 
voit  fans  imprudence  rejetter  les  of- 
fres d'un  Général  dont  l'expérience  dc 
les  talens  donnoient  les  plus  fortes 
efpérances  de  fuccès.  Ils  rrouvoienr  fa 
foi  alfurée  dans  les  injuftices  qu'il 
avoir  fouffeites ,  &  dans  fon  caradtere 
haut  5c  fenfible.  Quelques-uns  voulu- 
i$n£  encore  jetcer  du  doute  fur  les, 
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. —  «'i 

pernicieufes  intentions  qu'on  attri- 
An.  MM.  buoit  au  Duc  de  Milan ,  6c  fur  la 
F  o  s  c  A  rT  confiance  qu'on  accordoit  précipitam- 
Lxv.  Doge  ment  aux  Florentins  8c  a  Carmagnole. 
4e  vemfe.  ]^.^[^  [q  Doge  repréfenta  avec  force  , 
que  rien  n'étoit  plus  contraire  aux 
principes  de  la  faine  politique  y  qu'un 
excès  de  fécurité  j  que  l'ambition  de 
Philippe  étoit  connue  ,  aind  que  fon 
peu  de  délicateiïe  fur  les  moyens  de 
la  fatisfaire  ;  qu'il  n'avoir  pas  craint 
d'enlever  des  Villes  en  pleine  paix^ 
que  ies  vues ,  de  jour  en  jour  plus 
vaftes  5  tendoient  évidemment  à  en- 
chaîner toute  la  Lom hardie  fous  {qs 
loix  j  que  fa  complaifance  pour  les 
Vénitiens  n'avoir  été  jufques-là  qu'un 
fentiment  de  crainte  -,  que  préfumer 
qu'il  voyoit  fans  regret  entre  leurs 
mains  des  Provinces  où  fes  ancêtres 
avoient  régné ,  ce  feroit  s'aveugler  ; 
qu'ainfi  on  devoir  s'attendre  qu'il  ne 
balanceroit  pas  à  les  envahir  dès  qu'il 
Y  feroit  invité  par  la  fupériorité  de 
{es  forces  ;  qu'au  furplus  il  étoit  da 
devoir  Se  de  l'intérêt  d'un  Etat  Répu- 
blicain de  ne  pas  fouffrir  l'agrandilTe- 
ment  des  Princes   au  préjudice  des 

peuples 
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peuples  libres  \  &  que  toutes  les  con-  '^  .,* 

fidérations  de  prudence  fe  réunifloienc  ^"'  ^4M^ 
pour  déterminer  les  Vénitiens  à  faire  p^fi*,^°^^ 
cauie  commune  avec  les  Florentins,      lxv.  Doge 

On  ballotta  la  proportion  fuivant   ^^^"^^^• 
lufage.  La  très -grande  pluralité  des  iifoiue^con- 
fufFrages  fut  pour  l'affirmative.  On  ^''e  ^e  Duc  de 
rappella  les  Ambaffadeurs  de  Floren- 
ce,   &   on  figna  avec  eux  un  traité 
d'alliance  offenfive  &  défenfîve ,  à  con- 
dition que  les  Florentins  fourniroient 
un  corps  de  quatre  mille   chevaux  y 
que  toutes  les  conquêtes  en-deçâ  de 
l'Apennin  appartiendroient  aux  Vé- 
nitiens ,  &  qu'aucune  des  deux  parties 
ne  pourroit  traiter  de  la  paix  fans  le 
confentement  de  l'autre. 

Le  Marquis  de  Ferrare  &  le  Sqi-    li-ue  for- 
2neur  de  Mantoue  accédèrent  â  ce  trai-  ""ife  par  les 

'-^ ,      1       r\  in  .      (.      ,    .       .  Vénitiens. 

rc.  Le  Duc  de  Savoie  le  joignit  aux 
autres  Alliés ,  dans  l'efpérance  de  ra- 
voir les  places  que  Philippe  lui  avoir 
enlevées.  On  entraîna  pareillement  le 
RoiAlfonfe,  qui,  déjà  maître  de  la 
Sicile  ôc  de  la  Sardaigne ,  fe  flattoic 
d'envahir  la  Corfe  ,  Se  qui  de  plus  dé- 
firoit  paflionnément  de  faire  repentir 
le  Duc  de  Milan  de  {qs  liaifons  avec  Iç 
Tome  FL  C 
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._r,n— — r«ir  Papc  Mattin  V  (Se  la  maifon  d'Anjou. 
An.  ir-S'    Thomas  Frégofe  ôc  fes  adhérens  pro- 
françois  i-j^îj-ej^i-  d'agir  conjoinremenc  avec  les 
Lxv.  Doge    Arragonois.  Il  ecoit  naturel  de  penler 
de  venifc.      ^^g  Philippe  ne  pourroit  jamais  fou- 
tenir  les  efforts  d'une  ligue  fi  formi- 
dable 5  de  on  regarda  la  conquête  de 
fes  Etats  comme  l'affaire  d'une  cam- 

On  forme      Les  Vénitiens  ,   conformément  a 
lia  confeii  de  ^q  g^^i  ayoit  été  pratiqué  dans  d'autres 

tcnt    Sages         •  n  r  r^       f  '\ 

pour  la  guer-  circonltances  ,  rormerent  un  Conleil 
^«*  extraordinaire  de  cent  Sages ,  auxquels 

toute  la  partie  de  l'adminiftration  con- 
cernant la  guerre  fut  confiée ,  &:  qui 
furent  chargés  de  tous  les  détails  de  ce 
départemeiit. 

Le  Duc  de  Milan  eut  bien-tôt  con- 
noiffance  de  l'orage  prêt  à  fondre  fur 
fa  tête.  Mais  comme  il  avoit  de  la 
fermeté  ,  de  Tobflination  même  dans 
le  caradere  ,  il  ne  défefpéra  pas  de  re- 
pouifer  la  foudre  contre  ceux  qui  la 
ftifoient  gronder  autour  de  lui.  Il  cher- 
cha en  vain  des  Alliés  dans  les  Etats 
neutres  ;  &  ,  réduit  à  fes  propres  for- 
ées ,  il  fe  flatta  qu'en  s'expofant  à  plus 
de  dangers ,  il  n'en  moiflbnncroic  que 
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plus  de  gloire.  Sa  confiance  n'auroit  - 11? 

pas  été  vaine,  s'il  avoir  moins  mé-    *^^'  ^^^^* 
prifé  (qs  ennemis ,  &  s'il  avoir  mieux  l^^cllV 
clîoiii  (qs  Généraux  &  fes  Miniftres.     lxv.  Doge  * 

Le  refte  de  cerre  année  fe  palTa  en   ^  ^"*  ^* 
preparatits  de  guerre  de  parr  &  d  au-  ces  de  car- 
tre.  ,Carmagnole  avoir  beaucoup  d'à-  "'agi^oie  dans 
mis  dans   les  Etars    de  Philippe.  Il  Philippe. 
chercha  à  profiter  de  ces  intelligences. 
Il  étoir  particulieremenr  afFeétionné 
de  plusieurs  Bourgeois  de  la  ville  de 
BrelTe ,  à  qui  il  avoir  rendu  de  bons 
offices  lorfqu'il  étoir  à  la  Cour  de  Mi-     * 
lan.  Il  fir  briller  à  leurs  yeux  l'argenr, 
qui  eft  l'appas  de  toutes  les  trahifons, 
avec  l'efpérance  d'être  admis  au  nom- 
bre des  nobles  Vénitiens.  On  promit 
de  lui  livrer  une  des  portes  de  la  pla- 
ce 5  &:  l'intrigue  fut  menée  fi  fecrer- 
temenr  ,  qu'aucun  de  ceux  qui  pou- 
voienr  la  faire  échouer  n'en  eue  con- 
noiflance. 

Carmagnole  rafTembla  dans  le  Trc-   surprîfe  âe 
yifan  un  corps  de  douze  mille  hom-  1*  ^i^^^  <^c 
mes.  Lorfqu'il  eur  fair  roures  fes  dif-  ^^^  ^' 
pofitions  5  il  alla  prendre  les  ordres 
de  la  Seigneurie ,  &  partit  le  1  8  Mars 
de  l'an  1^16  ^  pour  l'exécution  de  fon    An  i^^, 

Cij 
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';         ~  deflein.  En  trois  jours  de  marche  il 
pj^^^çqj  5  arriva  avec  ion  armée  dans  les  envi-  . 
Fosc  ARi  ,rons  de  BrefTe.  Huit  cents  hommes 
de^  venife?^  qu'il  détacha  furent  introduits  dans  la 
ville  fur  le    minuit.  Bien  -  tôt  toute 
l'armée  fuivit ,  fe  forma  fur  la  place , 
ôc  en  occupa  les  avenues.  Le  bruit  des 
tambours  ôc  des  trompettes  réveilla 
les  habitans.  Tous  ceux  qui  aimoient 
Carmagnole  prirent  les  armes  ôc  cou- 
rurent fe  joindre  à  lui  ;  les  autres  fu- 
rent retenus  dans  leur  maifon  par  la 
crainte.  Les  corps  de  garde  &  les  gar- 
nifons  des  Forts  ne  firent  aucun  mou- 
vement. 
irat  de  la      La  ville  de  Breiïe  .  fituée  fur  le  pen- 
chant  d  une  montagne ,  ctoit  environ- 
née d'un  mur  &  d'un  folTé  ,   qui  fe 
terminoient  à  un  château  bâti  au  fom- 
met  de  la  montagne.  Trois  ans  aupa- 
ravant le  Duc  Philippe  avoit  fait  conf- 
truire  à  côté  de  cette  ancienne  ville, 
une  ville  neuve ,  avec  une  enceinte  de 
murs  très-épais ,  précédée  d'un  foffé 
large  3c  profond.  Il  avoit  également 
fait  fortifier  le  fauxbourg ,  flanquer 
les  portes ,  Bc  particulièrement  celle 
dès  Piles  y  de  ravelins  de  de  grofles 


DE  Venise.  Livre XXI,      5 3 

rours.  Côtoient  aiuant  de  Forrs  qu'il  ——..—« 
falloir  emporter   Tun   après   i'aurre ,    '^"-  hi<î. 
avant  que  d'être  tout  à  fait  maître  de  ^^"^^Ç"^ 
la  place.  lxv.  Do-ge 

Carmagnole  fenrit  route  !a  diilicul-  '^^  ^^"^^'^^ 
té  de  i'entreprife.  Pour  difpofer  fcs  at- 
taques plus  fûrement ,  il  fe  retrancha 
dans  l'ancienne  ville ,  où  il  pouvoir 
lui-même  être  attaqué.  Au  milieu  des 
fatigues  de  ce  travail  il  tomba  malade , 
&  les  Médecins  l'obligèrent   d'aller 
prendre  les  bains  de  Padoue.  Son  ab- 
fence  ralentit  les  opérations  du  fiége* 
La  garnifon  en  profita  pour  hafarder 
quelques  forties.  A  fon  retour  il  trou- 
va que  fes  fubalternes  avoient  fait  peu 
de  progrès.  Il  prelTa  les  travaux  pour 
relTerrer  l'ennemi ,  &  s'attacha  parti- 
culièrement à  intercepter  fes  convois. 
S>Qs  détachemens  étoient  répandus  dans 
leBreiïan,  &  mettoient  à  contribution 
toute  la  Province.  Plufieurs  châteaux 
reçurent  garnifon  Vénitienne.  Celui 
de  Quinzano ,  entre  BrefTe  &  Crémo- 
ne ,  où  le  Duc  de  Milan  avoir  (qs  prin- 
cipaux magafins ,  fut  enlevé  par  le  Sei- 
gneur de  Mantoue.  Tout  le  pays  qu'on 
nomme  la  rivière  de  Salo  fur  le  lac  de 

Ciij 
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"^ Gande,  fe  fournit  volontairement  aux 

^  ^'  '^^  '    troupes  de  la  République. 

François  r  ^     r  T 

E  o  s  c  A  K I ,      Dans  le  même  temps  une  notte  de 
arvéSfe^^    gallions  &  de  barques  armées  aux  or- 
Fiotrede  ve-  ^^^^  ^^  François  Bembo ,  étoit  entrée 
mfefuriePô.  dâns  le  Pô.  Les  bafTes  eaux  l'avoient 
beaucoup  retardée ,  de  elle  avoir  eu 
bien  de  la  peine  à  remonter  le  fleuve 
jufqu'au  pont  de  Crémone.  Bembo  y 
fit  mettre  le  feu.  Enfuite  les  pluies 
ayant  groffi  les  eaux  du  fleuve  ,  il  en- 
tra dans  l'Adda  ,  s'empara  de  Cafti- 
glione  3c  de  la  Macaftarna  ,  deux  châ- 
teaux au  Duc  de  Milan  ,  pénétra  dans 
le  Téfin  jufqu'à  Pavie  ,  dont  il  brûla 
les  moulins ,  ôc  ou  il  ài  cent  cinquante 


prilonniers. 


le  Duc  de      Philippe  fie  pouvoir  oppofer  qu'une 
if  fel\rouyès  foible  défeufc  â  cette  double  inva- 
de  la  Tofca  fiou  ,  patce  quc  fes  meilleures  troupes 
"ïnHdéiicé  du  étoient  alors  employées  en  Tofcane/ 
Marquis  de    H  euvoya  couriers  fur  couriers  à  fes 
l.araj:c.        Généraux  pour  les  rappeller.  Les  Vé- 
nitiens à  qui  il  importoit  infiniment 
d'empçcher  le  retour  de  ce  corps  d*ar* 
niée ,  chargèrent  le  Marquis  de  Fer- 
rare  de  lui  difputer  le  paflage  des  fleu-t 
ves.  Nicolas  d'Eft  fe  porta  fur  les  bords 
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du  Panaro  avec  (qs  propres  trovipes , ' 

renforcées  de  plufîeurs  bataillons  à  la  "*  ^^^  ' 
folde  de  la  République,  il  ne  falioitFo  rc>», ri, 
cu'une  vigilance  &  une  habiieré  or- V^''- '^/"se 
dinaire  pour  mettre  obltacie  au  pal- 
rage  à^s  ennemis ,  ou  du  moins  pour 
le  retarder.  Mais  foir  que  le  Marquis 
de  Ferrare  Rit  naturellement  peu  foi- 
gheux  ;  foit ,  (  ce  qui  eft  plus  vraifem- 
blable,  )  que  fcs  anciennes  liaifons  avec 
Philippe  le  fifFent  répugner  à  accélérer 
fa  perte,  il  négligea  les  précautions 
les  plus  communes  dans  ces  fortes  de 
rencontres.  L'armée  Milanoife  jetta 
un  pont  fur  le  Panaro ,  au-defTous  de 
l'endroit  oi!i  il  étoit  campé.  Elle  ne 
trouva  5  ni  difficulté ,  ni  oppofition  à 
fon  paflTage.  Un  détachement  même 
du  Marquis  de  Ferrare  tomba  dans 
l'avant-garde  des  ennemis  ^  &  fut  fait 
prifonnier.  Ils  continuèrent  leur  mar- 
che ;  ils  traverferent  tous  les  fleuves 
fans  être ,  ni  harcelés  ,  ni  même  fui- 
vis.  On  murmura  beaucoup  à  Venife 
de  cette  infidélité  ;  mais  on  n'ofa  s'en 
plaindre  avec  éclat,  dans  la  crainte 
d'éprouver  d^i  irahifons  encore  plus 
ittiarquées^ 

Civ 
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An.  1416, 


Philippe  vit  renaître  {es  efpérances 
î^  K  A  N  ç  o  1  s  ^^  revoyant  fes  troupes.  11  ne  leur  ac- 
F  o  s  c  A  K  j ,  corda  que  quelques  jours  de  repos ,  Ôc 
d^veiîife^^  les  fit  marcher  enfuite  contre  Carma- 
Lcs  troupes  gnole  ,  qui  venoit  de  s'emparer  de  la 
du  Duc  de    porte  des  Piles  ,  après  la  plus  longue 

Milan  vont     *_     ,        ,  •     -a      *      /.-n  T         P^  ' 

au  recours  de  &  la  plus  opmiatre  reiiltance.  Les  Cjc^ 
la  ville  de  j^éraux  ennemis .  au  lieu  d'appuyer  en 
arrivant  leur  armée  a  la  partie  de  la 
ville  qui  n'étoir  pas  encore  foumife  , 
firent  la  faute  d'établir  leur  camp  en 
face  de 'l'ancienne  ville  que  Carma- 
gnole occupoit.  Ils  refterent  tranquil*- 
ies  dans  ce  camp  ,  fe  contentant  de 
faire  chaque  jour  au  Général  Vénitien 
les  défis  les  plus  injurieux.  Comme  ils 
ne  purent  attirer  Carmagnole  au  com- 
bat,  ils  firent  une  faute  plus  grande 
encore ,  ils  décampèrent  &  fe  répan- 
dirent dans  le  Mantouan  ,  qu'ils  fac- 
eagerent  impitoyablement ,  en  haine 
de  Jean-François  de  Gonzague ,  l'un 
des  Alliés  de  la  République  ,  qui  étoit 
avec  £qs  troupes  au  fiége  de  BreOTe. 
Lignes  couf^  Carmagnole  les  laiflfa  perdre  le 
çïïmLnole.^^"^P^  à  ces  cruautés  inutiles.  Il  pref- 
foit  les  attaques  ,  &  travailloit  de  plui 
en  plus  à  couper  les  commiinicacioasv 
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Mais  comme  ,  malgré  fes  foins ,  il  y 
avoir  toujours  quelque  convoi  qui  fe  A"- '4-^.  - 
gliiïbit  furtivement,  il  entreprit  ^Spo^^!'^®)^ 
tirer  tout  autour  de  la  place  une  dou-  lxv.  Doge  * 
ble  ii^ne  de  circonvallation  &:  de  con-  ^^^^^^^* 
trevallation  ,  pratique  dont  il  n'y 
avoit  point  encore  eu  d'exemple  ,  éc 
dont  fouvent  on  a  fait  ufage  depuis» 
Chaque  ligne  étoit  formée  par  un 
rempart  de  terre  ,  d'une  hauteur  ÔC 
d'une  épaifTeur  extraordinaire.  La  ter- 
re étoit  retenue  par  des  poutres  &  des 
folives  ,  avec  des  fafcines  entrelacées. 
Dqs  tours  étoient  élevées  de  diftance 
€n  diftance  ,  &  un  double  foffé  ren- 
doit  cette  enceinte  inaccefîible.  Oa 
fut  quatre  mois  à  conftruire  cet  ou- 
vrage immenfe  ,  qui  embralToit  une 
circonférence  de  plus  de  cinq  milles  : 
è.hs  qu'il  fut  achevé  ,  Carmagnole  éta- 
blit fon  armée  dans  l'entre-deux  des 
lignes  3  étant  dès-lors  bien  aflliré  que  la 
garnifon  ne  recevroit  plus  de  fecours. 

Cet  ouvrage  avoit  été  commencé    Mauvare 
pendant  que  les  Généraux  de  Philippe  *^°"'!"'^^  '^es. 

•       -    1       \yr  Tl    r        r    •  Généraux  de 

ravageoienc  le  Manrouan.  il  tut  nniphiiiggc. 
en  leur  préfence  ,.  ôc  fans  qu*tls  iiiTen.n 
aucun  mouvement  pour  troubler  les 
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^  travailleurs.  Les  fubal ternes  de  l'ar- 
François  "^^^  ennemie  murmuroient  tout  haut 
F  o  s  c  A  K I ,  d^une  négiii^ence  iî  coupable.  Les  Gé- 

LXV.  Doge         /  o,^  .  ,./    j  j 

4e  Yçiiire.  neraux  pretextoient  i  ordre  reçu  du 
Duc  de  Miian  ,  de  laifler  les  Vénitiens 
fe  confumer  a  une  dépenfe  fi  folle , 
parce  qu'on  feroit  toujours  a  temps  de 
forcer  leurs  lignes ,  quand  on  le  vou- 
droit.  Les  Hiftoriens  de  Milan  pré- 
tendent que  l'argent  de  Venife  avoir 
corrompu  ces  Généraux. 

Beîiff  défenfe  La  gamifon ,  privée  de  toute  com- 
^  munication  au  dehors  ,  ne  celioit  pas 
de  fe  bien  défendre  :  chaque  jour  elle 
livroit  y  ou  foutenoit  quelque  alfaut. 
De  quatorze  cents  hommes  dont  elle 
ctoit  compofée ,  il  en  avoit  déjà  péri 
près  de  mille  ;  la  faim  dévoroit  le  ref- 
te.  Ces  braves  foldaîs  demandoientla 
liberté  de  députer  un  OiScier  à  leur 
Maître ,  pour  obtenir  du  fecours  ou 
la  permilîîon  de  fe  rendre.  Carma- 
gnole leur  accorda  pour  cela  une  trê- 
ve de  quatre  jours  ,  &  redoubla  les 
gardes ,  afin  que  rien  ne  pût  entrer 
dans  la  ville  ,  ni  en  fortii*.  Le  quatriè- 
me jour  la  garnifon  prit  les  armes 
pour  s'ouvrir  un  paffage  à  travers  les 
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lignes  des  Vénitiens  ;  mais  rabfence 

du  fecours  rendit  fa  bravoure  inutile.  ^"-  ^4^^- 

On  frémifToit  dans  le  camp  ennemi  \  ^  ^^l  °  \  * 
de  l'inadion  des  Généraux  de  Philip-  lxv.  Doge 

j    •  ^  de  Vcnife, 

pe  :  on  nommoit  cette  conduite ,  une 
lâcheté  &  une  perfidie  afFreufe  :  ces 
Généraux  n'en  étoient  pas  moins  dé- 
cidés à  ne  rien  entreprendre  ,  difant , 
qu'il  ne  convenoit  pas  d'expofer  le 
fort  de  toute  une  armée  ,  pour  fauver 
une  poignée  de  gens.  Peu  s^'en  fallut 
que  l'indignation  des  Officiers  &  des 
foldats  ne  dégénérât  en  une  rébellion 
ouverte.  Un  des  Capitaiiies  ofa ,  con-» 
tre  l'ordre  des  Généraux  ,  mener  fa. 
troupe  contre  les  lignes ,  criant  a  fes 
camarades  de  lefuivrc.  Il  livra  une  at-^ 
t^que  audacieufe,  qui  fut  vivement  re- 
pouflTée  :  il  s'y  opiniâtroit  ;  mais  fe 
voyant  feul ,  il  fut  obligé  de  fe  re- 
tirer. 

La  garnifon  abandonna  enfin  aux  La  gamiroît 
Vénitiens  le  mur  extérieur  de  la  nou-  ^^  ^^^'"^^  *^^ 
Telle  ville ,  que  Carmagnole  fit  rafer 
fur  le  champ.  Les  Forts  eapitulerenc 
fuGceffivem^nt ,  &  le  château  fe  ren- 
iài  k  2©  Novembre.  Ainfi  finit  ceiié- 

C  v| 


6q  Histoire 


f  ge  ,  l'un  des  plus  mémorables  de  ce 


An.  1416.   {iecle   par  les  travaux  immenfes  des 
François  affiégcans  ,   ôc  par  la  conftance  héroï- 

E  os  CARI,  &  n- '     ' 

Lxv.  Doge    que  des  aiueges. 
de  venife.         ^^  perte  de  cette  place  fut  d'autanc 
Miian^nvole  P^iis  fenfible  au  Duc  de  Milan  ,  qu'il 
à  Venife  un  avoit  dépenfé  des  fonHîies  prodieieu- 
les  pour  la  rendre  imprenable.  Pen- 
dant que  les  Vénitiens  laffiégeoient ,  il 
avoit  eu  la  lâcheté  d'envoyer  à  Venife 
un  incendiaire,  avec  ordre  de  mettre  le 
feu  à  l'arfenal.  Le  coupable  fut  décou- 
vert y  on  l'appliqua  à  la  queftion  *,  il 
avoua  [qs  delFeins  ôc  les  ordres  qu'il 
ayoit  reçus  :  il  fut  condamné  à  être 
traîné  à  la  queue  d'un  cheval ,  enfui- 
te  écartelé  ^  êc  fes  membres  pendus  à 
un  gibet., 

De  tous  les  Alliés  de  la  Républi- 
que ,  les  Florentins  furent  les  feuls 
qui  tirèrent  avantage  des  embarras  div. 
I)ac  de  Milan.  A  peine  les  troupes  de 
ce  Prince  eurent-elles  évacué  la  Tof- 
cane  ,  qu'ils  reprirent ,  fans  beaucoup, 
de  peine ,  la  plupart  des  châteaux  qu'il 
leur  avoit  enlevés.  Le  Duc  de  Savoie 
fie  peu  de  chofe.  Les  Frégofes  cenre-. 
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renc  quelque  excurfron  fur  la  frontie-  " 
re  de  i'Ecac  de  Gènes ,  fans  beaucoup 
de  fuccès.  Alfonfe  ,  Roi  d'Arragon  ,  f 


Ov  s  C-  A  H.  1 

XV.  Do^ 
de  Verufe. 


occupé  en  Efpagne  à  maintenir  ,  con-  ^^^*  ^°"® 
tre  les  Légats  du  Pape ,  les  reftes  d'un 
fchifme  expirant ,  ne  fut  d'aucun  fe- 
cours  à  la  ligue  de  Lombardie. 

Le  Soudan  d'Egypte  fit  cette  année  L'iHe  de chf- 
une  invafion  dans  l'Ifle  de  Chypre  jgée  pac\e^^ 
&  dans  une  bataille  qu'il  donna  ,.  il  fit  Soudan  d'E^. 
le  Roi  Jean  prifonnier ,  avec  fon  frère  ^^'^^^^ 
Henri ,  Prince  de  Galilée  :  il  entra 
dans  Nicolie ,  mit  le  feu  au  Palais  du 
Roi  y  faccagea  la  ville  ,  8c  emmena 
deux  mille  efclaves  :  il  commit  dans 
route  l'étendue  de  Tlfle  les  hoftilités 
les  plus  cruelles.  Le  Conful  8c  les 
Marchands  de  Venife  eurent  le  bon- 
heur de  trouver  une  retraite  dans  le 
château  de  Cerines  -,  mais  ils  ne  pu- 
rent fauver  qu'une  partie  de  leurs  ef- 
fets. Le  Roi  Jean  obtint  fa  liberté  8c 
celle  de  fon  frère  ,  en  payant  une  ran- 
çon de  trente  mille  ducats ,  &c  en  s'o- 
bligeant  à  un  tribut  de  cent  mil- 
le ,  payable  en  dix  ans.  Les  Véni- 
tiens firent  les  avances  de  cette  ran- 
jQD  5  que  le  Roi  de  Chypre  ne  pot  lety: 


^i  Histoire 

■  '  —  ■  ■ 

-•  rendre ,  qu'en  accablant  d'impôts  fes 

An.  i4i(f.    Sujets.  Un  vaifTeau  Vénitien  ,  qui  re- 
Pos^'^A^rr  ^^"^^^  de  Jérufàlem,  fut  rencontre 
ixv.  Doge  *  par  la  flotte  du  Soudan  a  fon  retour.. 
evcnife.      ^^^  Maures  s^en  rendirent  maîtres  ; 
ils  maflTacrerent  l'équipage  ôc  les  paffa- 
gers  5  &  emmenèrent  les  femmes  cap- 
tives à  Alexandrie, 
te  Pape  né-       Le  Duc  de  Milan  ,  qui  voyoit  {es 

socie  la  paix  -r-  r      ^  •         ^■>'^  i  ■         ri 

entre  les  vé-  i^t^^ts  lut  le  pomt  d  être  envahis  ,  lol- 
nitkns  u  le  Hcùoit  Martin  V  de  faire  fa  paix  avec 

Duc  de  Mi-     \       \t  >    '   •  «  -i  j» 

lan.  ies  Vénitiens  j  &  pour  tirer  plus  da- 

vantage de  la  médiation  de  ce  Ponti- 
fe ,  il  lui  avait  cédé  les  villes  de  Forli 
&  d'Imola.  Le  Pape  s^intérelToit  vive- 
ment au  fort  de  Philippe  ;  &  dan5  le 
deflfein  où  il  étoit  de  rétablir  la  puif- 
-fance  temporelle  de  fon  Siège  ,  il  défî- 
r©it  avec  ardeur  de  lever  les  obftacles 
que  lui  oppofoient  les  guerres  d'Italie. 
Il  envoya  le  Cardinal  de  Sainte-Croix  ^ 
qui  ouvrit  un  congrès  à  Ferrare ,  où 
les  Plénipotentiaires  de  toutes  les 
Puiffances  belligérantes  furent  invités 
€Îe  fe  rendre.  Les  Vénitiens,  toujours 
^ifpofés  à  écouter  les  propofitions  de 
paix ,  èc  le  Duc  de  Milan ,  devenix 
îiaitable  par  fes  mal.Eeurs  ^  offrokat 
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au  Légat  du  Pape  les  facilités  les  plus  - 
confolances.  An.Miy- 

Les  conférences  durèrent  jufqu  a  la  p  o  s^J'a^rJ  ' 
fin  de  Décembre ,  &  la  paix  fut  fi-  l>^v.  Doge 

t     \  T  •        j     1'  '     r  '  ^      de  Venile. 

gnee  le  i  Janvier  de  1  année  luivante.     ,       .    ^ 
Par  les  articles  du  traire  la  ville  de  fignée  à  Fec- 
BreiTe  ôc  tout  le  Breifan  furent  cédés  ^^^ 
aux  Vénitiens  ,  avec  une  largeur  de 
quarante  pas  de  terrein   fur  la  rive 
droite  de  l'Oglio  ,   pour  y  bâtir  àQS 
Forts ,  &  Philippe  s'engagea  a  reftituer 
aux  Florentins  tout  ce  qu'il  leur  avoic 
pris  pendant  la  guerre.  • 

*  Le  Cardinal  médiateur  fe  rendit 
lui-même  à  Milan,  pour  obtenir  de  ce 
Prince  la  ratification  du  traité.  Phi-  MéconreTi*^ 
lippe  fe  plaignit  à  lui ,  dans  les  termes  Sp?e?* 
les  plus  amers  y  de  la  perfidie  êi^s  Vé- 
nitiens j  qui  s'étoient  déclarés  Îqs  en- 
nemis ,  fans  qu'il  leur  en  eût  donné  le 
moindre  fujet.  Il  protefla  qu'il  n  avoic 
fait  la  guerre  aux  Florentins  que  mal- 
gré lui ,  &  parce  qu'ils  avoient  voula 
l'empêcher  d'acquérir  au  faint  Siège 
les  villes  de  Forli&;  dlmola  j  &  qu'u- 
ne preuve  qu'il  n'y  prétendoit  rien 
pour  lui-même  ,  c'étoit  la  cefilon  qu'il 
en  avoic  faite  au  Pape  voiontaixe- 


^4  Histoire 

^ ,. 

-  ment.  Le  Cardinal  lui  repréfenta  qu'it 

n.  1417.   £^||qj^  céder  à  la  nécefîiré  des  circonf^ 

François  ,1  i-  •  r       •  r 

ioscARi,  tances  ,  quil  valoir  mieux  lacrmer 
de^vcii?/^^  une  partie  de  {qs  Erats ,  que  de  cou- 
rir le  rifque  de  tout  perdre  y  que  les 
chofes  pourroient  changer  de  face 
avec  le  temps  \  qu'au  furplus  l'inten- 
tion du  Pape  écoit  de  finir  la  guerre  a 
quelque  prix  que  ce  fût ,  &  qu'il  de- 
voir fe  foumettre  à  fa  volonté  55  Eh  î 
33  bien  ,  répliqua  le  Duc ,  allez ,  don- 
33  nez  aux  Vénitiens  tout  ce  qu'ils  de- 
T>  mandent  :  je  veux  bien  qu'ils  poiTe- 
35  dent  5  de  mon  confentement ,  ce 
35  qu'ils  m'ont  ravi  par  violence  5c 
.55  contre  toute  efpece  de  droit  :  j«  re- 
3î  mets  ma  caufe  entre  les  mains  de 
î5  Dieu ,  qui  a  i'injuftice  en  horreur  \ 
35  il  me  vengera. 
Ses  Sujets  le      L^  Cardinal  de  Sainte-Croix  partir 

présent  àz  1      "D       /T  ^    '1  J  • 

ÊOiitinuer  la  pour  le  Drelian  ,  ou  il  aevoit  remettre 
guerre.  lui-même  aux  Provéditeurs  Vénitiens 
ks  places  cédées  par  le  traité.  Le  bruit 
de  cette  paix  fe  répandit  dans  Milan  : 
elle  étoit  trop  honteufe ,  pour  ne  pas- 
déplaire  à  tous  les  vrais  citoyens. 
Quelques-uns  d'entr'eux  s'emprelTe- 
irenc  de  témoigner  à  leur  Duc  com- 


!^ 
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bien  ils  étoienc  affligés  de  voir  qu'il    ■— " 
recevoir  la  loi  d'un  ennemi  injufte.  Ils  ^  "    "*  ^' 

,    .    j.  ,.,  '.  François 

lui  dirent  qu  ils  ne  comprenoient  pas  f  o  s  c  a  r  i , 
comiîienc  il  avoir  pu  fe  réfoudre  à  rai-  V^Y*  M°^^ 
re  de  (i  grands  lacrmces ,  tandis  que 
fes  troupes  écoient  encore  en  bon 
état  ;  que  laiflTer  les  Vénitiens  maî- 
tres de  rOglio  5  c'étoit  leur  ouvrir 
les  portes  de  Crémone  &  du  refte 
du  Milanois  j  qu'ils  lui  faifoient  ces 
repréfentations  ,  non  pour  s'ingérer 
dans  les  affaires  de  fon  gouvernement , 
mais  pour  l'inviter  à  fe  confier  davan- 
tage à  la  fidélité ,  au  courage  &  à  la 
bonne  volonté  de  (qs  Sujets. 

Ces  repréfentations  plurent  beau- 
coup à  Philippe  -,  il  leur  expofa  ,  avec 
une  franchife  apparente ,  les  motifs 
de  fa  conduire  de  la  fuite  des  évene- 
mens.  Il  leur  dit  que  les  chofes  étoienc 
parvenues  au  point  qu'il  fallait  de  tou- 
te néceffité  ,  ou  qu'il  s'en  tînt  aux  con- 
ditions de  la  paix  ,  ou  qu'on  l'aidât  a 
faire  de  plus  grands  efforts  que  par  le 
pa(fé  ,  pour  continuer  la  guerre.  Ils  lui 
répondirent  que  les  Milanois  n'au- 
roienr  pas  moins  de  zèle  pour  la  gloi- 
re dQ  leur  Maître ,  que  les  Florentins 
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An.  1417.    ^  ^^^  Vénitiens  pour  leur  idole  de  li- 
Françojs  t>erré.  ils  le  prièrent  de  leur  permet- 
Fo5cAKr,tre  d'afTembler  le  Confeil  de  ville  5 
â»\cai{eT    l'afTarant  qu'ils  avoienr  tout  lieu  d'ef- 
pérer  qu'on   ne  lui  refuferoit  aucun 
des  fecours  dont  il  avoit  beroin. 
propoftiens      Le  C'onfeil  de  ville  s'aiTembla  :  on 
dcmilT'''  proposa  d'accorder  à  Philippe  des  fub- 
fides  extraordinaires  5  afin  de  le  met- 
tre en  état  de  rompre  avec  fuccès  une 
paix    déshonorante.    Ceux  qui  vou- 
îoient  faire  paiTer  la  propofition  ,  re- 
préfenterent  que,  fî  l'on  cédoit  aux 
Vénitiens  ,  il  en  feroit  des  Vifcon- 
tis  comme  des  Carrares  ,  qu'ils  avoient 
immolés  à  leur  am.bition  ;  que  cette 
République  écoit  hardie  dans  {qs  at- 
tentats &  implacable  dans  fes  haines  ; 
&  qu'il  falloit  confîdérer  lequel  con- 
venoit  mieux  a  la  Noblciïe  du  Mila- 
nois ,  d'obéir  à  fon  Souverain  ,  ou  de 
devenir  l'efclave  des  Nobles  de  Veni- 
fe.  Il  fut  arrêté ,  tout  d'une  voix ,  que 
la  ville  de  Milan  fe  chargeroit  de  fou- 
doyer  un  corps  de  vingt  mille  hom- 
jnes  ,  moitié  infanterie  3c  moitié  ca- 
-;  /Valérie  ;  &  qu'on  demanderoit  à  Phi- 
lippe ,  pour  toute  grâce  ,  de  iaiffer  au 
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Confeil  municipal  la  libre  adminif-  ^ 
tration  des  revenus  &  à^s  deniers  delà  ^  "'  ^^^"^^ 

...  F  B.  A  K  Ç  O  1  $ 

TllJe.  FOSCAM, 

C'étoit  bien  peu  de  liberté ,  pour  Y^^tSxF" 
un  fi  grand  effort  de  zèle  5  mais  les  ^^^  ^^  ^^^ 
courtifans  de  Philippe  lui  infinuerentjenée. 
qu'il  éroit  dangereux  pour  fon  autori- 
té de  donner  ce  pouvoir  aux  Sujets  de 
fa  capitale  *,  que  la  grâce  qu'ils  deman- 
doient,  tiroir  à  des  conféquences  trop 
cfTentielles  ;  que  c'étoit  vouloir  fubf- 
tituer  au  gouvernement  monarchi-* 
Que ,  le  gouvernement  républicain  ^  & 
que  ,  puifque  hs  Sujets  étoient  en 
état  de  lui  faire  à^s  offres  fi  confidé- 
raWes  ,  ils  nauroient  point  à  fe  plain- 
dre ,  quand  on  rempliroit  le  même 
objet  par  une  augmentation  d'impôts 
équivalente.  Philippe  donna  trop  de 
faveur  à  ce  mauvais  confeil  ;  il  refufa 
les  offres  de  la  ville  de  Milan ,  &  y 
fuppléa  par  ^ts  taxes  exorbitantes, 
dont  il  fit  une  répartition  arbitraire. 
On  obéit  à  la  force ,  ôc  le  cœur  da 
peuple  fut  aliéné. 

Les  Commandans  des  places  du  muL  ^xd^îrc- 
Breffan  avoient  reçu  ordre  de  \qs  re-  «J'^-^écucer  \^ 

1  ■*  •         1      T    /  ^\^  '     articles  ck  la 

înectre  entre  les  mams  du  Légat.  Phi-  pau. 
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An,  1417.  ^ipp^  ^^^"^^  envoya  un  contre-ordre. 
r  R  A  K  ç  o  1  s  L^  Cardinal  de  Sainre-Croix  vit  qu'il 
F  o  s  c  A  K  i ,  étoit  joué  ,  &  fe  retira  à  Bologne  très- 

LXV.  Doge  ,       -^  T         X7  /    •    •  •      •    /      J 

^eVeuifc.     mecontent.  Les  Vénitiens  ,  irrites  de 
ce  manque  de  foi ,   en  firent  au  Pape 
les  plaintes  les  plus  vives ,  &  il  Fallut 
recommencer  la  guerre  à  nouveaux 
frais. 
les  vénitiens     On  renouveîla  l'alliance  avec  les 
iTi'iZe  cmv  Florentins  ,  le  Duc   de  Savoie  ,   lô 
îre  Philippe.  Marquis  de  Ferrare  Se  le  Seigneur  de 
Mantoue  :  on  la  fortifia  par  l'accef- 
fion  du  Marquis  de  Montferrat  &  du 
Comte  Roland  Palavicin  :  on  cKer- 
cha  à  fe  procurer  àes  diverfions  avan- 
tageufes  ,  en  fe  liant  plus  particuliere- 
înent  avec  le  Roi  Alfonfe  &  Thomas 
Frégofe.   Carmagnole ,    qui ,   en  ré- 
compenfe  de  Ces  fervices ,  avoir  été 
fait  noble  Vénitien  de  Comte  de  Caf- 
telnuovo ,  fut  appelle  au  Confeil  des 
cent  Sages  de  la  guerre  ;  &on  y  régla, 
d'après  fes  avis ,    le  plan  des  opéra- 
tions de  la  prochaine  campagne. 
opcrntîons      Dès  les  premiers  jours  du  prin* 
gnc!^  "'"^^  temps  une  nouvelle  flotte  ,  aux  ordres 
d'Etienne  Contarini  »  fortit  des  Lagu- 
nes pour  pénéu'er  par  les  fleuves  dans 
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l'intérieur  du  Milanois ,  ôc  l'armée  de  ' 

terre  fe  porta  dans  le  Mantouan ,  d'où   '^"*  ^'^^^* 

e  devoir  tenter  la  conquête  du  v^re-  f  o  s  c  a  r  i 
monois.  Philippe  mit  fes  troupes  en  Y-^\-  ^oge 
canapagne  avec  la  même  promptitude, 
li  renforça  les  garnifons  des  places  j 
il  fil  occuper  les  défilés  des  monta- 
gnes i  il  oppofa  au  Comte  de  Carma- 
gnole une  armée  d'obfervation  j  il  ar- 
ma fur  le  Po  une  flotte  bien  équipée , 
qu'il  deftina  à  arrêter  les  progrès  'de 
celle  des  Vénitiens. 

Cette  flotte  partit  de  Pavie ,  def-   cafai-Ma-^* 
cendit  jufqu'à  Cafal-Masgior ,  3c  dé-  g'»"^  a'ïi^gé 
barqua  dQs  croupes  pour  i  aliieger.  Pi-  p^sde  MiUa, 
fani ,  qui  y  commandoit ,  dépêcha  un 
bateau  de  pofte  à  Etienne  Contarini , 
lequel  s'érant  avancé  ôc  ayant  trouvé 
la  flotte  de  l'ennemi  fupérieure  à  ce 
qu'il  attendoic ,  jetta  un  foible  ren- 
fort dans  la  place  ,  &  fe  rerira. 

Les  troupes  de  Milan  commence- 
reat  auflî-tôt  les  attaques.  L'art  des 
fiéges  confiftoit  alors  pour  l'offenfive 
en  efcalades  réitérées  ,  ÔC  pour  la  dé- 
fenhve  en  pointes  de  fer  femées  dans 
le  foflé  5  en  eau  bouillante  Ôc  en  feux 
d'artifice  jettes  du  haut  des  remparts. 
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« 


An.  1417.    On  employa  ces  refTources  pendant 
FRANçoisprès  de  trois  femaines  ,  jufqu'à   ce 
Lxv.'^Doge'  '  qu'enfin  les  munitions  manquant  dans 
ii  Venife.     la  ville  ,  ôc  Ics  afïîcgeans  fe  préparant 
d  un   dernier  afTaut  ,   les  bourgeois 
coururent  chez  Pifani ,  Se  le  conju- 
rèrent 5  les  larmes  aux  yeux ,  de  leur 
en  épargner  les  fuites.  Il  fit  ce  qu'il 
put  pour  les  calmer  -,  mais  leur  effroi 
étoit  trop  grand.  Ils  firent ,  malgré  lui , 
leur  accord  avec  l'ennemi ,  promet- 
tant de  fe  rendre  (î  dans  trois  jours 
ils  n'éroient  pas  fecourus. 
Il  cft  oblige      Pifani  envoya  demander  du  fccours 
au  Comte  de  Carmagnole  ,  qui  avoit 
fon  camp  près  de  Mantoue  j  mais  ce 
Général  répondit  qu'il  lui  étoit  im- 
poflible  de  fecourir  la  place  en  fi  peu 
de  temps ,  qu'il  connoiiToit  la  valeur 
de  Cafal-Maggior,  &  que ,  quand  il  e» 
feroit  temps  y  il  ne  lui  faudroit  que 
trois  jours  pour  le  reprendre.  Pifani 
fut  donc  forcé  de  capituler ,  ôc  il  ob- 
tint d'être  conduit  avec  fa  garnifon  à 
Borgo-Fotté. 
Exploits  de      La  conduite  d'Etienne  Contarinî 
FrançoisBem-f^^  ttès-défapprouvée  à  Venifc.  On  le 
rappella ,  <5c  François  Bembo  ,   qui 
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avoir  eu  le  commandement  de  la  flotte 
Tannée  précédente ,  s'offrit  pour  l'ai-  ^"  ^'^^^' 

S  C  A  R  l  , 

.V.  Doge 
de  Venifc. 


1er  remplacer.  Il  partit  en  diligence  j  p  o  ^  ^  ^  °  ' 
&  ayant  joint  la  flotte  le  20  de  Mai ,  lxv.  Doge 


il  la  mena  tout  de  fuite  à  Brefcello  , 
où  les  ennemis  étoient  defcendus.  Il 
leur  livra  bataille  :  il  les  chargea  fi 
vivement,  &  il  fut  fi  bien  fécondé 
par  la  garnifon,  qu'il  les  mit  en  fuite , 
&  fe  rendit  maître  de  leur  camp  ,  de 
leurs  munitions  &  de -tout  leur  baga- 
ge. Il  y  trouva  cent  foixante-dix-huic 
pièces  d'artillerie,  &  une  quantité  pro- 
digieufe  de  poudre ,  de  boulets,  d'ar- 
mes de  toute  efpece. 

Habile  à  profiter  de  la  vidfcoire , 
Bembo  fe  porta  fur  Cafal-Maggior,  où 
il  trouva  l'ennemi  fortement  retran- 
ché. Il  lui  livra  un  fécond  combat ,  & 
le  mit  une  féconde  fois  en  déroute, 
Enfuite  il  fit  attaquer  la  place  ,  qu'il 
emporta  en  peu  de  jours.  La  garnifon , 
de  plus  de  douze  cents  hommes ,  fe 
rendit  prifonniere  de  guerre.  Bembo 
remonta  jufqu'a  Crémone ,  où  il  trou- 
va les  deux  bords  du  Fleuve ,  &  une  ifle 
qui  ell  dans  le  milieu ,  occupés  par 
rennemi.  La  terreur  que  fes  premiers 
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fuccès  avoient  répandue  fit  plier  ces 
n.  1417.    ^■fQ^pgs  ^y  premier  choc.  Bembo  con- 

François.       r  r 

F  o  s  c  A  M ,  tinua  de  remonter  le  neuve.  11  prit  un 
Lxv.  Doge  château  qui  défendoit  l'embouchure 
de  l'Adige  :  il  entra  dans  le  Téfin  ,  & 
s'avança  fort  près  de  Pavie  ;  mais  ne 
rencontrant  plus  d'ennemis  ôc  crai- 
gnant de  s'être  engagé  trop  avant ,  il 
fe  replia  fur  Crémone ,  qu'il  canona 
en  paÎTant  ;  &  de-là  fur  Cafal-Maggior, 
opératicns  La  campagut  avoit  été  ouverte  de 
«es  troupes  de  très-bounc  heurc  dans  le  BrefTan.  Les 
Généraux  de  Philippe  avoient  afifem- 
blé  leur  armée  dans  cette  province, 
de  y  avoient  fait  de  gros  magafinSé 
Leur  intention  étoir  de  donner  de 
l'inquiétude  à  Carmagnole  pour  la 
ville  de  Brefîe ,  &  de  l'éloigner  ainfî 
du  Crémonois.  Ils  y  parvinrent  par 
dQS  mouvemens  habilement  combi- 
nés. Carmagnole  quitta  fon  camp  de 
Mantoue  ,  éc  marcha  dans  le  BrelTan. 
Il  avoit  des  intelligences  dans  beau- 
coup de  places  \  il  les  entretenoit  avec 
beaucoup  de  foin  pour  multiplier  fes 
conquêtes  fans  efTLifion  de  fang.  Il  eut 
quelque  efpérance  de  débaucher  la  gar- 
nifon  de  Monte-Chiaro  5  mais  ce  pro- 
jet 
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jet  ayant  avorté ,  il  le  porta  fur  Go  ta-  » 

lengo  pour  tenter  la  même  aventure.  '^"*  m^-?. 
L'ennemi  informé  defesrafes,  l'y  at-^^^^Ç°'* 

'  rOSCAR.1 

tira  j  réfolu  de  le  prendre  dans  fes  pro-  lx  v.  Doge  ' 
près  pièges.  devcmfc. 

Carmagnole  .arriva  devant  le  châ-  L'armée  vé- 
teau  le  jour  de  l' Afcenfîon ,  fur  l^sf;^  ^ 
neuf  heures  du  matin  ,  avec  une  ar-  diiiipée. 
mée  de  douze  mille  chevaux  &  de 
douze    mille    hommes    d'infanterie. 
Comme   il  n'avoir   point   rencontré 
d'ennemis  dans  fa  marche  ,  il  s'aban- 
donna à  une  fauife  fécuritc.  II  igno- 
roit  qu'un  gros  corps  de  troupes  de 
Milan  étoit  embufqué  dans  le  voifi- 
nage  :  il  ne  prit  aucune  précaution  j  il 
ne  ht  aucune  reconnoiffance  j  il  permit 
mcme  à  ^qs    foldats  de  rompre  leurs 
rangs,   pour   fe  délafTer  des  fatigues 
de  la  marche.  Ils  fe  couchèrent  la  plu- 
part   fur  l'herbe ,   &  laiiTerent  leurs 
chevaux  paître  en  liberté.  L'ennemi 
faifit  ce  moment  de  défordre  ,  &  fon- 
dant avec  impétuofité  fur  le  camp  Vé- 
nitien ,  il  diifipa  cette  belle  armée  en 
un  inftant,  Se  fit  plus  de  quinze  cents 
prifonniers. 

.    On  fe  figure  aifément  quelle  fut  la 
Tome  VL  D 
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,„ — -^„.  confiifion  &  le  défefpoir  de  Carma- 

An.  1417.    gnole.  Mais  il  montra  bieo-tôc  après 

F  o  ^c^A  R 1  ^  4^^  5  ^  ^^5  grands  hommes  font  fujets 

Lxv.  Dogs    à  faire  des  fautes ,  il  n'appartient  qu  a 

eux  de  favoir  les  réparer.  11  ralfembla 

Belle  mnnœu-,        jm     •      J     r  '  »•! 

ne  de  Car-  acs  deoris  QQ  ioïi  amies  5  qu  il  recruta 
*iag;ioie.  ^^^c  le  plus  grand  foin  ,  ôc  réfoiuc 
d'ufer  à  l'avenir  de  toute  la  circonf- 
pe6tion  poflible  en  fe  retranchant  in- 
différemment dans  toutes  fortes  depo- 
fuions.  Dès  qu'il  fut  en  état  de  tenir 
la  campagne  ,  il  fe  porta  fur  l'Oglio  , 
jetta  un  pont  fur  ce  fleuve  ,  ôc  alla 
camper  fur  les  bords  du  Pô,  près  de 
Crémone.  Cette  manœuvre  étoit  très- 
habile.  Par-la  il  forçoit  l'ennemi  à  re- 
noncer à  tout  defTein  contre  la  ville  de 
Breifô,  en  lui  donnant  de  l'inquiétude 
a  lui-même  pour  la  plus  importante 
des  places  de  l'Etat  de  Milan.  Cette 
inquiétude  fut  li.  vive  ,  que  l'armée 
de  Philippe  defcendit  en  grande  hâte 
dans  le  Crémonois ,  de  que  Philippe 
lui  -  même  s'enferma  dans  la  place 
pour  la  défendre. 

Depuis  long-temps  on  n'avoit  vu 
en  Italie  de  fî  nombreufes  armées  en 
préfcnce.  Elles  inontoient  les  deux  à 
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plus  de  foixante-dix  mille  hommes,  ^l^..  » 
LesGenérauxde  Philippe,  animés  par  ^'  "'  ^^^'^' 
la  prelence  de  leur  bouveram  &  par  fos cari, 
le  ibuvenir  de  leur  dernière  viâ;oire  ,  ^^^.-  ^"se 
fe  difpofoient  à  livrer  bataille.  Car- 
magnole fortement  retranché  dans  ïoi\ 
camp,  tenoit  routes  chofes  prêtes  pour 
fe  défendre  vigoureufemcnt.  On  reila 
quelque  temps  à  s'obferver.  Enfin  l'en- 
nemi ennuyé  de  cette  inaction  ^  atta- 
qua les  rerranchemens  des  Vénitiens, 
èc  les  força.  On  fe  battit  dans  le  camp 
même  ,  &  il  y  eut  d'abord  quelque  dé- 
fordre  :  mais  Carmagnole  ht  avancer 
fes  corps  de  réferve.  Les  Milanois  fu- 
rent fur  le  point  d'être  environnés  & 
accablés  par  le  nombre.  Ils  fe  fauve- 
renr,  en  fe  fiifant  jour  l'épée  â  la  main , 
&  comme  ils  emmenèrent  quelques 
prifonniers  ,  ils  fe  confolerenc  des 
bleffés  &  des  morts  qu'ils  avoient  laif- 
fés  en  beaucoup  plus  grand  nombre. 

Carmagnole  qui  n'avoit  voulu  qu'é< 
loigner  de  Breiïe  le  feu  de  la  guerre  , 
6^:  qui  favoic  que  le  Duc  de  Savoie 
venoit  d'opérer  une  diverfîon  du  cotç 
de  Verceil ,  décampa  le  lendemain  de 
cette   adrion.  Comme  Philippe   fuc 

Dij 
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■■'il-  '  — — —■ w 

obligé  de  détacher  une  partie  de  fo(i 

An.  i4=-7-    armée  pour  i'oppofer  au  Duc  de  Sa- 

llst^^^^il'^oÏQ  ,  ce  qui  en  refta  ne  fut  point  af- 

Lxv.Doge    fez  fort  pour  arrêter  la  marche  du  Gé- 

devenie.      jj^^^[  Vénitien  3  qui  fe  rapprocha  dç 

Cafal-Maggior  pour  recevoir  plus  ai- 

fément  fes  vivres  &  i^^s  munitions. 

Méfintein-      La  difcorde  regnoit  parmi  les  Gér- 

gencedcsGé-j^^j.^^^  du  Duc  de  Miku.  Sacrifiant  la 

Philippe.  lubordmation  a  leurs  rivalités  ,  ils 
prérendoient  tous  à  des  préférences 
dans  le  commandement ,  qui  nuifoienc 
beaucoup  aux  affaires  de  ce  Prince.  Il 
n'ignoroit  pas  ce  défordre  ,  Ôc  n'y 
voyoic  aucun  remède  ,  parce  qu*il 
craignoit  d'aliéner  les  uns  en  favori- 
fant  les  autres  ;  car  fa  politique  avoic 
toujours  été  de  ménager  tellement  le^ 
efprits  ,  qu'il  n'y  eût  aucun  de  fes  fer- 
viteurs  qui  ne  fe  crut  honoré  de  fa 
faveur  la  plus  particulière.  Ce  jeu  peut 
avoir  fon  utiKté  dans  les  intrigues  de 
Cour  ,  où  il  efl:  bon  de  maintenir  une 
forte  d'équilibre-,  mais  il  ne  vaut  rien 
dans  une  armée ,  où  il  ne  faut  qu'un 
chef  &  des  gens  qui  obéiffent.  Philip- 
pe imagina  qu'en  choifîflfant  un  Gén^é- 
rai  fuperieur  aux  autres  par  la  naïuaii- 
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c« ,  il  rétabliroic  plus  aifément  la  fu-  '  ""  ■' 

bordination.  Il  jetca  les  yeux  fur  Char-  ^^-  ''*-7- 
les  Malatelk  ,  fils  du-  Seigneur  de  Pé-  ^ ^f^^^^-^^ 
faro.  C'éroit  un  jeune  Seigneur  aceou-  ixv.  Doge 
tumé  à  un  genre  de  vie  voluptueux  Se  "^^  "^^^'^  '* 
fans  aucune  expérience  de  la  guerre. 
Il  parut  à  la  tère  de  l'armée  avec  un 
équipage  brillant,  &  y  montra  route 
la  préfomprion    qu'infpire    un-  e^ccs 
d-'ignorance  ,.  de  qui  n'eft  propre  qu'à 
décourager  les  vrais  talens. 

Carmagnole  s'étojt    rapproché  de    rarm«edu 
l'armée  ennemie  ,  ôc  cherchoit  àpro-  p'^"^  ^^  ^^.'" 
fifer  des  raures  du  nouveau  v^eneral  ,  remeaïdétai- 
en  lui  donnant  le  change  par  des  mou-  ^^* 
vemens  dont  l'objec  étoit   difficile  a 
pénétrer.  Malatefta ,  perpétuellement 
en  crainte  d'être  attaque  ,  faifoit  cha- 
que jour  prendre  les  armes  à  route  Ton 
armée,  6c  la  tenoic  ainfi  les  journées 
entières  expofée  aux  ardeurs  d'un  So- 
leil brûlant.  Tout-à-coup  Carmagno- 
le fit  une  marche  rapide  fur  le  château 
de  Macalo.    Un  chemin  entouré  de 
marais  impraticables  étoit  le  feul  dé- 
filé par  où  les  troupes  de  Milan  puf- 
fenc  pafTer  pour  aller  diredbement  au 
camp  Vénitien.   Le  jeune  Malatef- 

'  D  iij 
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'  ta  5  qui  prir  la  retraire  de  CarmagnO- 


An.  1417.    le  pour  un  mouvement  timide  ,  n'hc- 
F R  A NÇ o 'S  jfj,.^  point  à  enoracrer  fon  armce  dans  ce 

Pose  ARI,    j,r\>  )         9  i^  ,r  '  J 

Lxv.  Doge  ûenic  5  maigre  les  repreientaiîons  des 
éevcmfc.  vieux  Ofïiciers  ,  qui  vouloienr  qu'on 
fît  un  détour  ,  lequel,  en  allongeant 
un  peu  la  marche  ,  l'auroit  rendue 
bien  moins  périlleufe.  Il  dit  ,  d'un 
air  menaçant ,  que  fî  on  refufoit  de  le 
fuivre  ,  il  iroit  feul  avec  les  éten- 
dards. 

L'armée  marcha  donc  dans  ce  che- 
min écroit.  Carmagnole  ,  qui  avoir 
prévu  l'évenemenc,  avoir  diftribué  des 
pelotons  de  troupes  dans  des  barques 
&  dans  divers  endroits  du  marais , 
où  il  avoit  fait  jerter  èiQ%  fafcines.  Il 
attendit  que  l'armée  ennemie  fût  en- 
gagée bien  avant  :  alors  il  fonna  la 
charge  ,  &  cette  armée  fut  en  un  inf- 
rant  accablée  de  traits  de  toutes  parts, 
iins  pouvoir  avancer  ni  reculer.  Ma- 
lateila  fe  rendit  prifonnier  fans  com- 
bat,  tout  le  refte  fut  pris,  ou  préci- 
pité dans  les  eaux ,  à  la  réferve  d'un 
très-petit  nombre  ,  qui  profita  de  la 
confufion  pour  fe  dérober  à  la  vigi- 
lance des  vainqueurs.    On  amena  à 


«hahi 
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Carmagnole  plus  de  dix  mille  prifon- 

niers  ,  parmi  lefquels  écoienc  la  plu-  ^^'  ^^^7- 

part  des  Généraux,  &:  prefque  îous  p^^^^^^^^  j* 

\qs  Officiers.  11  refta  maîrre  à^s  cen-  lxv.  Doge 

tes,  du  bagage  &  de  toures  les  mu-  ^^^-'^^'^• 

nitions. 

Cecce  perte  eût  été  irréparable  pour  conduire  fuf- 
Philippe  ,  fî  Carmagnole  n'avoir  pas  ^,^,^^^1^^  ^^" 
fait  la  faute  ,  le  lendemain  de  la  ba- 
taille 5  de  lui  renvoyer  tous  fes  pri- 
fonniers  ,  après  les  avoir  défarmés. 
Les  Provéditeurs  Vénitiens  fe  plaigni- 
rent vivement  à  lui  de  ce  procédé , 
comme  tendant  à  prolonger  la  guerre 
à  l'infini.  Il  biaifa  ,  fit  des  rcpon- 
fes  peu  fatisfaifantes  »  &:  on  le  ioup- 
çonna  dès-lors  des  trahifons  dont  il 
fut  convaincu  depuis,  llauroit  pu  aller 
droit  à  MiLm  ,  où  cet  événement  avoit 
répandu  la  confternation.  l,a  préfence 
d'une  armée  vidorieufe  n'auroit  laiifé 
aucune  efpérance  aux  habitans  de  cet- 
te capitale  j  &:  s'il  avoit  profité  de  leur 
abattement ,  Philippe  ne  s'en  feroit 
jamais  relevé.  Il  auroit  pu  du  moins 
afliéger  Crémone ,  d^  il  ctoit  de  fon 
honneur  de  fignaler  fa  viéloire  par 
quelque  entreprife    d'éclat.  11  aima 

Diy 
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— mieux  perdre  le  temps  a  piller  le  pays , 

An.  14x7,      0^5  r      dA    r  o      \  \ 

Fk  N  o  s  ^  ^  S  emparer  lur  1  (Jgiio  ,  &  dans  le 
Fo  s  c  A  R I ,  BreiFan  ,  de  divers  châteaux  de  p^eu  de 
"^^    conféquence.  _ 

On  ne  pénètre  point  aiiement  quel- 
les pouvoient  être  les  vues  de  ce  Gé- 
néral. Quelques  hiftoriens  ont  préten- 
du qu'il  n'avoir  jamais  pu  s'habituer 
aux  mœurs  l<.  aux  ufac^es  des  Véni- 
tiens  \  que  la  févérité  de  leur  gouver- 
nement 5  &  la  foupIeiTe  qu'il  exige  de 
la  part  de  ceux  qui  lui  font  fubordon- 
nés  5  lui  avoient  donné  bien  des  dé- 
goûts \  qu'il  fe  repenroit  d'être  palTé  à 
leur  fervice  ;  qu'il  regreitoit  celui  du 
Duc  de  Milan  5  &  ^^"^  cherchoit  â 
rentrer  en  gjace  auprès  de  lui.  Il  faut 
en  conclure  du  moins  que  Carmagno- 
le étoit  mauvais  politique.  Il  dévoie 
connoîrre  affez  y,  &  le  Duc  de  Milan , 
&:  les  Vénitiens ,  pour  craindre  les 
tromperies  du  premier,  &  pour  fa  voir 
qu'an  traître  échappe  difficilement  à 
l'efpionage  des  féconds. 

Quoi  qu'il  en  foit  de  c^i  événe- 
ment ,  qui  devint  dans  la  fuite  la  prin- 
cipale caufe  de  fes  malheurs ,  Philip-, 
pe  n'ayant  perdu  que  à.Q'^.  chevaux  , 
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^QS  armes  &:  des  munitions ,  vint  a 

bout  de  remplir  ce  vuide,  d<.  la  dé-     >a  «42-7- 

r  '        ixxl         '  1-  FRANÇOIS 

faite  de  Macalo  n  eut  pour  lui  aucune  p  o  s  c  a  m  , 
conféquence  fâcheufe.  Il  perdit,  dla^^y-  ^°s^ 
vente  ,  la  partie  du  Drelian  qui  lui 
étoit  reliée  foumife  ;  mais  il  ne  vit 
point  ce  qu'ii  avoir  d'abord  appréhen- 
dé ,  l'étendard  de  S.  Marc  arboré  au 
centre  de  fes  Etats. 

Carmagnole  paffa  du  Breffan  dans  ïlieeftdîiïï- 
leEergamafque  ,  où  il  prit  divers  pof-ÎJ^i;',^^^^^^^ 
tes  ,qui  lui  donnoient    à^s   facilités 
pour  faire  le  fiége  de  Eergame  ,  qu'il, 
différa  à  l'année  fuivante  ,  parce  que 
la.  faifon  étoir  trop  avancée.  Ces  pe- 
tits fuccès  adoucirent  aux  Vénitiens  le 
chagrin  que  leur  avoir  donné  la  con- 
duite de  leur  Général  ,  après  la  dé- 
route de  Macalo.  Il  alla  palTer  l'hiver 
à  Venile  ,  où  le  Sénat  montra  fa  pro- 
fonde diffimulation  dans  les  honneurs 
q.u'il  luiiit  rendre. 

Le  roi  Alfonfe  ne  fut  pas  plus  utile  Conduire des^ 

^_  '  /VIS'  J      T  1        J"        divers    Alliis 

eerre  année  a  la  iigue  de  Lombardie  ,  des  vénitiens. 
qu'il  l'avoit  été  Tannée  précédente.  Il 
fe.  tint  en  Arra2;on  ,  négociant  fa  ré- 
conciliation  avec  le  Pape  ,  &  la  méri- 
tant, i  des  conditions  trèsonéreufesv 
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Thomas  Fré^ofe  ,  foutenu  des  Floren- 

An.  1417.      •  '     '  j  i»r'  1      /^i^ 

tins  5  pciiecra  dans  i  hrac  de  Gènes. 
Fosc  A  RI,  Philippe  lui  oppofa  le  fameux  François 
Lxv  Doge    Sforce,  que  nous  verrons  jouer  un  fi 
/  grand  roie  dans  la  luite  de  cette  hil- 

toire  ;  mais  n'ayant  point  encore  tou- 
te rhabiletc  dont  il  donim  depuis  des 
preuves  fi  éclatantes ,  il  fe  lai  (Ta  fur- 
prendre  près  de  Poncevera.  Frégofe 
tailla  en  pièces  Ton  détachement,  le  fie 
puifonnier  ,  &  l'enferma  dans  un  châ- 
teau ,  ^d'où  peu  de  temps  après  il -eut 
le  bonheur  de  fe  fiuver. 
An^u'-S.  Martin  V  ,  à  la  réquisition  de  Phi- 
Nouveiies  [{ppQ  avoït  ouvcrt  un  nouveau  con- 
l>«ui-  la  paix,  grès  à  Ferrare ,  où  le  Cardinal  de  Sain- 
te-Groix  fit  encore  l'office  de  média- 
teur. Ce  Cardinal  reprcfenta  aux  Plé- 
nipotentiaires de  Venife  ,  qu'ils  ne 
dévoient  pas  préfiimer  de  leurs  avan- 
tages,  puifqu'il  s'en  falloir  beaucoup 
que  Philippe  fur  abattu.  Il  leur  pro-' 
pofa  de  fe  contenter  des  conditions 
qu'ils  avoient  foufcrites  l'année  d'au- 
paravant ,  en  leur  difanr  que  c'éroit 
pour  eux  une  atfez  grande  gloire  ,  dV 
voir  forcé  leur  ennemi  à  demander  la- 
paix.  Ceux  de  Florence  la  fouhaicoienc 
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d'aïuant  plus  vivement ,  qu'ils  parra-  ".^ 

seoienc  les  frais  de  la  guerre  ,  fans  en    '^"*  ^^~^' 

1  c         tni'-  FRANÇOIS 

partager  les  prohrs.  Les  Plcnipoten-Fosc ar  i» 
tiaires  du  Marquis  de  Ferrare  fe  joi-  ^^v-  ^;ps« 
enirent  à  eux  pour  engager  les  V^éni- 
liens  a  modérer  leurs  precentions. 
Ceux  de  Savoie  dirent  que  leur  ac- 
cord étoit  fait  avec  le  Duc  de  Milan  , 
moyennant  Verceil  qu'il  cédoir  à  leur 
Maître ,  dont  il  devoit  époufer  la  fille. 

Aucune  de  ces  confidérations  ne  Fermeté  des 
put  fléchir  les  Vénitiens  ^  ils  foutin-  vénitiens. 
rent  que  leurs  avantages  ayant  au- 
gmenté 5  les  conditions  ne  pouvoient 
plus  être  les  mêmes  ;  &  ils  perfifterent 
à  demander  ,  outre  le  BreflTan  ,  le  Cré- 
nionois  &c  le  Bergamafque ,  en  dédom- 
magement des  frais  de  la  guerre.  On 
fut  fur  le  point  de  rompre  les  conré- 
rences  ,  les  Miniilres  du  Duc  de  Mi- 
lan refufant  ouvertement  d'acquiefcer 
à  à^^  demandes  Ç\  exorbitantes.  En- 
fin le  Cardinal  médiateur  mania  la 
négociation  avec  tant  d'art ,  que  l'on 
convint  des  articles  fuivans. 

I.  Le  Duc  de  Milan  cède  à  perpé-    Condnfio». 
îuité  à  la  République  de  Venife  la  vil- '^^  ^^  P^^' 
le  de  BrefTe ,  le  Breffàn  avec  routes 


'4  H    I    s    T    O    î    R    E 
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'  les  villes ,  bourgs  ,   villages  &  châ- 

An.  HiS.    teaiix  qui  en  dépendent  ^ir^?/??,  la  vil- 

frakçoisJq  cie  Ber^ame  êc  tout  le  Bergamaf- 

XXV.  Doge  que  ;   &  on  s  en  remet  a  i'equite  da 

z  Vemfc.     Cardinal  médiateur ,  pour  décider  fî 

la   ville  de  Marrinengue-^  &:   le   val 

Saint -Martin  doivent  être  compris 

dans  cette  celîîon. 

IL  Ledit  Duc  de  Milan  cède  de 
même  à  ladite  République  de  Venife 
les  châteaux  Se  tout  le  terrein  conquis 
par  les  Vénitiens  dans  le  Crémonois. 
IIL  Le  Comte  Palavicin  ne  pourra 
ctre  inquiété  en  aucune  manière  par 
ledit  Duc  ,  à  raifon  de  fon  alliance 
avec  les  Vénitiens  ,  dans  laquelle  il 
veut  perféverer  j  &  il  pourra  jouir 
librement  de  tous  les  biens  qu'il  pof- 
fede  dans  les  Etats  dudir  Duc, 

IV.  Le  Duc  Philippe  rendra  au 
Comte  de  Carmagnole  fa  femme  8c 
fcs  enfans  ;  il  lui  reftituera  pareille- 
ment tous  fes  biens  meubles  ôc  im- 
meubles ,  avec  pleine  liberté  de  les 
vendre  Se  aliéner ,  à  la  réferve  dés 
ûofs  relevans  du  Seigneur  de  Milan. 

V.  Toutes  les  profcriptions  Se  con- 
fifcaîions  faites  dans  les.  Etats  dudil^ 
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Duc  au  préjudice  de  ceux  qui  ont  éré  — ^^ 

a  lafolde  de  îa  Seigneurie ,  feront  ré-  ^  "'  ^^'  '  ^ 

,         „      ,.,       9       1  t/r  FRA^'çol« 

voquees  oc  aéciarees  de  nui  errer.         foscari, 

VI.  Le  Duc  de  Milan  ne  pourra  ^xv.  Doge 
conftruire  fur  le  Pô  aucune  forrerefle  , 

&  celles  qui  y  font  aduellement  fe- 
ront démolies.  Les  Vénitiens  ne  pour- 
ront de  même  conftruire  aucun  nou- 
veau Fort  fur  ce  fleuve.  S'il  refte  à  cet 
csard  ,  &  relativement  aux  autres, 
ceftions ,  quelque  chofe  d'indécis  par 
le  traité  ,  on  s'en  remet  de  part  Se 
d'autre  a  l'équité  du  Cardinal  mé- 
diateur. 

VII.  Le  Duc  de  Milan  ne  pourra  >, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , 
s^immifcer  dans  les  affaires  de  la  Ro- 
mag:ne  ,  du  Boulonois  &  de  la  Tof- 
cane  j  il  ne  pourra  avoir  dans  tous 
ces  endroits  5  ni  protégés  ,  ni  adliér 
rens. 

VIII.  Les  Florentins  auront  la  li- 
Î5erté  déformais  d'arborer  leur  pavil- 
lon en  mer ,  &  ne  feront  plus  con- 
traints de  naviger  fous  le  pavillon  de, 
Pife  ,  comme  ils  y  avoient  éré  forcés 
par  les  Génois ,  &  le  Duc  dé  Milari' 
^'engage  à  leur  en  faire  donner  acca- 
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"■■'■■'"'■■"■ "^  par  la  Communauté  de  Gênes  5  ïtem^ 

An.  1418.  Xi  Xq^m  Duc  a  encore  en  fa  puifiTance 
P^^^^J°'^  quelque  terre  ou  château  appartenant 
Lxv.  Doge  *  à  la  Communauté  rie  Florence  ,  il  les 
«Icvenifc.      j-efi^ituera  fans  délai. 

IX.  Thomas  Frégofe  ,  Jean-Louis- 
Antoine  de  Fiefque  &  les  autres  no- 
bles Génois ,  établis  en  Tofcane  ,  ref* 
reront  fous  la  proteârion  de  la  Com- 
munauté de  Florence  :  ils  conferve- 
ront  toutes  les  terres  qu'ils  poITé- 
doient  avant  la  guerre  ,  &  quant  à 
celles  qu'ils  pourroient  avoir  acquifes 
depuis  5  on  s'en  remet  à  l'équité  du 
Cardinal  médiateur. 

X.  Toutes  les  cellîons  faites  par  le 
Duc  de  Milan  à  la  République  de  Ve- 
ijife  ,  &  ftipulées  (fans  ce  traité ,  fe- 
ront eff^dtuées  au  plus  tard  le  €  du 
mois  de  Mai  prochain.  Les  hoflilités 
cefferont  le  premier  du  même  mois  , 
&  tout  ce  qui  aura  été  jufques-la  con- 
quis par  les  Vénitiens  ,  leur  reliera. 

XI.  Les  haures  parties  conrradan- 
tes  auront  deux  mois  pour  nommer 
au  Cardinal  médiateur  leurs  alliés  & 
adhérens  ^  &  elles  ne  pourront  mettre 
de  ce  nombre  ^  que  ceux  qui  l'étoicat 
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avant  la  guerre.  Les  Vénitiens  nom-  ""' 

nient  dès  àpréfentles  Marquis  de  Fer-   ^^-  ^^^s. 
rare  &  de  Montferrat ,  le  Seigneur p^^^^'^^^J^ 
de  Mantoue  &  le  Comte  Palavicin.      lxv.  Doge* 

XII.  Les  parties  contractantes  s'obli-  ^  ^'^"^  ^* 
gent  à  Texécution  pure  &  iimple  de 
ce  traité  5  fous  peine  de  cent  mille  du- 
cats d'or  ,  payables  par  l'inFraiteur  , 
au  profit  de  la  partie  léfée  ,  &  fous  la 
garantie  du  très-faint  Pape  Martin. 
Fait  à  Ferrare  le  1 8  Avril  1418. 

Cette  paix  ,  qui  fur  publiée  à  Ve-  Avanragcsas 
nife  le  6  de  Mai,  eft  l'une  des  plus"'^^^*^^' 
glorieufes  que  les  Vénitiens  aient  ja- 
mais faites.  On  peut  dire  qu'ils  déci- 
dèrent avec  fupériorité  du  fort  de  leurs 
alliés  &z  de  leurs  ennemis  mêmes ,  & 
deux  Provinces  fertiles  &  abondantes 
furent  incorporées  ,  fans  retour  ^  à  leur 
Etat  de  terre-ferme.  Ces  deux  Provin- 
ces,  anciennement  occupées  par  les 
Errufques ,  &  enfoite  par  les  Gaulois 
Cénomaniens  ,  fubirent  le  joug  des 
Romains  avec  le  refte  de  Tîtalie.  Dans 
la  décadence  de  l'Empire  elles  eurent 
fuceeiîivement  ,  pour  maîtres  ,  les 
Goths ,  les  Lombards  &  les  François^ 
A  l'exemple  des  autres  villes  d'Italie  j, 
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'"  Breffe  de  Bergame  s'érigèrent  en  Ré- 

c  ■  "*-  •  publiques  dans  le  douzième  (îecle  i 
Fosc  ARi ,  domptées  eniuite  par  rrederic  l  ,  ôc 
dçytaiCe^^  long-temps  déchirées  par  les  fa6tions. 
des  Guelfes  6c  des  GibeUns  ,  elles  fu- 
rent foumifes  aux  Vifcomtis  dans  le. 
quatorzième  ,  enlevées  à  cette  Mai^ 
fon  par  Pandolphe  Malatefta  au  com- 
mencement du  quinzième  ,  reprifes 
par  Philippe  Duc  de  Milan ,  8c  enfin 
cédées  avec  leur  territoire  aux  Véni- 
tiens 3  à  qui  elles  ont  appartenu  juf- 
qu*à  nos  jours. 

La  publication  de  la-  paix  fut  ac- 
compagnée de  réjouiifances  extraordi- 
naires dans  tout  l'Etat  de  Venife  ^ 
mais  perfonne  ne  fut  plus  fenfible  aux: 
heureux  fuccès  de  h  guerre  que  le 
Doge  Fofcari  ,  qui  en  avoir  été  le 
principal  auteur.  Il  voyoit  par- là  fon 
crédit  dans  le  Sénat  afïermi  de  au- 
gmenté, de  nouvelles  facilités  acqui- 
ses pour  étendre  de  plus  en  plus  la^ 
gloire  du  nom  Vénitien  ,  3c  tous  les; 
obllaeles  levés  au-  de(ir  qu'il  avoir 
d'accroître  fa  réputation  perfonnelle: 
^^ar  les  entreprifes  las  plus  vaftes* 
Ses  vues  dé  conqpèce  avoient  prin»- 
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F  O  S  C  A  R 

LXV.  Dog 
de  V-enife. 

Trêve  avec 


&  il  auroit  bien  voulu  erre  délivré  de^"^""  ^''^^' 
toute  autre  inquiétude.   Sigifmond , 
Roi   de  Hongrie  &  clu  Empereur , 
ïi'avoit  jamais  été  porté  pour  les  Vé- 

o      j  •  'M  •        ^  iicvc  av 

nitiens  \  ôc  depuis  quils  avoient  en-sigjfmond, 
levé  le  Frioul  à  Louis  de  Tec ,  Pa-  R^^»  <^e  t^on 
iriarche  d'Aquilée,  qu'il  protégeoit  ,^"'^* 
il  s'étoit  déclaré  ouvertement  leur  en- 
nemi :  il  avoit  menacé  plufîeurs  fois 
d'envoyer  {qs  troupes  pour  les  empê- 
cher d'opprimer  le  Duc  de  Milan.  Le 
Doge  avoit  ménagé  adroitement  Tef- 
prit  de  Sigifmond  ,  &  arrêté  tous  les 
coups  qu'il  vouloit  porter.  IL  eut  le 
bonheur  de  le  déterminer  a  un  renou- 
vellement de  trêve,  qui  fut  (ignée  quel- 
ques mois  après  la  conclulion  de  la 
paix. 

Tout  n'étoit  pas  tranquille  dans  AfFahcsd'o 
rOrient.  La  République  avoit  eu  des 
démêlés  avec  les  Defpotes  de  Morée 
&  de  la  Janine.  Elle  les  termina  heu- 
reufement  par  la  voie  de  la  négocia- 
tion :  elle  eut  le  même  fuccès  auprès. 
du  Soudan  d'Egypte  qui ,  de  temps  en 
temps ,  troubloit  le  commerce  des 
Vénitiens  par  dQS  vexations.  Ce  Priu- 


rienc. 
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^  ce  fur  appaifé  ,  3c  cefTa  fes  injuftices. 

An.  Mzg.  Lg  reiTenriment  d'Amurat  II  inquié- 
ïosc ar'i^^^^^  bien  davantage  ;  il  ne  pouvoir 
Lxv.  Doge   pardonner  aux  Vénitiens  de  s'être  em- 
V««'^C'     parés  de  la  ville  de  Salonique.  On  ef- 
:       faya  auprès  de  lui  la  voie  de  la  négo- 
ciation. Jacques  Dandolo  fut  envoyé 
à  îa  Cour  du  Sultan  \  mais  cette  Atn- 
baffade  n'eut  pas  le  fuccès  qu'on  en 
cfpcroit.  Dandolo  ayant  expofé  le  fu- 
îet  de  fa  miffipn  ,  Amurat  lui   dit  , 
avec  une  fierté  amere  :  »  As-tu  îe  poii- 
3î  voir  de  me  rendre  ma  ville  de  Salo- 
3>  nique  ?  «    Dandolo   répondit   qa# 
non  ;  fur  quoi  le  Sultan  le  fit  mettre 
en  prifon  ,  où  il  mourut  peu  de  temps 
après.  Ce- te  nouvelle  infulte  neiaif- 
foit  aucune  efpérance  :  on  la  didimula 
par  impoilibilité  de  s'en  venger. 
Mariage  du      Le  mariage  du  Duc  de  Milan  avec 
Duc  de  Ml-  1^  Princelfe   de  Savoie  venoir  d'être 
conclu.  Philippe  en  fit  part  à  la  Sei- 
i:;neurie,  ôc  invita  le  Doge  &  les  Con- 
feillers  à  alîifter  à  la  noce  ,  avec  le 
Duc  d'Autriche  ,  les  Marquis  de  Fer- 
rare  &C  de  Montferrat ,  ôc  le  Seigneuc 
de  Mantoue.  Le  Sénat  ne  voulut  point 
permettre  au  chef  Ôc  aux  principaux 
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membres  de  la  République  de  s'abfen-  ■- 

ter,  &  d'aller  commettre  leur  dignité    An.  m^s. 
iàts  fèresoùles  préféances  pouvoient  f»- a«Ç"i*: 

A  t  Tir  J'  Fo  s  c  ART;^ 

être  méconnues.  Il  le  contenta  d  y  en-  lxv.  Doge 
voyer  George  Cornaro  ,  avec  la  qua-  '^^  vemfe. 
lité  d'Ambaffadeur. 

La  paix  n'avoir  point  éteint  les  ini-    An.  141^. 
initiés.  Les  vainqueurs  avoient  donné  contefîanons 


la  loi  trop  fièrement ,  &:  l'humilia-  [l'on  du'^trS 
tion  èes  vaincus  ne  pouvoit  que  les  de  paija 
rendre  plus  fenfibles  au  defir  de  trou- 
ver l'occafion  de  fe  relever.  Les  Véni- 
tiens ufoient  rigoureufement  de  leurs 
avantages.  Sur  tous  les  articles  qui 
croient  reliés  indécis  par  le  traité  ,  ils 
faifoient  naître  des  diiïicp.lrés.  il  fal- 
loit  pour  chaque  difîîcuké  une  négo- 
ciation nouvelle  ,  &  le  Cardinal  de 
Sainte-Croix  eut  beaucoup  de  peine  à 
terminer  toutes  ces  conreftarions.  Les 
efprits  s'aigriHoient ,  &  il  écoit  aifé 
de  voir  que  la  tranquillité  dureroic 
peu.  Philippe  s'appliquoit  à  rétablir 
fon  état  militaire.  Les  l  lorentins  & 
les  Vénitiens  rravailloient  a  remplir 
le  vuide  que  les  dépenfes  de  la  guerre 
avoienr  laiifé  dans  leurs  finances  ;  & 
les  Sujets  des  uns  6c  des  autres  éroleaç 


U9 
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•"    '  bien  éloignés  de  goûter  les  douceurs 
An.  .419.    (îe  la  paix. 

îoscir,'  La  ville  de  Bologne  fignala  cette 
ixv.  Doge  '  année  refprit  de  révolte  qui  l'agiroit  ,- 
^'^'"^^^'     en  chaffint  le  Léaat  du  Pape.  Cette 

Révolte  de^'       /.•/,       ^î  -,    u       1^ 

la  ville  de  Bo-^^^"^^^^^^^  attira  contr  elle  les  troupes 
togne.  de  Martin  V ,  qui  ferrèrent  la  ville 

de  Cl  près,  qu*on  y  Fur  expofé  à  toutes? 
ks  horreurs  du  défefpoir.  Les  rebelles^ 
eurent  recours  aux  Vénitiens ,  en  leur 
offrant  de  fe  foumettre  à  leur  empire  ; 
mais  le  Sénat  qui  ne  vouloit  point  s'at- 
tirer l'inimitié  du  Pape  ,  &c  qui  ne 
voyoit  dans  la  conduire  de  ces-  fac-- 
rieux  qu'un  exchs  d'impuiffance ,  i^e- 
|etta  leuTS  offres  de  leur  refafa  fes  fe- 
cours.  Ils  implorèrent  les  Florentins , 
qui  ne  furenrpas  moins  infenfibles  à 
leurs  foUicirarions.  L'impoiTibilité  de' 
fe  maintenir  les  força  enfin  de  rede- 
mander le  joug  qu'ils  avoient  voulu- 
l^couer ,  &  il  leur  fiit  rendu^  plus  pe- 
fant. 
Rccompen-  Pendant  que  ces  chofes  fe  paiToient 
fcsd-niç-s  V  g<3iQane  ,  les  Vénitiens  voulant 
tiensài-ars  marquer  leur  reconnoidance  a  Louis^ 
Geiiera.ix.  ^^  Gonzague  ,  Seigneur  de  M'antoue  », 
qtù  dans  la  dernière  guerre  les  avoit 
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•Mil 

fcrvis  avec  beaucoup  de^zele  ,  lui  don-  "  'f 

nerenr  à  Venife  une   belle  maifon  ,  ^•^-  ^4^?. 
force  de  récompenfe  qui  étoit  d'ufage  ^ ^  *  "  ^  °  ^  * 
chez  eux  ,  pour  couronner  les  lervi-  lxv.  Doge 
ces  des  étrangers  de  difliindion.  Ils  en  ^^^''^^"^^e, 
avoienc  déjà  donné  une  toute  pareille 
à  François ,  Comte  de  Carmagnole  , 
leur  Capitaine-Général  ;  &  foie  qu'ils 
euifent   oublié    les    mécontentemens 
que  Carmagnole  leur  avoir  donnés^ 
foit  dans  l'efpérance  que  de  nouveaux 
bienfaits  lui  infpireroienc  un  attacher- 
ment  plus  fincere  ,  ils  lui  donnèrent 
en  fier  plufieurs  châteaux  du  Brefîaa 
&  du  Bergamafque  ,  &  lui  firent  ainfi 
un  état  de  douze  mille  ducats  de  re- 
venu, capable  de  le  dédommager  de 
tout  ce  .qu'il  ayoir  perdu  dans  le  xMila- 
iiois. 

Lesjnquiérudesde.la  part  des  Turcs  Envoi  d'une 
i'étoient  renouvellées  depuis  peu,  &  Ao^^^^oii^c 
les  mouvemens  a  Amurat  iailoienc 
craindre  pour  Salonique.  On  y  envoya 
un  renfort  de  cinq  cents  hpmmes  ,  & 
André  Mocénigo  ,  Capitaine  du  Gol- 
fe ,  eut  ordre  de  faire  voile  vers  Gal- 
lipoli.  hcs  galères  Turques  étoienc 
dans  ce  port ,  &  on  ne  fe  propofoic 
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>  '  p?i<î  moins  que  de  les  brûler  dans  le 

An.  14^9-  porc  même.  Mocénigo  auroic  exécuté 
Françoxsj^q  projet,  s'il  avoir  été  fécondé  par 
Lxv.  Doge   les  Capitames  -,  oc  en  detruilant  la  ma- 
cie  vcnife.     j-jj^g  d'Amurat ,  il  auroit  mis  un  puif- 
fant  obftacîe  aux  entreprifes   de   ce 
Sultan.  Il  fe  préfenra  fièrement  avec  ia 
galère  pour  rompre  la  chaîne  qui  fer- 
moir le  port  de  Gallipoli.  Il  la  rompit 
en  effet ,  &  les  Turcs  qui  la  défen- 
doient ,  prirent  la  fuite  en  défordre. 
Mais  s'érant  apperçus  que  les  autres 
galères  Vénitiennes  tenoient  le  large  , 
ik  que  Mocénigo  n'étoit  pas  foutenu  , 
ils  revinrent  fur  lui  avec  furie.  Il  fou- 
tint  leur  attaque  avec  une  intrépidité 
héroïque.  Il  perdit  du  monde  ;  mais 
il  en  tua  beaucoup  plus  à  l'ennemi  : 
il  fe  retira ,  après  avoir  eu  fon  grand 
mât  fracaffé  par  un  coup  de  canon  , 
&  fa  galère  percée  de  deux  boulets  à 
fleur  d'eau.  Il  reprocha  à  (qs  Capitaines 
leur  lâcheté  y  il  en  porta  fes  plaintes 
au  Sénat ,  qui  les  punit ,  en  les  dégra- 
dant du  fervice ,  &  il  continua  de  croi- 
Guerre  des  fer  a  l'entrée  du  détroit, 
rioremins         La    tranquillité    rétablie    dans   h 

comte  les      r  i        j*  i        j         •  •    '     J 

iuciuois.      Lombardie  par  le  dernicc  traite  a& 
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paix  ,  reçut  fes  premières  atteintes  de  "  '■ 

la  part  des  Florentins.  Ils  en  vouloient  ^n.  1419. 
â  Paul  Guinifi ,  Seigneur  de  Luques ,  ^/^^^\^°;* 
parce  qu'il   avoir  établi   la  tyrannie  lxv.  uoge 
dans  une  ville  où  la  liberté  regnoit '^^  ^^'^^^'^* 
autrefois ,  6c  parce  que  fon  fils  avoic 
fervi  contre  eux  dans  les  armées  du 
Duc  de  Milan.  Ils  rélolurent  de  l'en 
punir.    Guinifî  ,     trop    foible    pour 
leur  réfiftsr ,  implora  la  médiation  de 
Philippe  &  des  Vénitiens.  Philippe, 
qui  n'étoit  pas  fâché  de  voir  les  Flo- 
rentins   engagés   dans   une   nouvelle 
guerre  ,  loin  de  les  détourner  de  leur 
delfein  ,  les  encouragea  à  le  remplir. 
Les  V^énitiens  refuferent  leur  appui 
.au  Seigneur  de  Luques,  contre  la  Com- 
munauté de  Florence ,  à  laquelle  ils 
etoient  lies   par  les   derniers  traités, 
Guinid   chercha  à    attirer   dans   fon 
parti  les  Siennois ,  &  obtint  leur  al- 
liance à  force  d'arQ-ent.  Ceux-ci  de- 
mandèrent  du  fecours  à  Gênes  &  à 
Milan,  &  Philippe  leur  en  promit 
fecrertement. 

Les  Florentins  avoient  commencé 
le  fiége  de  Luques ,  &  le  faifoient  avec 
toute  la  négligence  qu'infpire  le  mé- 


9^  H    I    s    T    O   I   R    E 


•■*i^ 


pris  d'un  ennemi  foible.  Les  Yéni- 
An.  1419.   l'iQi-is  y    informés  du  fecours  promi-s 
ioscaIï]^^^  Siennois  par  le  Duc  de  Milan, 
Lxv.  Doge  lui  envoyèrent  André  Contarini ,  pour 
lui  rappeller  fes  engagemens  ,   éc  la 
prier  d'y  être  fidèle.  Philippe  répon-» 
dit  qu'il  n'avoir  rien  plus  à  cœur  que 
tie  maintenir  la  paix  ,  de  que ,  pour  en 
tîonner  une  plus  forte  preuve  ,  il  al- 
loit  congédier  les  troupes  étrangères 
qui  étoient  a  fa  folde.  Il  feignit  en 
efî^t  de  licencier  François  Sforce ,  qui 
reçut   publiquement    fa    démiiîion  ; 
mais  il  lui  donna  fecrettement  des  or- 
dres contraires." 
te  Duc  (îc      Sforce  dirigea  fa  marche  fur  Parme  : 
Milan  envoie  pujg  ^vant  ttavcrfé  l'Apennin  ,  il  pa- 

dii   iecoiirs       *  ^      ^  .  r  '         1  . 

aux  Luquois.  rut  toiit-a-coup  devant  Luqiies,  battit 
les  Florentins ,  de  les  força  de  fe  re- 
plier fous  les  murs  de  Pife.  Il  fit  plus 
encore ,  il  détrôna  Paul  Guinrfî ,  le  fit 
arrêter  avec  fon  fils,  &  conduire  dans 
les  prifons  du  Duc  de  Milan.  La  ville 
de  Luques  fut  remife  en  liberté  ,  ÔC 
moyennant  cinquante  mille  écus  qu'il 
reçut  des  Florentins ,  Sforce  partit 
avec  {qs  troupes  pour  le  royaume  de 
Naples ,  où  il  avoit  de  grands  écablif- 
femeiis.  Les 
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\    r^    •     •  r  1  '      •      <^n.  1410. 

de  Giimiii ,  crurent  que  la  euerre  etoit 

finie  5  mais  les  Florentins  les  affiége-  f  o  s  c  a  k  i  ^ 

lent  de  nouveau.  Alors  Philippe  en-  ^y*  9"sc 

,       ^  /       •     \  r  •  ir  de  Vcnife. 

ga^ea  les  Génois  a  raire  alliance  avec 
la  ville  de  Luques ,  &  à  la  fignifier  aux 
Florentins  par  un  Dépuré.  On  reçut 
très-mal  d  Florence  le  Député  de  Gè- 
nes qui  vint  faire  cette  fignification. 
On  lui  répondit ,  qu'il  étoit  furpre- 
nant  qu'une  ville  qui  avoit  un  maî- 
tre ,  ofât  faire  dQS  démarches  qui 
n'appartenoient  qu'a  à^s  citoyens  li- 
bres j  que  s'il  avoit  dts  ordres  du  Duc 
de  Milan  ,  il  n'avoit  qu'a  \qs  commu- 
niquer. Le  Député  fe  retira  ,  en  difant 
que  Florence  apprendroit  bien-tot  (i 
la  ville  de  Gènes  éioit  libre  ou  ef- 
clave  ;  &  peu  de  temps  après,  Nicolas 
Pichinin ,  l'un  des  meilleurs  Géné- 
raux de  Philippe ,  qui  hivernoit  dans 
l'Etat  de  Gènes ,  partit  avec  fa  troupe 
pour  venir  au  fecours  des  Luquois. 

On  ne  douta  plus  à  Venife  de  la    ^^^     ,  .^ 
mauvaife  foi  du  Duc  de  Milan.  Le  tiens  s'en  pia> 
Sénat  lui  envoya  un  fécond  Ambaffa-^"^"^' 
deur  pour  fe  plaindre  d'une  infrac- 
tion fi  manifefle  au  traité,  6c  poutc 
Tome  VL  JE 
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m^*'» lui  repréfenrer  que  fes  artifices  n'a- 

An.  14-9.  voienu  trompé  perfonne  ,  ôc  qu'on 
François  yovoit  clairement  que  les  troupes  en- 
ixv.  Doge  voyees  contre  les  biorentnis  n  avoienc 
.de  venife.     marché  que  par  fes  ordres. 

Philippe  protefta  qu'il  n'avoir  au- 
cune part  au  defifein  que  les  Génois 
avoient  eu  de  donner  du  fecours  à  une 
ville  amie  j  qu'il  n'avoir  pas  même  pu 
l'empêcher  ^  que,  quoiqu'il  fût  maître 
^e  Gênes ,  cette  ville  n'avoit  point 
perdu  toute  forte  de  liberté ,  8c  qu'elle 
avoit  en  particulier  celle  d'adifter  {es 
amis  a  {qs  dépens  ;  qu'au  furplus  il  ne 
trouveroit  pas  mauvais  que  les  Véni- 
tiens eux-mêmes  envoyalfent  des  fe- 
cours aux  Florentins  leurs  amis. 

Cette  réponfe  étoit  trop  faufTe  pour 
faire  illufion.  Cependant  le  Sénat  de 
Venife  différa  encore  d'éclater  contre 
ce  Prince  infidèle.  Pichinin  arrive 
près  de  Luques  ,  livra  bataille  aux 
troupes  de  Florence ,  les  mit  en  fuite  , 
prit  toute  leur  artillerie  ,  tout  leur  ba- 
gage, 3c  leur  fit  quatre  mille  prifon- 
niers.  Content  de  ce  fuccès  ,  il  n'en- 
treprit aucune  conquête ,  conformé- 
ment aux  ordres  qu'il  avoit  reçus  de 
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Philippe  5  de  n'agir  hoflilemenc  que  ^ 

pour  la  délivrance  des  Luquois.  _         '" 

s.  1  François 

Pendant  que  ces  mouvemens  en  fo  se  a  m, 
Tofcane  excitoienc  fourdement  les  ^^^yèu^fer 
animofités ,  le  Doge  François  Fofcari  AfTaffinatdu 
fut  aflaffiné  dans  fon  Palais.  Un  jeune  DosefofcarU 
noble  de  la  maifon  Contarini ,  qui 
avoit  donné  diverfes  fois  à^s  marques 
d'un  efprit  aliéné ,  l'atrendit  au  paf- 
fage ,  lorfqu'il  alloit  vifiter  les  tribu- 
naux 5  &  il  le  bleiTa  au  vifage  d'un 
coup  de  poignard.  L'alTaffin  fut  ar- 
rêté fur  le  champ  &  mis  à  la  queftion. 
Quoique  Çqs  réponfes  fuiïent  d'un  in- 
fenfé  ,  le  Confeil  des  dix  le  condamna 
à  avoir  la  main  coupée  &  à  être  pendu 
entre  les  deux  colonnes ,  ce  qui  fut 
exécuté  le  même  jour.  On  prétendit 
que  ce  jeune  homme  en  vouloir  au 
E)oge ,  parce  qu'il  l'avoir  empêché 
d'obtenir  un  commandement  c]u'il 
ambitionnoit.  La  folie  s'en  mêla  fans 
doute  5  car  le  fimple  refus  d'une  grâce 
ne  pouvoir  produire  un  crime  de  cette 
nature.  Heureufement  la  blelfure  fut 
légère ,  parce  que  le  coup  fut  détourné 
par  le  Réfîdent  de  Sienne ,  qui  étoit 
préfent  j  6c  au  bout  de  quelques  jours 

Eij 
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«  M  I  II     1— — li— 

fg-i'      —  le  Doge  fut  en  état  de  reprendre  Cqs 
^"•'•^^9-    fondions. 

François         »  •         '^••i  '*  >*i         ^î 

FoscA  ïii,      A  peine  etoit-il  gueri ,  quil  eut  la 

Lxv.  Doge  douleur    d'apprendre    que  les  Turcs 

^      ',,  ■  j  avoient  emporté  d'aiîaut  la  ville  de 

La  ville  de  .  i^    .  ^ 

saiomque  eii  Salonique.  Cette  perte  fut  occanon- 
Turcs^""^^  ^"née  par  le  défaut  de  vigilance  des 
Commandans.  La  ville  avoit  une  bon* 
ne  garnifon  ,  des  vivres  Se  des  muni- 
tions en  abondance.  Elle  fut  furprife , 
ôc  inhumainement  faccagée  par  les 
JTiircs.  Les  Redreurs  Vénitiens  n'eu^ 
rent  que  le  temps  de  fe  jetter  dans 
une  barque  Se  de  fe  fauver  à  Vunife. 
A  leur  arrivée  on  les  fit  mettre  ea 
prifon  5  Se  on  ordonna  que  leur  pro- 
cès fût  infttuit.  Ils  fubirent  la  puni- 
tion ordinaire  pour  les  fautes  de  cette 
nature  -,  c'eft-à-dire  qu'ils  furent  ex- 
clus pour  quelques  années  de  tous  les 
Confeils.  Ce  malheur  fut  imparfaite- 
ment réparé  par  le  petit  avantage  que 
Sylveftre  Morofîni ,  fuccelTeur  de  Mo* 
cénigo  5  dans  le  Capitanat  du  Golfe  , 
remporta  aux  Dardanelles  fur  la  cote 
de  Natolie.  Il  s'empara  du  château , 
paffa  la  garnifon  au  fil  de  l'épés,  Sc 
rafa  les  fortifications* 


<i>— — <i    ir    h»  I  ■  I  ■        il  II      r    I  -l'i    1  iiii   I  I  I  I    m   -■    I    i.»*-». 
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Ces  deux  évenemens  prodiiidrenc  « 
la  paix  entre  le  Grand-Seigneur  &  la   An.  1419. 
République.  Amurat  envoya  fon  pre-  pos^J^'^J* 
iTiier  Pacha  à  Morofini.  Ils  conclu-  lxv.  Doge^' 
rent   enfemble  une  ceiTation  générale  ^^  vcDi.e. 
d'hoftilités  fur  terre  &  fur  mer  ,  ôc  il   P^^^-^^^^vé. 

o      \  yf  niti;;ns  avec 

rut  convenu  que  les  Sujets  ce  Mar- ks  Turcs. 
chands  de  part  5c  d'autre  pourroient 
aller  de  venir  en  toute  fureté.  Amurat 
ratifia  cette  paix  à  Gallipoli ,  &  le 
Sénat  envoya  peu  de  temps  après  fa 
ratification. 

Dans  le  même  temps  Obizzo  de    An.  1450* 
Polenta  ,  Seigneur  de  Ravenne  ôc  de  ,  ExpcQative 
Cervia  ,  le  voyant  près  de  mourir,  oc  p^avcnne don- 
ne laiifant  qu'un  fils  en  bas  âae ,  con-  ".^  ^"^  ^^^^' 
lia  par  fon  teftament  a  la  Seigneurie 
la  tutelle  de  fon  fils  ,  Se  lui  fubftitua 
la  fouveraineté  ,   au  cas  que  ce  fils 
mourût  fans  enfans.  Obizzo  mourut 
quelques  jours  après  -,  le  Sénat  envoya 
à  Ravenne  Jérôme  Cavotorta ,  pour 
exercer  la  tutelle  en  fon  nom  ,  de  pour 
prendre  foin  de  fes  intérêts  dans  la 
circonftance  où  la  claufe  du  teftament 
qui  lui  étoit  favorable    auroit  lieu  : 
ce  qui  arriva  y  comme  nous  le  verrons 
dans  la  fuite. 

Eiij 
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'  Nicolas  d'Efl: ,  Marquis  de  Ferrare  , 

An.  1450.        »          •  5  ri  ^  1  / 

ïjtANçois".^^^^^  quun  fais  naturel,  nommé 
Pose  A  RI,  Lionel ,  &  fon  delTein  étoir  d'en  faire 
éfvc.?cT  fon  héritier  &  fon  fuccefîeur.  11  le  fie 
Mariage  du  légitimer  par  le  Pape ,  &  propofa  a 
£is  duMar-   Jean-françois  de Gonzague ,  Seigneur 

qius  de  Fer-    j     >  yf  i     i    •    i     °         r    n^, 

jdre.  oe  Mantoue  ,  de  lui  donner  la  nlle  en 

mariage.  Ces  deux  Princes  fe  rendi- 
rent a  Venife  pour  rendre  le  Sénat 
garant  de  cet  ordre  de  fuccefîîon.  Le 
Sénat  accepta  la  garantie ,  Se  le  ma- 
riage fut  célébré  à  Ferrare  avec  beau- 
coup de  pompe.  Nicolas  d'Eft  époufa 
lui-nr^me  ,  quelques  années  après  ,  la 
fille  du  Marquis  de  Saluées  ,  dont  il 
eut  deux  tiis.  Cependant  le  premier 
ordre  de  fuccefîion  fut  maintenu  ,  ôc 
à  fa  mort  le  bâtard  l'emporta  fur  les 
enfans  légitimes, 
les   vcn:-      Les  Florentins  maltraités  par  le  Duc 

tiens     renou-  j-i»i  r  W    '       '  i        xr'*- 

veiient  la  li-  ^^  Milan  ,  loUicitoient  les  Vénitiens 
gue  avec  les  Je  rentrer  en  guerre  avec  eux  contre 
ce  Prince.  La  ville  de  Gcnes,  pourcroi- 
fer  cette  négociation  ,  députa  à  Venife 
cinq  de  fes  principaux  citoyens  ,  qui 
s'efforcèrent  de  juftifier  le  prétendu 
fecours  qu'elle  avoir  envoyé  aux  Lu* 
quois  y  éc  qui  voulurent  engag^er  le 
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Sénat  à  protéger  la  liberté  de  la  ville  ' 
de  Luques  ,  injiiftemenc  opprimée  par      ^'  "^^ 
la  Communauté  de  Florence.  Cette  pose  a ki, 
députation  étoit  un  nouvel  artifice  de  Y%'  ^^^^^ 
Philippe  ,  pour  pallier  l'infraétion  du 
traité  qu'on  lui  reprochoit  avec  jufti- 
ce  5  &  pour  reprélenter  les  Florentins 
comme  les  véritables  ag^refTeurs.  Le 
Sénat  ne  prit  point  le  change  ,  la  pro- 
portion  èQs  Députés   de  Gcnes  fut 
rejettée  j    &  on  renouvella  la   ligue 
avec  les  Florentins  ,   le   1 1  du  mois 
Qu'Août  de  l'an   1430. 

Le  Duc  de  Milan  envoya  lui-mcme  AmbafTa- 
^QS  Ambaiïadeurs  à  Venife  ,  qui  y  ref-  fanàvtaifcl' 
terent  plus  de  trois  mois.  L'objet  de 
leur  million  étoit  de  confirmer  aux 
Vénitiens  les  bonnes  intentions  que 
ce  Prince  leur  avoir  déjà  témoignées 
plus  d'une  fois  pour  le  maintien  de 
la  paix  5  de  détruire  les  foupçons  que 
fa  conduite  artificieufe  avoir  fait  naî- 
tre ,  &  de  découvrir  les  fecrettes  déli- 
bérations du  Sénat.  Les  Princes  ne 
doivent  pas  fe  flatter  qu'on  fe  confie  à 
leurs  paroles ,  fi  elles  font  démenties 
par  leurs  actions. 

Les    Ambafladeurs    de    Philippe  ab.  Mîjf; 

Eiv 


^ '  ■  I  I     .■.   ri     mmuttk 

104         Histoire 

#— I  ■■       ■  étoient  encore  à  Venife  ,  lorfqu'on 

An.  143 1.    découvrit  un  complot  qu  iî  avoit  tra- 

François  j-j^'    p^^j.  introduire  {qs  troupes  dans 

F0SCAR.1,  ^  f  in       T         Tiri 

Lxv.  Doge  une  des  places  du  Brellan.  Le  cher  de 
de  venife.  l'entreprife  fut  arrêté  le  4  Janvier 
couv'ftïpu:  H5I-  Ses  aveux  décelèrent  toute  la 
jai.  mauvaife  foi   du  Duc.  On  punit  de 

mort  le  coupable ,  &  on  fit  dire  aux 
Ambaflfadeurs  de  Philippe  que,  lané- 
_  gociation  ne  pouvant  plus  avoir  lieu, 

on  leur  confeilloit  de  fe  retirer.  Ils  ré- 
pondirent qu'ils  avoient  des  propofi- 
tions  a  faire  dont  on  feroit  content , 
mais  le  Doge  leur  fignifia  qu'on  ne 
vouloir  point  les  entendre  ;  que  ,  puif^ 
que  leur  maître  vouloir  la  guerre ,  on 
la  lui  feroit  j  Se  ils  partirent. 
Mort(îuPa-  Sur  CQS  entrefaites  on  reçut  la  noii- 
.  ^^ij^  ^^  j^  mort  du  Pape  Martin  V, 
qui  avoit  conftamment  protégé  le 
Duc  de  Milan.  Ce  Pontife  célèbre 
par  le  bonheur  qu'il  eut  de  rétablir 
l'autorité  du  S.  Siège  ,  d'en  recouvrer 
les  domaines  envahis  ,  &c  d'infpirer 
au  peuple  de  Rome  la  docilité  de  l'o- 
béiiîance ,  qu'il  ne  connoiflToit  plus  , 
auroit  été  un  grand  homme  ,  lans  la 
tache  qu'ont  imprimé  à  fâ  méuioirQ 
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un  excès  d'avarice  &  des  tréfors  accu-  "- 
mules  par  des  voies  qui  déshonorenc  ''^"-  '4^^- 
autorité.  ^  foscai^i. 

Son  fucceiïeur  fut  Gabriel  Condol-  lxv.  Doge 

XT    1  1      \r  /     •    •  o  J     de  Veaile. 

mier  ,  Noble  Vemcien  ,  &  neveu  de   _     ..,    . 
Grégoire  XII ,  depole  au  Concile  a^-feur  efi  un 
Confiance.  C'étoit  un  homme  auliere^^'^"^^^'' 
&  opiniâtre  ,  attaché  de  tout  temps  à 
la  maifon  des  Urfins  ,  rivale  des  Co- 
lonnes. Il  prit  le  nom  d'Eugène  IV. 
Dès  les  premiers  jours  de  fon  Ponti- 
ficat y  plufieurs  villes  de  l'Etat  Ecclé- 
fiaftique  furent  agitées  de  troubles  ^ 
par  le  defir  de  recouvrer  leurs  ancien- 
nes franchifes.  Eugène  manquoit  d'ar- 
gent pour  les  fouméttre  :  il  fomma  les 
Colonnes ,  neveux  de  Martin  V,  de 
reftituer  à  l'Edife  les  tréfors  de  leur 
oncle  \  ils  remferenr.  Eugène  menaça- 
de  les  pourfuivre  5  ils  prirent  les  ar- 
mes j  oc  cette  conteftation  produisît 
une  guerre  onéreufe  au  Pontife  ,  &- 
accablante  pour  le  peuple  Romain. 

L'éledtion  d'Eugène  caufa  d'auranf  fo^'^  des  véi 
plus  de  joie  aux  V  enitiens  ,  qu  ils  ef-j,t  du  nou* 
pérerent  de  la  faveur  de  cePontife^^eau  pâ^ç, 
tout  ce  que  le  Duc  de  Milan- avoir  oîv 
.Benu.  de  L'amirié  du  Pape- Martin.  Ite 
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'^j^^  j^jj/  lui  envoyèrent  une  AmbafTade  de  huit 
François  Nobles ,  qui  firent  leur  entrée  à  Rome 
^^,;^,,A^^>avec  un  cortège  magnihqLïe-Le  nou- 

LXV.  Doge  r»  1    ^  °      1,  '      ^ 

devenirc.     veau  Pape  les  reçut   dune  manière 
très-diftinguée  ,    manifeltai;,:  ^  leur 
é^ara  ^?.^^^  ^^^  fentimens  ,  &  mërtl^ 
l'efpece  de  p^artialicé  que  l'amour  de; 
la  patrie  infpirev 
Ouverture       Les  hoftiiités  avoient  déjà  com- 
ie  la  campa- j^gj^ç^  q^  Lombardie.  Tous  les  con- 
*"^'  fédérés  de  la  guerre  précédente,  àla- 

réferve  du  Duc  de  Savoye  y  qui  refufa. 
d'entrer  dans,  la  ligue  ,  avoient  mis; 
leurs  troupes  en  campagne ,  pour  don- 
ner à  Philippe  de  l'occupation  de  di- 
vers côtés.  Roland  Palavicin  devoir 
faire  une  diverfion  da^s  le  Parmefan 
Ôc  le  Plaifantin.  Théodore,  Marquis; 
.deMontferrat,  devoit  couper  la  corn- 
municatibn  entre  Gènes  ôc  Milan- 
Frégofe  ,  aidé  des  Florentins  ,.  devok 
agir  diredement  contre  l'Etat  de  Gê- 
nes. Les  troupes  de  Ferrare  8c  de 
Mantoue  agilFoient  dans  le  Crémo- 
nois  ,  de  celles  de  Venife  ,  aux  ordres 
du'  Comte  de  Carmagnole  ,  venoient 
d'enlever  au;  Duc  de  Milan  les  villes 
de;TréYi.  &  de  Caravage ,,  avec  tout 


tienne» 
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■Il  I 

Ib  pays  du    Val  Saint  -  Martin.  ■ 

Nicolas  de  Tolencin  commandoit  ^  "'  '^''* 
en  chef  les  troupes  de-  Philippe  ,  &  f  o  s  c  a  r  i . 
avoit  à  fes  ordres  François  Sforce.  Les  ^^,^'  ^°o^ 

•*  de  Veniie, 

deux  armées  étoient  en  préfence  fur    Déroute  de- 
\qs  bords  de  l'Oglio.  Carmagnole  em-  l'armée  véni*- 
ployoir  fes  rufes  accoutumées,  pour 
corrompre  les  Commandans  des  pla- 
ces ennemies.  Il  écoit  en  traité  avec 
celui  de  Soncino ,  qui  le  trahit,  &  qui 
lui  prépara  une  aventure  toute  pareille 
à  celle  qu'il  avoit  elTuyée  quatre  ans 
auparavant. Il  donna  avis  aux  Généraux 
de  Philippe  du  defTein  de  Carmagno- 
le ,  &  convint  avec  eux  d'un  (ignal. 
Ils  dérobèrent  une  marche,  &  s'em- 
bufquerenr  aux  environs  de  la  place. 

Carmagnole  fe porta  avec  confiance- 
fur  Soncino.  Il  fe  fit  précéder  par  un 
détachement  5  qui  fut  reçu  &  retenu^ 
prifonnier  dans  la  place.  Lorfque  l'ar-- 
mée  fe  préfenta  pour  entrer ,  le  Corn-- 
mandant  donna  le.fignal.  Tolentin  dc 
Sforce  fondirent  avec  impétuofité  fur' 
les  Vénitiens  ^  qui  ne  s'attendant  ^ 
rien  moins  ,  &  fe  voyant  preffés  de- 
deux  cotés,  fe  débandèrent  fans  donner 
4^ combat.  Carmagnole  iui-mème  fut: 

Jlv| 


^i^' 


.drivai 
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--  obligé  de  prendre  la  fuite ,  Se  il  ne 

An.  14^1.    j^^^  j-^^^  £^^^^^  ^^M  1^  viteiTe  de  fon  che- 

fosc'ari,^  val.  Il  refta  aux  ennemis  deux  mille 
Lxv.  Doge  pàfonniers  qu'ils  renvoyèrent  le  len- 
demain fur  leui  parole^ 
progrès  des  La  réputation  de  Carmagnole  fouf- 
Philippe!  ^^  ^^^^  beaucoup  de  cet  échec.  Pour  com- 
ble de  malheur,  les  troupes  de  Ferrare 
ôc  de  Mantoue  furent  batmes  féparé- 
ment  près  de  Crémone  ;  en  forte  que; 
le  Duc  de  Milan  fe  voyant  de  ce  cote- 
là  au-delTus  de  fes  affaires  ,  détacha 
Nicolas  de  Tolentin ,  &  lui  ordonna 
de  fe  porter  en  Tofcane  avec  iix  cents 
chevaux  ôc  quelque  infanterie,  Tolen- 
tin avec  fa  petite  troupe  chalîa  les  Fief- 
que  ôc  les  Adorne  de  polie  en  pofte  , 
franchit  les  montagnes  ,  renverfa  tous 
les  obftacles ,  Se  parut  devant  Pife* 
Les  Florentins  fe  défiant  de  la  fidélité- 
des  PifanSjOrdonnerent  qu'on  mît  hors 
de  la  place  tous  les  habitans  âgés  dé- 
plus de.  quinze  ans  y  ôC  au-delfous  de 
îbixante.  L'Archevêque  de  Pife  ,  qui 
étoit  Florentin  ,.  préfida  à  cette  bar- 
bare exécution.  11  courut  l'épée  à  la. 
3aiain  de  maifon  en  maifon  ,  forçant: 
ce.&  oxalhe.uj:êiix  de  ibrcir  en  défoidr^ 

k 
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ôc   les    accablant   d'injures.    Nicolas 
deTolentin  ravagea  roue  le  pays  ,  de-  ^"'  ^^'^' 
puis  Volterre  jufqu'à  Arezzo.  Heureu-po^^^^^* 
îemenr  pour  le  peuple  de  cecte  con-  lxv.  Doge 
tree  ,  ce  General  eut  des  mccontente- 
mens  qui  le  déterminèrent  à  quitter 
le  fer  vice  de  Philippe  pour  aller  fervir 
le  Pape  contre  les  Colonnes. 

Le  Duc  de  Milan  lui  fubilitua  Ni-  ta  flotte  a» 
colas  de  Péroufe  ;  mais  il  fut  bien-tôc^Ji,^^;;  *^ 
oblige  de  le  rappeller  pour  l'oppofer 
au  Comte  de  Carmagnole  qui ,.  ayant 
recruté  fon  armée  y  menaçoit  diverfes 
places  de  fes.  Etats.  La  flotte  Vénitien- 
ne, forte  de  trente-fept  gallions  &  de 
quarante-huit  barques  armées  aux  or- 
dres de  Nicolas  Trévifani  ,  s'étoit 
avancée  près  de  Crémone.  Carmagnole 
étoit  campé  dans  le  voifinage  ôc  a: 
portée  de  la  foutenir. 

Philippe  avoir  armé  de  fon  côté- 
une  flotte  a  Pavie  ,  moins  confldéra- 
Ble  poar  le  nombre  &  pour  la  force 
des  bâtimens.  Nicolas  de  Péroufe  SC 
îrançois  Sforce  la  firent  defcendre ,  &: 
envoyèrent  dans  le  camp  de  Carma- 
gnole un.  faux,  efpion  ,.  qui  l'avertit: 
^ue  l'ennemi  avoit  le  projet  de:  racaj 
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^1  quer  au  moment  que  le  combat  des» 

An.  I4ÎI.   deux  flottes  s'engageroit.  Ge  ftratagê- 
pn  f^-?°  '  ^  ine  leur  réuiîît  au-delà  de  ce  qu'on  em 
Lxv.  Doge    pourroit  croire.  La  flotte  de  Pavie  dei^ 
4e.venire,     rendit  le  fleuve  lentement ,  à  mefure^ 
que  celle  de  Trévifani  le  remontoit.- 
Les  deux  avant-gardes  fe  rencontrè- 
rent. On  fe  battit,  les  Vénitiens  eu^ 
rent  l'avantage  ,  5c  emmenèrent  qua-- 
tre  barques  de  Tennemi.- 

On  fe  difpofoit  de  part  &  d'autre 
à  renouveller  le  combat  le  lendemain. 
Carmagnole  ,  pour  éviter  toute  fur- 
prife  ,  alla  établir  fon  camp  dans  le 
confluent  du  Pô  ôc  de  la  petite  rivière 
qui  paîTe  à  Crémone.  Les  Généraux 
ennemis  devenus  plus  hardis  par  la 
conduite  circonfpede  de  Carmagnole,, 
s'embarquèrent  fur  leur  flotte  avec  l'é- 
lite de  leurs  troupes  y  Jean  Grimaldi 
commandoit  leur  manœuvre.  11  s'a- 
vança fièrement  à  égale  diftance  des 
deux  rives  ,  pour  qu'il  ne  pût  venir  de 
terre  aucun  fecours.Trévifani  marcha ,, 
fans  héfiter  ,  à  fa  rencontre.  On  fut 
quelque  temps  à  fe  canonner  y  on  vint' 
en  fui  te  à  l'aDordage ,  &  alors  le  corn-- 
hà^  fut.  trè$  -  inégal  3,  les^  Vénitien^^ 


DE  Venise.  Livre  XXL  1 1 1 


n'ayant  que  des  matelots  &  des  foldats  ■•    ■  ' 

armés  à  la  légère  ,  &  rennemi  leur  op-     "'  ^'^^*' 

^  j  °        1  /        J  .  »  j  FrANÇOI  j: 

poiant  des  gendarmes  armes  de  piedpo  se  am^ 
«n  cap.Trévifam  ne  pouvant  foiuenir^^,Y-  ^°âc 
leur  errort ,  ôc  voyant  ion  navire  lur 
le  point  d'être  pris  ,  fe  jetta  dans  fa; 
chaloupe  de  fe  fauva.  Plufieurs  Capi- 
taines imitèrent  lâchement  fon  exem*  ^ 
pie.  La  victoire  de  l'ennemi  fut  com- 
j>iette  :  toute  la  flotte  fut  obligée  de  fer 
rendra  ^  à  1^  réferve  de  trois  barques^ 
qui  échappèrent  à  la  pourfuite.  Il  y 
eut  près  de  trois  mille  hommes  rués  , 
&  on  afliire  que  le  Pô  parut  teiat  da 
leur  fang  pendant  Fefpace  de  plufieurs- 
milles.  Le  butin  fut  immenfe ,  ôc  la 
perte  des  Vénitiens  fut  de  plus  de  fix. 
cenr  mille  écus. 

Carmagnole  avoir  été  flmple  fpec- 
rateur  de  cet  événement  tragique.  II. 
auroit  dû  être  informé  de  ce  qui  fa 
paiïoit  dans  le  camp  ennemi ,  d'où  les^ 
deux  Géiaéraux  étoient  abfens  avec 
leurs  meilleures  troupes.  Il  étoit  inex- 
cufable  de  l'avoir  ignoré  :  du  moins 
auroit-il  dû,  tandis  qu'on  fe  battoit 
fur  le  fleuve  5  tenter  une  attaque  pac' 
$exre.  Il  moacra  dans  cexce  occafio^ 


m  H 
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\^  j  une  timidité  qui  ne  pouvoic  que  faire" 

François  tort  à  fcs  lumi^res  ou  à  fes  fentimens» 
FoscARi,       Trévifani   Se  les  Capitaines    qui 
de  veuife.     avoicnt  pris  la  tuite ,  n  eurent  garde  de 
retourner  à  Venife.  On  leur  fit  leur 
procès  5  &  ils  furent  cous  bannis  à 
perpétuité  des  domaines  de  l'Etat ,  &: 
condamnés  à  avoir  la  têt-e  tranchée  iî 
on  pouvoir  les  prendre. 
Succès  de       £^  fortune  fut  plus  favorable  aux 
la  côte  de  Gc- V  enitiens  lur  la  cote  de  Gènes.  Le: 
■"•  fameux    Pierre    Lorédan    s'y    porta 

avec  trente  galères.  11  attaqua  la  flotte 
Génoifô^  que  François  Spinola  corn- 
înandoit ,  ôc  remporta  une  vi<Stoire 
des  plus  fignalées.  Le  Général  ennemi 
fijt  forcf  de  fe  rendre  avec  douze  ga- 
lères ,  dont  huit  furent  prifes  dans  le 
combir ,  Se  les  autres  enlevées  dans  Iz 
poiarfuite.  Loiédan  ,,  après  fa  viéloire  ^ 
entra  dans  le  port  de  Pife  ,,  où  l'at- 
tente des  vivres  qui  lui  manquoient  le 
retint  affez  long-temps.  Dès  que  fa: 
£otte  fut  ravitaillée,,  il  fe  rapprocha- 
de  la  côte  de  Gênes,  pour  féconder  les> 
opérations  du  Marquis  de  Montferrat  j^, 
Biais  les  troupes  de  ce  Prince  furent 
Êâauesgar  Nicolas  Pichiiîin  ;.  lequel.^ 
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avec  fa  vivacité  ordinaire  ,  les  pouifa  ^ 

de  pofte  en  pofte  fans  leur  donner  de     "'  *'^'^' 
relâche  ,  j uiqu  a  ce  qu  il  eut  oblige  le f  o  s  c  a  k  1 , 
Marquis  de  Montferrat  ^  qui  les  com- V^^-  ^?^^ 

\    '        ^     r        c      '  le  <ic  Vernie. 

mandoit ,  de  le  rehigier  par  la  bavoye 
&  le  Trenrin  à  Venife  ,  laifTanr  Îqs 
Etats  a  la  difcrétion  de  l'ennemi.  Lo- 
rédan  croifa  le  refte  de  la  campagne 
dans  les  mers  de  Tofcane  :  il  enleva 
beaucoup  de  navires  Génois  riche- 
ment chargés.  Vers  la  fin  de  l'été  il 
fe  porta  à  Civita-Vecchia  ,  &  fournit 
cette  ville  au  Pape  Eugène.  La  il  reçut 
ordre  de  fe  rendre  à  Corfou  pour  re- 
cevoir les  renforts  qu'on  lui  deilinoit , 
&  fe  reporter  enfuite  fur  la  côte  de 
Gênes. 

A  la  réferve  des  avantages  rempor-  ConJuîcerc* 
tés  fur  mer  par  ce  Général  .  les  trou- Ç'^'^-^^^''^^ 
pes  du  Duc  de  Milan  avoient  eu  la  fu-gnoie. 
périorité  dans  toutes  les  rencontres. 
Les  Vénitiens  i'attribuoient  moins  à 
leur  mauvaife  fortune  ,  qu'à  la  mau- 
vaife  conduite  du  Comte  de  Carma- 
gnole ,  dont  la  fidélité  leur  dfevenoit 
fufpecfbe  de  plus  en  plus.  Ils  ne  pou- 
voient  lui  pardonner  d'avoir  laifîe  dé- 
truire ,  en  fa  préfence ,   la  flotte  ds> 
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-  Trévifani  ,    &c  d*avoir  fait  pendant 

"'  ^'^^'"    toute  la  campagne  fi  peu  d'ufage  dQS 

François/:  r  j  '      li  '  i    • 

FoscARi  rorces  conkderables  quon  lui  avoir 
ixv.  Doge  confiées^  Au  commencement  de  l'au- 
tomne  il  manqun  la  ville  de  Crémone 
par  fa  pure  faute.  Un  de  fcs  détache- 
mens  s'érant  approché  de  nuit  du  foÇCé 
de  la  place ,  remarqua  que  la  fécurité 
âvoiréloignélesfentinelles du  rempart. 
Il  efcalada  les  murs  ,  fefaifit  d'une  des 
portes,  s'y  retrancha  de  s'y  maintint 
pendant  deux  jours  ,  contre  les  efforts 
de  la  garnifon  &  des  habitans.  La 
ville  étoit  prife  ,  fi  Cairmagnole  avoit 
foutenu  ce  décachement  ;  mais  il  pa- 
rut incertain  &  irrefolu.  11  prétexta 
des  périls  qui  iiétoient  point  à  fup- 
pofer  :  il  fe  tint  à  l'écart  avec  fon  ar- 
mée ,  &  lai  (Ta  écrafer  fon  détache- 
ment. On  ne  douta  plus  qu'il  ne  fuc 
gagné  par  Philippe  ,  Se  on  eut  d'au- 
tant plus  de  raifon  de  le  croire  ,  que 
contre  d'autres  ennemis  il  montra 
toute  Jfon  a6tivité. 
rrniptîoit  Le  Patriarche  d'Aquilée  avoit  enfin- 
ÊJSouU^^^enu  de  l'Empereur  Sigifmond  un: 
corps  de  troupes ,  qui  pénétra  cette- 
année  dans  k  Erioui^  de  fit  un  afFreajç 
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dégât  dans  les  environs  d'Udine.  Le  " 

Sénat  envoya  ordre  à  Carmagnole  de  ^"-  ^^'>^' 
voler  à  la  délivrance  de  certe'Provin-  p^^J"^^^;* 
ce.  Carmagnole  renforça  prompte- lxv.  Doge 
ment  les  garn lions  des  places  ae  Lom- 
bardie  ,  ôc  marcha  avec  le  refte  de  fon 
armée  vers  le  Frioul.  Son  avant- garde 
atteignit  les  Hongrois  près  de  l'Ab- 
baye de  Bafazzo  ,  qu'ils  avoient  prife 
&  pillée  après  avoir  coupé  la  main  a 
tous  ceux  qui  la  défendoient.  Cette 
avant-garde  les  en  chaflTa  ,  leur  enleva 
leur  butin ,  leur  fit  des  prifonniers  , 
qu'elle  renvoya^  après  leur  avoir  coupé 
la  main  &  crevé  les  yeux  en  repréfail- 
les.  L'arrivée  de  Carmagnole  acheva 
de  répandre  la  terreur  parmi  ces  en- 
nemis. Leur  retraite  fut  très- précipi- 
tée ,  &  le  Frioul  refta  tranquille. 

Après  cette  courte  expédition  Car-    ^jouvclles 
magnole  revint  dans  le  Crémonois ,  f•lutesdeCa!:- 
&  y  mit  les  troupes  en  quartier  d  111-     ^ 
ver.  Nicolas  Pichinin,  après  avoir  re- 
pris fur  les  adhérens  de  Thomas  Fré- 
gofe  les  châteaux   qu'ils    occupoient 
dans  l'Etat  de  Gènes  ,  après  avoir  con» 
quis  &   dévafté  tout  le  Montferrat^ 
parut  fur  les.  rives  du  Pô.  11  attaqua  les 
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".  quartiers  des  Vénitiens  ,    &  enlevé 

An.    143  I.  -^  1         T^  •  M  «  1         T»  1      11 

F*  Av^rorc^^"^  <^^  lurricella  &  de  Bordellano. 

îoscARijlans  que  Carmagnole  rît  le  moindre 

^  Venifer  "^ouvement  pour  les  défendre.  Ce  der- 
nier trait  mit  le  comble  à  toutes  fes 
autres  perfidies ,  dont  le  détail  fut  con- 
nu du  Sénat  par  des  lettres  intercep- 
tées. On  réfolut  fa  perte,  &  ce  qu'on 
ne  voit  qu'à  Venife  ,  plus  de  deux 
cents  perfonnes  eurent  part  à  cette  ré- 
folution  ,  fans  que  le  fecret  fût  trahi. 
Affaires d'E-      Les  injuftices  du  Soudan  d'Egypte 

f ypte»  contre  les  marchands  Vénitiens ,  four- 
nirent au  Sénat  de  nouveaux  objets 
d'affliétion. 

Ce  Soudan  avide ,  non  content  d'e- 
xiger des  droits  de  douane  contraires 
aux  capitulations  ,  fixoit  arbitraire- 
ment le  prix  des  marchandifes ,  de 
forçoit  les  Vénitiens  de  les  acheter 
fur  le  pied  de  cette  fixation.  Ceux  qtn 
lefufoient  de  fubir  la  loi  éroient  mis 
en  prifon ,  Se  on  leur  prodiguoit  Iqs 
injures  &  les  mauvais  traitemens.  Be- 
noît Dandolo  ,  Conful  de  la  Républi- 
que à  Alexandrie,  s'étoit  tranfporté 
au  Caire  pour  fe  plaindre  de  cette 
injuftice.  Admis  à  l'audience  du  Sou-^ 
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kn  5  il  avoit  eu  pour  toute  réponfe  ,  ij 

pe  fî  les  marchands  de  Venife  n'é-   An.  1431. 
oient  pas  contons,   ils  étoient  lesP^^A^Çoi» 

A  *■    ^       r  •  '  >  .FoscAM 

îiaitres  de  le  retirer,  quon  n  avoit  lxv.  Doge 
:|ae  faire  d'eux  j  que  dorénavant  ils  ^*  Vemfc, 
3aieroient  encore  plus  qu'ils  n'avoienc 
3ayé  par  le  paire ,  èc  qu'on  vouloit  être 
naître  chez  foi. 

Le  Sénat  imagina  un  expédient 
Dour  fe  foyftraire  à  cette  vexation  \  ce 
Fut  d'ordonner  que  tous  les  navires 
chargés  pour  les  ports  de  la  domina- 
tion du  Soudan ,  y  feroient  le  com- 
merce en  rade  ,  fans  débarquer  ,  ni 
hommes  ,  ni  marchandifes ,  fous  pei- 
ne, pour  les  contrevenans,  d'une  amen- 
de équivalente  à  la  valeur  de  leur  car-- 
gaifon  ,  &  pour  les  Capitaùies ,  fous 
peine  d'exclufion  de  tous  les  Confeils 
pendant  dix  an^  ,  s'ils  étoient  nobles  , 
&  de  cinq  cents  ducats  d'amende,  s'ils 
ne  l'étoient  pas.  Cet  expédient  avoic 
cet  avantage ,  que,  le  commerce  fe  fai- 
fant  a  bord  des  navires ,  le  Capitaine 
confervoit  la  liberté  d'accepter  ou  de 
refufer  les  marchés,  &  on  ne  pouvoit 
lui  faire  aucune  violence.  On  efpéroit 
que  ;,  l'Egypte  Çc  la  Syrie  ne  pouvant  fe 
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-■•  paffèr  des  Vénitiens  ,  ni  pour  acheter 

Aq.  I4Î1.   d'eux  des  marchandifes  de  première 

François/      --p/  .  ,  S         , 

Fosc  ARij^ccellite  5  m  pour  leur  vendre  leurs 
Lxy.  Doge  denrées  furabondantes ,  cette  conduite 
en  impoleroit  au  Soudan  ;  oc  au  cas 
qu'il  perfiftât  dans  fes  injuftices,  oïl 
réfjlut  d'abandonner  le  commerce  de 
fes  Etats. 

£n  même  temps  on  envoya  ordre 
au  Conful  d'Alexandrie  de  retourner 
au  Caire  ,  &  de  repréfenter  avec  fer- 
meté au  Soudan  ,  que  le  commerce  des 
Vénitiens  écoit  avantageux  à  fes  Etats  y 
qu'ils  celferoient  d'y  aborder  s'ils  con- 
tinuoient  d'y  être  alTujettis  à  des  ava^- 
nies  cruelles  ;  que  les  V  énitiens  étoient 
des  ennemis  plus  à  craindre  qu'on  ne 
penfoit  j  qu'on  ne  les  irritoic  point 
impunément,  &  qu'on  devoir  juger 
des  effets  de  leur  vengeance  par  l'éten- 
due de  leur  pouvoir  j  qu'au  furplusi 
ils  ne  demandoient  que  ce  que  la  juf- 
tice  ne  foufFre  pas  qu'on  refufe  â  per- 
fonne  ,  dans  les  lieux  où  le  droit  des 
gens  eft  connu. 

Le  Soudan  fut  étonné  du  langage  du 
Conful.  Il  avoit  cru  que  fon  orgueil  ôC 
fes  menaces  intimideroienc  les  Véni- 
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tiens.  Dès  qu'il  les  vit  réfolus  de  tout  ■ 

facrifier  au  deflr  d'éviter  rignominie  ,    An.  143 1. 
il  changea  de  ton  6c  de  conduite  à  leur  f  i^  a  n  ç  o  1  s 

,  ,0  .  FOSCARX, 

égard  ;  il  conientit  au  renouvellement  lxv.  Doge 
des  capitulations  \  il  envoya  par-tout '^^'^^"^^'^' 
des  commandemens ,  pour  faire  celTer 
les  vexations  dont  ils  fe  plaignoient  y 
6c  les  vaiiïeaux  de  la  République,  tant 
qu'il  régna  ,  n'elTuyerent  aucune  ava- 
nie dans  fes  Etats. 

Sigifmond ,  élu  Empereur  depuis  sigirmoni 
pîufieurs  années ,  n'avoit  point  encore  p''^^  ^^^  ^^^' 
reçu  la  couronne  Impériale ,  qu'on  re- 
cevoir alors  à  Rome  des  mains  du 
Pape.  Il  palfa  cette  année  en  Italie 
pour  terminer  la  cérémonie  de  fon 
couronnement  5  &  arriva  à  Milan  le 
2  3  Novembre ,  où  il  reçut  la  couronne 
de  fer  des  mains  de  l'Archevêque  de 
cette  ville.  *  Philippe  avoir  donné  (qs 
ordres  pour  qu'on  rendit  dans  fes  Etats 

*  Cette  couronne  efl  confeivée  à  Monza.  Elle  fer- 
voie  autrefois  au  couronnement  des  Rois  de  Lombar- 
die.  Elle  efl  d'or  \  mais  on  l'appelle  couronne  de  fec 
à  caufc  d'un  cercle  de  fer  qui  cii  en  dedans.  Les  Em- 
pereurs reccvoienr  cette  couronne  en  qualité  de  Rois 
d'Italie  ,  ôc  ils  al. oient  enfuite  à  Rome  recevoir  la 
couronne  Impériale  ,  qui ,  dans  l'incention  des  Ro- 
mains ,  ne  pouvoit  appauteair  qu'aux  feuls  Rois  d'I- 
talie. 
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.„  ,  ,,    a  1  Empereur  tout  ce  qui  lui  etoit  du  ; 

An.  14JI.  .       r         .  r      ^  /    1  r  la' 

Fkançois^^^s  ^1  *^  ^^"^  renrerfîie  dans  Ion  cha- 
FoscARi,teau  de  BiagrafTo  ,  &  ne  parut  point 

LXV.  Doge  °  1^1  ^rA 

4e  v«mfe.  ^^  couronnement  non  plus  que  le  Uuc 
de  Savoye  ,  fon  beau  -  père  j  ce  qui 
étonna  tout  le  monde  ôc  déplut  à 
Sigifmond.  Les  Marquis  de  Ferrare  Se 
de  Moncferrat  s'y  rendirent  avec  le 
Seigneur  de  Mantoue ,  ôc  les  autres? 
Feudataires  de  l'Empire. 

An,  M31.  Sigifmond  palTa  de  Milan  à  Plat- 
fance.  Là  il  manda  les  Plénipotentiai- 
res des  parties  belligérantes  pour  trai- 
ter de  la  paix.  Les  Vénitiens  y  envoyè- 
rent Daniel  Vetturi ,  André  Morofî- 
ni,  FantinMichiéli,  &Paul  Corréro. 
Ces  Miniftres  trouvèrent  à  Plaifance 
ceux  du  Duc  de  Milan  &  des  Floren- 
tins, avec  le  Nonce  du  Pape  ôc  les 
AmbafTadeurs  de  France  ôc  d'Angle-t 
terre. 

Carmagnole  Le  Sénat  choifit  cette  circonftancô 
punU^mon' po"J^  punir  la  perfidie  de  Carmagnole* 
Il  lui  envoya  un  Notaire  de  la  Chan- 
cellerie avec  des  lettres  du  Doge ,  qui 
lui  mandoit  que  ,  comme  on  étoic 
entré  en  négociation  de  paix ,  on  avoic 
jbefoin  de  conférer  avec  lui  ^  ôc  qu'il 

eût 
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eut  à  fe  rendre  à  Venife  incefTammenr.  ■^' 

En  même  temps  les  RedVeurs  de  Bref-   ^"'  ^^^'^' 
fe  ,  de  Vérone  ,  de  Vicenfe  ^  de  Pa-  posA^a  i , 
doue  ,  recurent  l'ordre  fecret  de  pren-  lxv.  Doge 

j  •'      1  /  •  À-1  1       de  Vernie. 

dre  toutes  les  précautions  poliibles 
pour  le  faire  pafTer  fûremenr  à  Venife , 
fans  qu'il  pût  fe  douter  qu'on  en  vou- 
lût â  fa  liberté. 

Carmagnole  ne  différa  pas  un  inf- 
tant  d'obéir  d  la  volonté  du  Sénat  :  il 
prit  la  route  de  Vicenfe  &  de  Padoue. 
Les  Pv.ecteurs  de  ces  deux  villes  vin- 
rent à  û  rencontre  avec  leurs  gardes, 
&  Frédéric  Contarini ,  Capitaine  d'ar- 
mes de  Padoue ,  le  fit  coucher  avec 
lui  dans  fon  Palais.  Ces  attentions  inu- 
fitées  ne  lui  infpirerent  aucune  dé- 
fiance :  il  les  attribua  à  la  confidéra- 
tion  que  fes  fsrvices  lui  avoient  mé- 
ritée. Contarini  l'accompagna  jufques 
fur  le  bord  des  lagunes.  Là  il  trouva 
les  Seigneurs  de  nuit  avec  leur  efcorte, 
qui  feignirent  d'avoir  été  envoyés 
pour  lui  faire  honneur.  A  l'entrée  de 
la  vilie  il  fut  accueilli  par  huit  autres 
nobles ,  qui  l'accompagnèrent  au  Pa- 
lais. Dès  qu'il  y  fut  entré  on  fît  retirer 
I       Tome  FI*  F 
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{qs  gens ,  on  ferma  les  portes ,  &  on 
An.  i4îi-    doubla  les  gardes.  On  le  mena  dans  la 
FKANçois£-^ll^  du  Collège,  où  Léonard  Mocé- 
Lxv.  Doge    nigo ,  l'un  des  Sages-Grands ,  lui  dit 
iç  vem  e.      ^^^  j^  Doge  fe  trouvauc  incommodé, 
il    ne    pourroit    avoir    audience   que 
le  lendemain.  Carmagnole  defcendic 
pour  aller  dîner  dans  fa  maifon  •  mais 
lorfqu'il  fut  dans  la  cour  du  Palais, 
les  Nobles  qui  l'accompagnoient  lui 
dirent  ;  Seigneur  Comte ,  p^jf^"^  du 
côté  des  prifons.  Il  répondit  :  Mais  ce 
*        nefi  pas  là  le  chemin.  Les  Nobles  lui 
répliquèrent  :  Alle^i  ^  alle:^  ;  cefi  le 
chemin  le  plus  droit.  Il  entra  dans  le 
corridor  ,  une  prifon  s'ouvrit ,  &  on 
l'y  enferma.  Alors  il  poulfa  un  pro- 
fond foupir  5  &   il  dit  :  Ah  !  je  fuis 
mort.  Les  Nobles  le  confolerent,  en 
l'affurant  que  la  prifon  ne  décidoit, 
ni  du  crime  ,  ni  du  fupplice. 

Le  1 1  Avril  Carmagnole  fut  mené 
dans  la  chambre  de  la  queftion ,  &  les 
Députés  du  Confeil  des  Dix  lui  firent 
fubir  interrogatoire.  On  lui  repréfenra 
{qs  lettres  qu'on  avoir  interceptées  *, 
on  lui  confronta  les  témoins  qui  dé- 
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îbit  d'avouer  fa  perfidie  ,  on  le  mit  à    An.  14^- 
la  torture.  La  douleur  lui  arracha  l'a-^^^^^°'' 

1)  r      ^      •       •  FoscARi, 

veu  que  1  on  louhaitoit ,  &  on  le  re-  lxv.  Doge 
mena  en  prifon.  devenife. 

Deux  jours  après  le  Confeil  des 
Dix  rendit  Sentence  portant  ,  que 
François ,  Comte  de  Carmagnole ,  at- 
teint &  convaincu  ,  par  la  dépofition 
de  plufieurs  témoins ,  par  le  contenu 
de  Tes  lettres  Ôc  par  fon  propre  aveu , 
d'avoir  commis  diverfes  trahifons  con- 
tre le  fervice  de  la  République  ,  5c 
d'en  machiner  de  nouvelles  pour  l'a- 
venir 5  feroit  mené ,  avec  un  bâillon  à 
la  bouche ,  entre  les  deux  colonnes  de 
la  petite  place  de  S.  Marc,  &  que  là  il 
auroit  la  tète  tranchée  en  préfence  de 
tout  le  peuple.  La  Sentence  fut  exé- 
cutée le  lendemain  ,  &  fon  corps  fut 
enterré  à  S.  François  de  la  Vigne.  On 
confina  fa  veuve  &  fes  deux  filles  à 
Trévife.  On  alîigna  fur  la  confifca- 
tion  des  biens  du  coupable  une  pen- 
fion  de  cinq  cents  ducats  à  la  veuve  , 
Se  une  dot  de  cinq  mille  ducats  a  cha- 
cune des  filles. 

Fij 
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La  malignité    ofa   dire ,    dans  le 
An.  1452-    temps  5  que  le  malheur  de  Carmagnole 
François  ^toic  vcnu  de  CQ  qu'il  avoït  avancé 
Lxv.^Doge  'beaucoup  d'argent  aux  Vénitiens,  qui 
de  veiiife.      l^i  fuppoferent  des  crimes  pour  fe  dé- 
charger du  poids  de  fcs  créances.  Mais 
tous  les  Hiiloriens  ,   ceux  même  de 
Milan  ,   conviennent  qu'il  perdit  la 
vie  pour  caufe  de  trahi  Ton  ,  dont  au- 
cun d'eux  ne  cherche  à  le  juftitier. 

il  étoit  fils  d'un  payfan  de  Carma- 
gnole ,  &  fon  véritable  nom  étoit 
François  BufFo.  Il  fut  un  des  plus 
grands  Capitaines  de  fon  iiecle  ,  ôc  ja- 
mais homme  ne  fut  mieux  entretenir, 
dans  une  armée  la  difcipline  &  la  fu- 
bordination.  il  avoit  la  bravoure  du 
foldat ,  «Se  les  qualités  de  l'homme  de 
guerre.  Un  orgueil  naturel  &c  un  ca- 
ractère inflexible  occahonnerent  tous 
fes  malheurs,  il  ne  put  fupporter  ,  ni 
les  mépris  de  la  Cour  de  Milan  ,  ni 
la  févérité  des  mœurs  Vénitiennes.  La 
vengeance  lui  mrt  les  armes  à  la  main 
contre  fon  premier  bienfaiteur,  & 
le  dégoût  le  rendit  infidèle  à  fes  der- 
niers maures.  Son  exemple   prouv-e  ' 
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qu'on  doit  rarement  compter  fur  la 
fidélité  d'an  transfuge.  ^''^-  '^^'' 

Le  Congres  de  Piaiiance  n  eut  au-  f  o  s  c  a  k  1 . 
Cun  fuccès.  Sigifmond  p^tfTa  en  Tof--xv  do§c 

N    -t  1  J  •  V  ûe  Veiiite 

cane ,  ou  il  eut  beaucoup  de  penie  a  ^      t.  ^   , 

'  Il  Inutihce  du 

gagner  Sienne  avec  fureté,  les  trou- congrès  de 
pes  de  Milan  &  de  Florence  tenant  la '^'^^^^'"•^'^^^* 
campagne  ,  &  n'étant  point  retenues 
par  les  égards  dus  à  fa  perfonne.  Il 
s'arrêta  à  Sienne  ,  en  attendant  qu'il 
eût  fait  fon  accord  avec  le  Pape,  dc 
qu'il  pût  fe  rendre  à  Rome  pour  y  être" 
cciironné. 

Les  Vénitiens  choiiîrent  le  Seigneur  op'radoas 
ae  Mantoue  pour  leur  Capirame  ee-  v--n;-;-,n^ 
néral.  Ce  Prince  fie  la  revue  de  leur 
a!'mce  ,  qu'il  trouva  forte  de"  douze 
mille  chevaux  ,  de  luiir  mille  hommes 
d'Infinterie  ,  &  de  onze  mille  hom- 
mes de  Milice  ou  Cernide.  Nicolas 
Pichinin  avoit  prévenu  les  mouve- 
mens  de  cette  armée  nombreufe.  Il 
voulut  rompre  le  Pont  que  les  Véni- 
tiens avoient  fur  l'Oglio  ,  mais  dans 
l'attaque  du  retranchement  qui  le  cou- 
vroit ,  il  fut  blelfé  à  la  tête ,  &:  obligé 
de  iaiifer  le  commandement  a  fes  fu- 
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balternes.   Le  Seigneur  de  Mantoiie 
"■  ^'^^'^'  pafTa  rOglio  ,  prit  les  Châreaux  de 
ï-  o  s  c  A  B.  1 ,  Bordeliano ,  de  Romanengo  &c  de  Fon- 
Lxv.  Doge   tanelia.  li  fe  préfenLa  devant  Soncino  , 
OU  11  trouva  plus  de  reiiltance  ;  cepen- 
dant ,  après  quelques  alfaiits ,  il  eut  la 
ville  ôc  la  citadelle  par  capitulation. 

11  y  avoir  dans  fon  armée  ,  fuivanc 
Tufage  ,  deux  Provéditeurs  V^énitiens, 
qui  a  voient  chacun  une  divillon  à 
leurs  ordres.  George  Cornaro  pénétra 
avec  la  fienne  dans  la  Valteiine.  11  y 
fut  fuivi  par  Nicolas  Picliinin  ,  récem- 
ment guéri  de  fa  bleffure.  Ce  Général 
ennemi  le  fiirp-ir  dans  une  mauvaife 
pofition  ,  &c  le  fit  prifonnier  avec  tout 
fon  monde.  Frédéric  Conrarini  fut 
plus  heureux  dans  la  Valcamonica ,  où 
il  s'étoit  porté  avec  fa  diviiion  ,  Se 
d'où  il  chaila  les  troupes  de  Philippe. 
Ainfi  la  guerre  des  deux  nations  fe  ré- 
duifoit  à  des  Châteaux  pris  ôc  repris  j 
fans  aucune  adtion  déciiive. 
Campagne  Pierre  Lorédan  étoir  retourné  fur 
fur  mei-.       |^  ^^^q  ^q  Gêues ,  daus  le  deifein  de 

combattre  une  flotte  ennemie  qui  étoit 
fur  le  point  de  mettre  à  la  voile  pour 


DE  Venise.  Livre  XXI»     1 27 

ÉW  I     I  I  I     I  I  ■ 

attaquer  les  Colonies  de  la  Républi-  — 
que.  Cette  Hotte  le  déroba  a  la  vigi-p  j^^^^o,, 
lance  ,  &  parut  tout-à-coup  à  la  hau-  f  o  s  c  a  b.  i , 
teur  de  C  orfou.  Elle  s'approcha  de  la^eYeaiieT 
ville  5  débarqua  des  troupes  &  du 
canon.  La  garnifon  fit  fur  les  affié- 
geans  une  fortie  vigoureuie  ,  leur  tua 
beaucoup  de  monde ,  &  les  contrai- 
gnit de  fe  rembarquer,  lis  pillèrent  le 
fauxbourg  en  fe  retirant  &  y  mirent 
le  feu  *,  mais  leurs  galères  furent  Ci 
maltraitées  par  le  canon  de  \i  place  , 
qu'elles  devinrent  inutiles  le  refbe  de 
la  campagne.  Pendant  ce  temps  -  là 
Pierre  Lorcdan  ravageoit  la  côte  de 
Gènes.  11  prit  le  Château  de  Seftri ,  a 
l'attaque  duquel  il  reçut  une  bleiïure 
qui  l'obligea  de  retourner  à  Venife. 
Silveftre  Monfini  le  remplaça  dans  le 
commandement  de  la  flotte  :  il  par- 
courut l'Archipel,  &  alla  jufqu'àConf- 
tantinople ,  pour  alTurer  l'état  des  Co- 
lonies 3  &  pour  convoyer  tous  les  na- 
vires marchands. 

La  campagne  de  cette  année  n'eut  ^"'  ^^^^' 

2i  f     f  1  1  t  Paix  des  Al- 

pas  d  evcnemens  plus  remarquables,  uu  avec  le 
Le  Marquis  de  Ferrare ,  qui  défiroit  la  ^^  ^^  ^'"^ 

Fiv 


128  H 


I    s    T    O    I    R    E 


paix  ,    fe   tranfporta  plufieurs  fois  à 
An.  i4>î.    Venife  &  à  Milan  ,  pour  rrouver  les 
FoJc  Aal^^^^y^^s  de  la  rétablir.  On   conlentit 
Lxv.  Do-s    enfin  ,  de  part  Se  d'autre  ,  à  entrer  en 
de  venife.      négociation  ,  &  le  huit  Avril  de  l'an- 
née fuivante  le  traité  fut  figné  dans  le 
Palais  du  Marquis.  Le  Duc  de  Milan 
céda  aux  Vénitiens  le  pays  connu  fous 
le  nom  de  la  Ghiera-d'Adda,  11  s'obli- 
gea à  leur  reftituer  les  places  du  Ber- 
gamafque  &  du  Breffan.  Le  Montfer- 
rat  fut  rendu  à  fon  maître  :  les  Floren- 
tins rentrèrent  en  polTelTion  de  tout 
ce  qui  leur  avoit  été  enlevé  dans  le 
Pifan  ,  dans  le  Volaterran  ,  &  dans  le 
pays  d'Arezzo  :  la  ville  de  Luques  fut 
maintenue  dans  fa  liberté.  On  fe  ren- 
dit mutuellement  les  prifonniers  ,  à  la 
réferve  du  Provéditeur  George  Cor- 
naro  ,  qu'on  prétendit  être  mort  dans 
fa  prifon  peu  de  jours  après  la  figna- 
ture  du  traité.  Les  Vénitiens  fdupçon- 
iierent  le  Duc  de  Milan  de  l'avoir  fait 
empoifonner  ;  mais  ce  Prince  ,  pourfe 
laver  de  ce  foupçon  ,  envoya  à  Venife 
deux  AmbaiTadeurs,  qui  atrefterent  ati 
Sénat  que  Cornaro  étoit  moit  de  fa 
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iiiort  naturelle  ,  &  on  voulut  bien  les  ^=i^^=--==» 
croire.  Cependant  il  étoit  faux  que  ^^^-'aii- 

ornaro  tut  mort.  Philippe,  qui  1  a-po5j,^\  , 
Voit  fait  renfermer  dans  les  prifons  lxv.  Doge 

e  Monza,  l  y  rerenoit  lecrettement , 
&  il  n'en  fortit  que  quelques  années 
aorcs.  Quelque  motif  que  l'on  fuppofe 
au  Duc  de  Milan  ,  on  ne  fauroit  com- 
prendre fa  politique  en  cette  rencon- 
tre. La  détention  de  Cornaro  étoit  en 
elle  -  même  peu  importante  j  mais  il 
n'étoit  pas  indifférent ,  pour  fa  répu- 
tation ,  qu'on  le  reconnût  capable  d'à- 
fer  de  faulfeté  de  de  menfonge  dans  le 
moment  même  qu'il  engageoit  for- 
mellement fa  foi. 

Cette  nouvelle  paix  ne  fur  pas  de 
plus  longue  durée  que  les  précéden- 
tes. Les  pertes  que  Philippe  avoit  ef- 
fuy ces  chaoAie  fois  ,  loin  de  le  dégoû- 
ter de  la  guerre  ,  ne  lui  infpiroient 
qu'un  plus  ardent  deiir  de  difpofer  les^ 
chofes  de  manière  à  pouvoir  recon- 
cuérir  fes  Provinces  ;  &  nous  le  ver- 
rons  bien -rôt  remuer  de  nouveaux 
reiforrs  pour  fufclter  a  fes  ennemis  de.^ 
enibarra-s,. 
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rt — I — LîLj'      Le   Doge  Fofcari ,  qui  avoir  fait 
'"  M5Î»    ]j[q^  (Jes  mécontens  en  engageant  la 

Fr  A  Nçoi  s  r)  /       I  1-  1  °  ^  t        r 

F  o  s  c  A  R I ,  Kepublique  dans  une  guerre  onereule , 
txv  Doge    malgré  fes  fuccès ,  profita  de  la  cir- 
Le  Doge  Fol-  conftance  de  la  paix  pour  fe  difculper 
can  veut  ab-  aux  yeux  de  fes  concitoyens  ,  &  il  y 
'1^'er.         procéda  avec  beaucoup  d'adrefife.  Le 
27  Juin  il  fe  rendit  au  Collège,  Ôc 
déclara  aux  Confeillers  ,   qu'attendu 
que  5  depuis  qu'il  occupoit  le  trône 
Ducal  5  la  République  n'avoit  cefTé 
d'éprouver  les  calamités  de  la  guerre, 
&  qu'on  l'accufoit  de  les  lui  avoir  at- 
tirées 5   il  avoit  formé  la  réfolutioii 
d'abdiquer  le  Dogat,  afin  qu'on  pût 
donner  à  la  patrie  un  Chef  qui  fût 
plus  au  gré  des  Citoyens.  Il  offrit  fa 
démiffion ,  &  pria  inftamment  qu'on 
lui  fît  la  grâce  de  l'accepter. 
oiin^accep-      Rien    ne  procure  plus   de  faveur 

ïe  point  fa  de-   ,  1        t-  i-i  ^  ^ 

«niiiion.  dans  les  Ltats  libres  ,  que  de  paroirre 
fans  ambition  pour  les  honneurs  qu'on 
n'a  pas ,  &  fans  attache  aux  dignités 
dont  on  efl  revêtu.  La  circonftance 
étoit  trop  avantageufe  à  Fofcari  pour 
qu'on  ne  regardât  pas  l'ofire  qu'il  fai- 
foie  d'abdiquer  ^  comme  l'efTec  d'un  ai- 
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fintéreiTement  digne  à^s  plus  grands 
éloges.  11  avoir  engagé  la  guerre  à  la  ^""  ^"^'^^ 
vérité^  mais  cette  guerre  avoir  pi^o- p^^^T^^** 
curé  à  l'Etat  trois  belles  Provinces,  lxv.  Doge 
Tant  de  modeftie  ,  après  tant  de  prof-  ^^"'  ^* 
périté  3  fermoit  efficacement  la  bou- 
che  à  fes  envieux  ,  &  donnoit  un 
grand  avantage  à  ^qs  partifans.  De 
plus,  Fofcari  connoilfoit  les  difpofi- 
tions  des  Confeillers  ôc  des  Sénateurs, 
&  il  favoit  bien  que  fa  démarche  ne 
l'expoferoit  à  aucun  défagrément.  On 
en  délibéra  dans  le  Sénat ,  &:  ce  qui 
doit  furprendre ,  c'eft  que  les  avis  fu- 
rent partagés.  Ailleurs ,  dans  de  pa- 
reilles circonftances ,  la  propofition  de 
Fofcari  eût  été  rejettée  par  acclama- 
tion.Mais  les  SénateursVénitiens,  qui, 
dans  les  affaires  d'Etat ,  agiiîent  tou- 
jours  fans  chaleur,  difcuterent  tran- 
quillement les  raifons  pour  &  con- 
tre ,  moins  fenfibles  à  la  générofité  ' 
apparente  de  leur  Doge  ,  qu'occu- 
pés de  l'utilité  que  la  Patrie  pou- 
voir retirer  de  fa  démifïion  acceptée 
ou  rejettée.  Cependant  la  négative 
l'emporta  j  6c  cette  connrmation  d'au- 
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tome  donna  à  Fofcari  le  plus  grand 

An..  1455.    relief  aux  yeux  de  la  nation.  On  le 

ïLV'.^r!^  crue  d'auranc  plus  dio;ne  d'en  être  le 

Lxv.  Do|^e    Chef  ,   qu'ayant   voulu    quitter  foa 

vem  e.     ^^^^  ^  ^^  1  avoit  empêché  d'en  def- 

cendre. 


Fin  du  Livre  vingt  &  unième» 
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vain  à  détacher  les  Vénitiens.  Affai- 
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Alfonfe  eft  fait  prifonnier.  Le  Duc 
de  Milan  rend  la  liberté  &  fon  ami- 
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contre  h  Duc  de  Milan,  Difpute  dit 
Concile  de  Bafe  avec  le  Pape,  Dé- 
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faire de  S  force.  Les  Vénitiens  fe  H* 
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nois  contre  Philippe,  Confpiration 
découverte  a  Fadoue,  Guerre  en  Tof- 
cane.  Les  Vénitiens  choififfenî  pour 
Général  le  Marquis  de  Aïantoue, 
Pichinin  efi  battu  par  Sforce.  Pi- 
chinin  efi  rappelle  en  Lombardie 
Mauvais  fuccès  de  V armée  Véniticm^- 
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ne.  Diverjion  opérée  en  leur  faveur. 
Embarras  des  Vénitiens.  Les  Flo^ 
rentlns  font  leur  paix  particulière. 
Les  Vénitiens  ne  perdent  point  cou^ 
rage.  Le  Marquis  de  Mantoue  fait 
un  traité  avec  le  Duc  de  Milan. 
L* Empereur  de  Confiantînople  arri^ 
ve  à  Venïfe.  Le  Duc  de  Milan  contl^ 
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gne contre  les  Vénitiens.  Les  trou- 
pes de  Milan  envahiffent  le  Crémo- 
noLS  Vénitien.  Le  Marquis  de  Man- 
toue fe  déclare  pour  le  Duc  de  Mi" 
lan.  Le  Marquis  de  Ferrare  demeure 
fidèle  aux  Vénitiens.  Retraite  de 
C armée  Vénitienne.  Trifie  fituation 
de  V armée  des  Vénitiens.  Elle  tente 
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récompenfé  par  le  Sénat.  Flotte  Vé- 
nitienne  fur  le  PS,  Mort  de  Pierre 
.  Lorédan.  La  Ville  de  Breffe  ejî  af- 
fiégée.  Pichinin  eft  obligé  de  lever  le 
fiége.  La  guerre  continue  fans  inter- 
ruption pendant  l'hiver.  S  force  p^ffc 
au  fervice  des  Vénitiens  ^  &  les  Flo- 
rentins fe  liguent  avec  eux.  Le  Pape 
&  les  Génois  accèdent  à  ce  traité* 
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S  force  prend  le  commandement  de 
V armée  Vénitienne»  Ses  fuccès.  Ef- 
forts qu  il  fait  pour  fauver  la  Ville 
de  Brejfe,  Flotte  tranfportée  par 
terre  dans  le  Lac  de  Garde,  Sforce 
eji  obligé  de  féparer  fon  armée.  Il 
fait  de  nouveaux  efforts  pour  fe cou- 
rir  Breffe*  Il  remporte  une  grande 
Victoire,  Vérone  efi  furprife  par  les 
ennemis,  Sforce  ckajjè  les  ennemis 
de  Vérone,  Il  s'engage  à  retourner 
du  côté  de  Breffe,  Départ  de  VEm^ 
pereur  des  Grecs,  Le  Concile  de  Bajle 
dépofe  le  Pape  Eugène»  Amédée  de 
Savoie  eji  élu  Pape  fous  le  nom  de 
Félix  V,  Sforce  retourne  dans  les 
montagnes  avec  fon  armée.  Mort  de 
Gattamélata,  Sforce  fépare  fon  ar^ 
mée  y  &  la  met  en  quartiers,  Pichi- 
nin  p^ffè  en  Tofcane,  Il  en  ravage 
une  partie.  Exploits  de  t armée  Vé- 
nitienne, La  Ville  de  Breffe  efi  déli' 
yrée,  Sforce  bat  V armée  des  Mila^ 
noïs.  Suites  de  fa  victoire»  Philippe 
rappelle  Pichinin  en  Lombardie» 
Sforce  tente  inutilement  de  paffèr 
VAdda,  V armée  de  Pichinin  efi  bat- 
tue en  Tofcane,  Pichinin  rentre  dans 
h  Milanois»  Suite  des  exploits  dt 
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S  force»  Le  Duc  de  Milan  cherche  k 
détacher  Sforce  de  V alliance  des  Vé- 
nitiens, S  force  évite  le  piège  _,  &  en 
donne  avis  au  Sénat,  Sforce  metfon 
armée  en  quartier  d'hiver.  Armée  des 
Florentins  dans  la  Romagne,  Les 
Vénitiens  acquièrent  la  fouveraineté 
de  Ravenne,  Mauvais  état  des  affai- 
res  du  Roi  René  d'Anjou,  Suites  du 
Concile  de  Florence,  Invention  de 
r Imprimerie,  Fêtes  à  Venife  a  Voc- 
cafion  du  Mariage  du  fils  du  Doge, 
Les  troupes  de  Milan  entrent  en  cam- 
pagne pendant  I hiver.  Pichïninfou- 
met  une  partie  du  Breffan,  Sforce  va 
à  Breffe  pour  repoujfer  renn€mi. 
Lenteur  mal-entendue  des  Vénitiens^ 
Sforce  attaque  le  camp  de  Pichinin, 
Pichinin  quitte  fa  pofition.  Sforce 
paffe  VOglio.  Il  fait  lefiége  de  Marti- 
nen'go.  Ilfe  difpofe  à  lever  lefcége,- 
Philippe  luipropofe  la  paix,  Sapro- 
pofition  eft  acceptée,  Armiflice  entre 
les  deux  armées.  Elles  fe  retirent,  La 
conduite  de  Sforce  efi  approuvée  par 
le  Sénat.  S  force  épouÇe  T  héritière  de 
Milan.Pichinin  veut  troubler  la  paix  ^■ 
Paix  entre  le  Duc  de  Milan  &  le& 
Vénitiens*  Affaires  du  fchifmc^ 
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'Empereur  Sigifmond 

avoir  enfin  reçu  à  R.ome  ^"-  '4;-3. 

^^^p|  la  couronne  Impériale  ,  ^f^akçoi? 

^g>^-^^i  le  diipoioïc  a  le  rendre  aLxv.  doç;v: 


Baile  ,  ou  le  Concile  général  afTem-"^^  ^^"'^^' 
Die  oppoloir,  aux  precencions  du  Pape  retourne  eu 
Eugène  ,  une  fermeté  qui  ne  tarda  pas  ^il^^^^^^S'ie. 
de  produire  un  fchirnie.  Sigifrnonci ,  en 
paifantà  Manroue,  fut  fi  iatisfait  des 
honneurs  que  Jean- François  de  Gon- 
zague  lui  rendit ,  qu'il  érigea  fa  Prin- 
cipauté en  Marquifar.  II  continua  fa 
route  par  le  Véronois  &  le  Trenrin, 
Le  Sénat  de  Venife  lui  députa  douze 
Nobles  ,  qui  l'accompagnèrent  dans 
fon  pad^ige  fur  les  terres  de  la  Répa» 
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^^^'^^^^  bliqne ,  ôc  qui  lui  firent  rendre  par- 
An.  143?.         *    j      ,     ^  ,.     .     i    , 
tout  des  honneurs  extraordinaires.  1 

François  rj»  i  L'  r 

F  ose  A  RI,  en  rue  d  autant  plus  touche,  que  lor 
Lxv.  Doge  féjour  en  Italie  n'avoit  eu  jufqueS'l; 
pour  lui  que  des  défagréinens.  Il  avoi 
vu  les  Etats  en  guerre  fous  Tes  yeuj 
méprifer  fa  médiation   Se   braver  ù 
puill^ince.  Le  Duc  de  Milan  avoir  re- 
fufé  dans  Ces  propres  Etats  de  lui  ren- 
dre l'hommage  qu'il  lui  devoir.  Lefl 
Florentins  n'avoient  rien  oublié  pour 
le  brouiller  avec  le  Pape.  Eugène  lui- 
même  n'avoit  confenri  à  le  couronne] 
qu'en    lui   impofant    des    conditions 
très-dures.  Il  envoya  à  Venife  deua 
Barons  de  fa  Cour  ,  pour  témoigne» 
au  Doge  &  à  la  Seigneurie  fa  fatisfac- 
tion.  H  étoit  entré  en  Italie  ami  de 
Philippe  &  ennemi  des  Vénitiens;  i, 
en  fortit  ami  des  Vénitiens  6c  ennemi 
de  Philippe. 
AfFaires  de      La  paix  rcgnoît   en  Lombardie  ; 
Florence.      ^^^-^  j^  difcorde  n'étoit  pas  bannie  de 
la  ville  de  Florence  ,  agitée  par  les* 
faélions  oppofées  des  Strozzi  &  des* 
Médicis.  Ces  fadions  diviferent  les 
Florentins  en  deux  partis  ,  &  produi- 
firent  entr'eux  des  haines  irréconci- 
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liables.  Les  Srrozzi  ayant  eu  cette  fois  .'' 

le  bonheur  d'entraîner   la  pluralité,  ^"'  ^^''''' 
lignaierent  leur  triomphe  par  la  prol-  p  o  s  c  a  r  i , 
cription    des    Médicis.    Laurent    fut^xv-ooge 
exilé  à  Pife  ,  ôc  Corne  choific  Venife  ^ 
pour  le  lieu  de  fa  retraite. 

Le  caractère  inquiet  du  Duc  de  Mi-  Philippe  fait 
lan  ,  ^  fa  politique  fombre  ,  ne  lui  pa?e.^^ 
permettoient  pas  de  laifTer  tranquilles 
ceux  qu'il  foupçonnoit  de  lui  être  op- 
pofés.  11  avoit  été  très-mécontent  de 
la  partialité  du  Pape  Eugène  ,  ouver- 
tement déclaré  pour  la  Ligue  des  Flo- 
rentins &  des  Vénitiens.  Ce  Pontife 
fe  trouvoit  alors  dans  une  fîtuation 
aflez  fâcheufe.  Menacé  par  le  Concile 
de  Bafle,  qu'il  vouloir  dilloudre,  àc 
lançant  de  vains  anarhcmes  contre  les 
Colonnes ,  qui  entretenoient  la  guerre 
dans  fes  Ltats  ,  il  avoir  à  craindre  ,  Ô<: 
pour  fon  autorité  fpirituelle  fur  le 
point  d'être  réduite  à  fes  anciennes 
bornes ,  &  pour  fon  pouvoir  tempo- 
rel prêt  à  être  envahi.  Philippe  profita 
de  la  circonftance  \  ôc  prétextant  un 
ordre  faux  du  Concile  de  Bafle  ,  de 
mettre  la  Marche  d'Ancone  en  fé- 
queilre  entre  ks  mains,  il  chargea 
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«  François  Sforce  de  fe  rendre  dans  cetr^ 


An.  145?.   Province  ,  &  d'en  occuper  les  places. 
François  En  menie-temps    il   envoya  Nicolaî 

F  o  s  C  A  R  I  ,  , .      ,         .  ,1  J 

Lxv  Doge  1  iciiiniii  au  lecours  des  Colonnes  ^ 
devemfe.  ^o\\\:  encretenTr  &  ranimer  le  feu  qui 
avoir  paru  s'éteindre  aurour  de  Rome, 
An.  Ï4H-  Sf-orce  traveriii  la  Romagne  ,  entrr 
dans  la  Marche  d'Ancone  ,  &  la  fou- 
rnit fans  rciiilance.  Pichinin  arriva 
près  de  Rome  ,  &  faccagea  tous  Icî 
environs.  Eugène  ne  pouvoir  fe  dé- 
fendre contre  ces  deux  ennemis  •  ]■ 
chercha  à  s'appuyer  de  l'un  pour  ré- 
duire l'autre,  il  fit  fa  paix  avec  Sforce, 
&  lui  céda  le  Marquifar  d'A-neone, 
avec  le  titre  de  Vicaire  &  de  Gonfalo- 
nier  de  f  Eglife.  Cet  accord  déplut  ^ 
Pichinin  ,  &  lui  infpira  une  jaloufie 
contre  fon  rival ,  qui  ne  fit  qu'en- 
flammer fa  haine  contre  k  Pape.  Il 
parut  aux  portes  de  Rome  ,  &  excita 
le  peuple  à  fe  fouiever.  Les  Romains, 
déjà  mal  difpofés  pour  Eugène ,  fe 
faiiirent  de  fon  neveu,  le  Cardinal 
François  Condolmier ,  &  le  mirent  en 
prifon.  Le  Pape ,  effrayé  de  ce  fouleve- 
menc ,  fe  traveftit ,  s'embarqua  fur  le 
Tibre ,  &  fe  fauvapar  Oftie  à  Florence'* 
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Pichinin  n'eut  pas  plutôt  appris  l'éva-  ■■» 

fion  d'Eugène,  qu'il  entra  dans  Rome,  *^"*  '■^54- 
&  fit  tout  céder  à  l'emportement  duc^f!"?^'* 
peuple  qui  redemandoit  fa  liberté.       lxv.  Doge 

Sforce,  .qui  étoit  alors  dans  les  \^_^^^^^'^^^^' 
térêts  du  Pape  ,  fuivjt  Pichinin  avec 
réfolution  de  le  combattre  j  mais  le 
Duc  Philippe  ,  dont  les  delFeins  con- 
tre Eugène  étoient  remplis ,  écrivit  a 
l'un  èc  à  l'autre  ,  pour  Içur  défendre 
d'en  venir  aux  mains.  Il  venoit  de 
faire  révolter  la  ville  de  Bologne  :  il 
ordonna  a  Pichinin  d'y  marcher  en 
[oute  diligence  pour  appuyer  la  fac- 
don  que  ùs  intrigues  avoient  rendit 
dominante. 

Dans  ce  tumulte  arrivé  a  Bologne  ^r.es  vénitiens 
les  habitans  offenfés  de  rinrelligence''^"''^^"-'   ■'•^ 
qui  regnoit  entre  le  Pape  &  les  V  eni- faveur  du  Pa- 
tiens  ,  fe  faifirent  de  Paul  Trono  ,  En-P^* 
voyé  de  la  République ,  ôc  le  jetterenc 
dans  les  fers.  Le  Sénat,  pour  ie  venger 
d'une  détention  fi  contraire  au  droit 
des  gens ,  ordonna  la  confifcation  des 
biens  &  Temprifonnement  de  tous  les 
Bolonois  que  l'on   rencontreroic  fur 
les  terres  de  la  Seigneurie.  Cette  fé vé- 
rité fit  relâcher  Paul  Trono  j  mais  le 


II 
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'■'  Sénat  perfiftant  dans  (qs  projets   de 

Mî4'  vengeance,  fe  ligua  avec  le  Pape  & 

F osc^A Rifles  Florentins  pour  dompter  les  rebel- 

ixy.  Doge  les  f^Q  Bologne.  Ils  formèrent  une  ar- 

oeVenife.  ,  o  ,  ,  i 

mee  commune ,  dont  le  commande- 
ment fut  déféré  à  Nicolas  de  Tolen- 
tin  5  que  nous  avons  vu  ci-devant  au 
fervice  de  Philippe.  Il  marcha  contre 
Pichinin.  Ils  fe  rencontrèrent ,  Se  com- 
battirent près  d'Imola  ;  mais  la  capa- 
cité fupérieure  du  Général  ennemi  dé- 
cida en  un  inftant  la  vi6loire.  Les  con- 
fédérés furent  plies ,  renverfés ,  difîî- 
pés,  de  celui  qui  les  commandoit  refta 
au  nombre  des  prifonniers.  Pichinin, 
après  les  avoir  chaffés  duBolonois  ,  y 
diftribua  fes  troupes  ,  &  fe  rendit  à 
Milan  5  emmenant  avec  lui  Nicolas 
de  Tolentin.  Philippe  abufa  du  mal- 
heur de  ce  prifonnier  ,  en  Prince  qui 
ne  connoît  que  fa  politique  pour  loi. 
Il  voulut  le  contraindre  de  rentrer  à 
fon  fervice ,  &c  n'ayant  pu  Vy  détermi- 
ner ,  il  eut  l'inhumanité  de  le  faire 
mourir. 

La  défaite  des  troupes  confédérées 
ne  fit  qu'augmenter  les  divifîons  qui 
agitoient  la  ville  de  Florence.  Les 
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fadions   oppofées   s  accuferenc   réci-        1        i» 
proquemenc   de  malverfation   &   de   An.  1454. 
perfidie,  &  furent  fur  le  point  d'en  François 

*        •  •  T  I  r  jr»  FoscARi, 

venir  aux  mains.  La  preience  du  Pape  lxv.  Doge 
Eugène  calma  les  efprits  :  il  propofa<ieVenife. 
Aqs  voies  de  conciliation  que  l'on  ac- 
cepta 5  &  les  Médicis  furent  rappelles 
de  leur  exil.  Il  fit  plus  encore  j  il  en- 
gagea François  Sforce  à  prendre  le 
commandement  de  l'armée  de  la  Li- 
gue. Ce  nouveau  Général  rentra  dans 
le  Bolonois  ,  &  y  fit  d'abord  quelques 
conquêtes  j  mais  Pichinin  y  étant  ac- 
couru ,  ils  palTerent  le  relie  de  la  cam- 
pagne à  s'obferver. 

Philippe  toujours  attentif  à  affoi-  An.  14??. 
blir  fes  ennemis  en  les  défunilTant ,    Le  Duc  de 

'  •     •  V       j         \T  >     '  ^'  Milan    cher- 

negocioit  auprès  des  Vénitiens  pour^i^^  ^^  ,^^jj, 
les  porter  à  retirer  leurs  troupes  auxi-  à  détacher  ks 
liaires.  Il  leur  envoya  deux  AmbafiTa-^^"*"^"''* 
deurs  ,    qui  repréfenterent  au  Sénat 
tous  les  inconvéniens  &  tous  les  défa- 
vantages  de  cette  guerre ,  entreprife 
pour  un  intérêt  étranger ,  en  l'alTurant 
que  leur  maître  ne  défiroit  rien  tant 
que  de  vivre  en  paix  avec  la  Républi- 
que. Mais  Philippe  étoit  trop  connu 
pour  que  les  Vénitiens  pufTent  fe  pren- 
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» ■.■■ .M  , 

■  dre  à  fes  pièges  &  céder  à  Tes  infinua- 

Aiî.  i4î5-    rions.  Le  Sénat  répondit  honnêtement 

François^  fcs  AmbalTadeurs ,  Se  fans  difcuter: 

FOSCARI,  .  -Il 

Lxv.  Doge  avec  eux  la  matière ,  il  les  renvoya , 
devenife.     perfuadés  de  l'inutilité  de  leurs  artifi- 
ces. 
Affaires  de      Le  royaume  de  Naples  éprouva  cette 
Napies,        année  une  grande  révolution.  Jean- 
ne II  mourut ,  laiiFant  fa  couronne  à 
René  d'Anjou  ,  frère  de  Louis  III, 
mort     quelques     mois     avant    elle. 
René  étoit  alors  prifonnier  du  Duc 
de    Bourgogne  ,    lequel    avoit    pris 
contre  lui  le  parti  d'Antoine  de  Vau- 
demont ,  dans  la  difpute  qui  s'éleva 
entr'eux  pour  la  fucceiîion  au  Duché 
de  Lorraine.  Le  Pape ,  informé  de  la 
mort  de  la  Reine  Jeanne  ,  défendit 
aux  Napolitains  de  reconnoître  d'au- 
tre P-.oi  que  celui  qu'il  nommeroit, 
&c  déclara  qu'il  leur  enverroit  incef- 
famment  Jean  Vitellefchi ,  Patriarche 
d'Alexandrie,  avec  des  troupes  pour 
gouverner  TEtar  dans  l'interrègne.  Le 
parti  Arragonois ,  qui  étoit  puilTant 
dans  le  royaume  ,  invita  le  Roi  Al- 
fonfe  à  profiter  de  la  circonftance  pour 
faire  revivre  les  droits  de  fon  adop- 
tion. 
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m  II.  .    ■■  ■    ■  ■    I . 

tion.  Alfonfe  partir  de  Sicile  ,  &  dé-  1      i' 

barqua  au  Port  de  Sefla.  Le  concours    ^''^'  '^3î- 
de  Tes  adhérens  lui  compofa  en  peu  de  l^t^'^llV 
jours  une  armée  nombreule  ,  avec  la-  lxv.  Doge 
quelle  il  entreprit  le  fiége  de  Gacre  ,  ^^^^"^^^^ 
place  qui  lui  étoit  néceiraire  pour  af- 
îiirer  fon  invafion. 

Les  Gaécans,  fidèles  à  la  maifon  PJ^iippe  e». 
d''Anjou  ,  réclamèrent  ralîiftance  des  cours  a  la  vil- 
Génois  &  du  Duc  de  Milan ,  leur  mai-  ^^  ^^  <^a«e. 
rre.  Philippe  leur    envoya    François 
Spinola ,  avec  un  renfort  de  trois  cents 
hommes.  Ge  fecours  étoit  bien  foible 
contre  un  ennemi  qui  les  tenoit  blo- 
qués avec  une  flotte  &  une  armée  de 
terre.  Ils  renouvellerent  leurs  inftan- 
ces  5  &  leur  péril  parut  fi  preffant , 
qu'on   arma  à  Gcnes    douze  galères 
pour  voler  à  leur  délivrance. 

Alfonfe  alla  avec  confiance  à  la  ren-  La  flotte  Ar- 
contre  de  ce  nouveau  fecours.  11  s'em-^a:°uT*%^i^ 
barqua  fur  fa  flotte  avec  fix  mille  hom-Roi  Alfonfe 
mes  de  i^s  meilleures  troupes  ;    feSfoj^,^Jç[  ^^^'■ 
deux  frères ,  Henri  &  Pierre  d'Arra- 
7on  ,  le  Roi  Jean  de  Navarre  ,  (3c  \ts 
Drincipaux  Seigneurs  de  fa  Gour,  vou- 
.urent  être  de  cet  embarquement.  On 
découvrit  les  galères  Génoifes  â   la. 

Tome  FL  G 
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hauteur  de  i'Iile  Ponza.  On  força  de 

An.  i4U>     voile  pour  les  atteindre^  on  engagea 

fr  ANÇois  j^  combat ,  qui  eut  un  fort  bien  mal- 

Lxv.  Doge    heureux  pour  Aifonfe.  Tous  {qs  navi- 

4c  vcmfe.      ^^^  furent  pris  ,  à  la  réferve  d'un  feul 

où  étoit  l'Infant  Pierre ,  qui  fe  fauva 

en  Sicile.  La  flotte  vidtorieufe  entre 

dans  le  Port  de  Gacte  j  Ôc  la  garnifon  , 

animée  par  ce  fuccès  inefpéré  ,  fit  une 

fortie  fur  le  camp  des  Arragonois , 

qui  prirent  la  fuite  en  défordre ,  laif- 

fant  tentes,  armes  ôc  bagages. 

Le  Duc  de      La  nouvelle  de  cette  double  viâ:oi- 

Milan remi  la  ^^    qui  combla  de  joie  Philippe  &  ks 

liberté  Se  ion        '    1 .  ■'          i      r       j 

amitié  au  Roi  Génois  ,  lut  UH  coup  de  toudre  pour 
Aifonfe.  jg5  Vénitiens.  Ils  comprirent  que ,  (î  le 
Duc  de  Milan  ufoit  de  fes  avantages , 
comme  on  devoir  le  préfumer  ,  fa 
puiiïance  alloic  devenir  égale  à  fon 
ambition.  Heureufement  pour  eux  ce 
Prince  ne  fut  pas  profiter  de  fa  fortu- 
ne. Il  ordonna  qu'on  lui  amenât  tous 
les  illuftres  prifonniers  qui  avoienr  été 
faits  dans  le  combat  :  cet  ordre  déplut 
aux  Génois  ,  dont  la  valeur  avoir  opé- 
ré ce  triomphe ,  &  qui  vouloient  en 
jouir.  Les  prifonniers  furent  débar- 
.qués  à  Savoiie,  de  delà  transférés  a 
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Milan  5  où  on  les  traita  avec  beaucoup  ..» 

d'humanité.  Le  Roi  Alfonfe  follicita  ^°*  ^^^^* 
&  obtint  la  permidion  d'entretenir  en  ^  ^  ^  ^  ^  °  ^  ^ 
particulier  le  Duc  Philippe  j  &  après  lxv.  Doge 
l'avoir  remercié  du  bon  traitement '^^  ^^"^^'^* 
qu'il  avoit  reçu  ,  il  affedta  de  faire  de 
grands  éloges  à^s  taleiis  &  des  vertus 
de  fon  vainqueur.  Philippe  étoit  com- 
me la  plupart  des  Princes  ,  fur  qui  la 
flatterie  a  bien  plus  de  pouvoir  que 
les  raifons  d'Etat.  Il  donna  fa  confiance 
à  Alfonfe  ,  lequel  feignant  de  lui  par- 
ler à  cœur  ouvert ,  lui  dit ,  que  dé- 
formais René  d'Anjou  ne  trouveroit 
plus  d  obftacles  pour  parvenir  au  trône 
de  Naples  ;  qu'une  fois  qu'il  en  feroit 
pofleiTeur ,  on  devoit  s'attendre  qu'il 
favoriferoir  de  tout  fon  pouvoir  les 
entreprifes  des  François  ,  qui  a  voient 
toujours  eu  des  vues  fur  les  Etats  de 
Gênes  &  de  Milan ,  &  que  ce  feroienc 
eux  qui  recueilleroient  les  fruits  de  la 
vidtoire  remportée  fur  la  maifon  d'Ar- 
ragon. 

Philippe  parut  frappé  de  ce  dif- 
cours  ;  il  y  fit  de  profondes  réflexions. 
Il  s'exagéra  à  lui-même  le  danger  de 
cendre  les  François  trop  puiflans  eî^ 

Gij 
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Italie  ,  &  l'utilité  de  mettre  Alfonfe 
An.  143 î-    ^^j^5  fg5  intérêts  j  trouvant  d'ailleurs 
^^j'^ç^/j^"/^  beaucoup  de  gloire  à  difpofer  a  font 
ixv.Doge    gré  d'une  couronne  brillante  ,  il  figna 
deyeqife.      ^^^  ^^^:^^^  d'alliance  offenfive  &c  défen- 
fîve  avec  Alfonfe ,  fit  préparer  à  Gê- 
nes fix  bâtimens  de  tranfport  j  &  après 
avoir  rendu  la  liberté  à  tous  fes  prir 
fonniers  ,  il  ordonna  qu'on  les  pafTâc 
fur  les  côtes  de  Naples.  La  ville  de 
Gacte  venoit  d'être  livrée  par  trahi- 
fon  à  l'infant  Pierre  d'Arragon  ,  qui 
s'éroir  fauve  du  combat.  Ainfi  l'heu- 
reux Alfonfe  trouva  dans  fa  défaite  le 
prinsipe  de  fon  élévation.  Non-feule^ 
ment  il  vit  les  fers  de  fa  captivité  brir 
fés ,  mais  il  fe  trouva  maître  en  arri- 
vant d'une  place  qui  lui  ouvroit  un 
chemin  facile  vers  le  trône  qu'on  lui 
difputoit. 

La  révolution  n  auroit  pas  été  fi  fu- 
bite  ,  Cl  René  d'Anjou  avoit  eu  de- 
quoi  payer  fa  rançon  ;  mais  retenu  par 
cette  difficulté  ,  &  efckve  de  L\  paro- 
le, jufqu'à  lui  facrifier  un  royaume, 
il  rentra  dans  fa  prifon  à  la  fommatio» 
du  Duc  de  Bourgogne  ;  Se  les  Députés 
du  parti  Angevin  ,  qui  étoient  venuji 
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le  chercher  en  France  ,  ne  purent  em-  -  ^ 

mener  avec  eux  que  la  Reine  Ifabelie  5     '"   '^-''' 

r-  I  f  \  1  n'  /-François 

Ion  epoule,  &  les  deux  Princes  les  f  ose  a  m, 
fils.  Ils  arrivèrent  à  Gacte  avant  qu'elle  jf  y^^^^^^"^ 
eût  été  livrée  aux  Arragonois.  Ifabelie 
auroit  du  y  fixer  fa  Cour.  Entraînée  par 
de  mauvais  confeils,  &  n'ayant  que 
de  droites  intentions  fans  de  grandes 
vues ,  elle  préféra  de  réfider  à  Naples, 
Cette  faute  occafionna  la  perte  de  Gac- 
te ,  &  fut  la  fource  de  tous  les  mal- 
heurs que  la  maifon  d'Anjou  éprouva 
depuis. 

Le  Duc  de  Milan  fut  lui-même  la  Gènes  fe  ré- 
dupe de  fa  fauiTe  générofité.  Alfonfe  leD^^cdeMi- 
témoigna  pour  lui  l'efpece  de  mépris  ^a"« 
que  les  trompeurs  ont  toujours  pour 
ceux  qu'ils  abufent.  Les  Génois  ne  pa- 
rent lui  pardonner  d'avoir  rendu  in- 
frudtueufe  la  plus  éclatante  de  leurs 
victoires  ,    contre   un    ennemi  dont 
d'anciens  intérêts  &;  une  vieille  anti- 
pathie leur  faifoient  défirer  l'abailTe- 
ment  avec  palîion.  La  colère  &  le  dé- 
fefpoir    fomentèrent   quelque   temps 
parmi  eux.  Enfin  ils  prirent  les  armes  s 
François  Spinola  fe  mit  à  leur  tête  5 
ils    malTacrerent   leur   Gouverneur  , 

Giij 
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chaflTeFent  la  garniion  Milanoife,  rap- 
"*  ^'^^^'    pellerenc  Thomas  Frégofe,  ôc  aibore- 
F  o  s  c  A  K 1 ,  rent  l'étendard  de  la  liberté. 
Lxv.  Doge        Les  Génois    furent   appuyés  dans 
leur  rébellion  par  les  Florentins  &  par 
le  Pape  Eugène ,  lefqoels  prenant  tou- 
jours les  partis  oppofés  au  Duc  de 
Milan  ,   s'écoient  déclarés  en  faveur 
de  René  d'Anjon  ,  au   moment  que 
Philippe  avoir  époufé  la  querelle  d'Al- 
fonfe.  Philippe  voulut  tout  à  la  fois 
fe  venger  des  uns  &  des  autres.  Il  en- 
voya des  troupes  contre  Gênes  ,  qui 
firent  peu  de  progrès.  Il  voulut  enle- 
ver le  Pape  dans  Florence ,  Se  chargea 
Pichinin  de  cette  expédition  j    mais 
l'intrigue  fut  découverte  ,  &  on  la  fit 
échouer.  Ce  mauvais  fuccès  le  déter- 
mina a  faire  la  paix  avec  le  Pape  ÔC 
fes  Auxiliaires ,  pour  fe  délivrer  de 
tous  les  embarras  qui  pouvoient  l'em- 
pêcher d'exercer  librement   fa    ven- 
geance contre  les  Génois.  Ceux-ci  dé- 
fendirent leur  liberté  avec  beaucoup 
de  confiance  j  &  la  guerre  qui  fe  ral- 
luma l'année  iliivante  entre  les  Véni- 
tiens &  le  Duc  de  Miiai> ,  les  fauva  dp 
roppreiïion. 


An.    !4;'6. 
François 
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Le  Concile  aifemblé  à  Bafle  difpii- 
toit  d'autorité  avec  le  Pape,  lequel, 
après  avoir  voulu  ,  tantôt  dilToudre  le  p  o  s  c  a  r  i , 
Concile,  &  tantôt  y  préfider  par  {^s  Lé-  î-^"^'-  ^^°5^ 

V    ,  1      •     ^  11  deVenile. 

pats  5  a  des  condiCions  peu  recevabies ,     ^. .       , 
a  voit  ete  cite  juridiquement ,  déclare  concile  de 
contumace  &  fufpens  de  route  admi-  ^^^^^  •'''^^  ^^ 
niftration  du  Pontificat.  Eugène  IV 
craignant  les  fuites  de  cette  divilîon  , 
propofa  &  fir  agréer  des  moyens  de 
conciliation  :  mais  bien-tôt  les  contef- 
tations  fe  renouvellerent  au  fujet  des 
privilèges  excelîifs  dontlesPapes  jouif- 
loient ,  &  que  le  Concile  vouloit  abo- 
lir. 11  en  réfulta  un  fchifme  dont  nous 
carierons  dans  les  années  fuivantes. 

Les  Vénitiens  ne  furent  pas  exempts  î^écret  de  «e 

•I  1  .  1-r         1  Concile  con- 

diî  trouble  que  cette  diicorde  occa-  t^e  les  véni- 
fionnoit.  Louis  de  Tec  ,  Patriarche  "«^"s» 
d'Aquilée  ,  fe  plaignit  au  Concile  de 
Bafle  de  ce  qu'ils  lui  avoient  enlevé  fes 
Etats  du  Frioul.  Sa  plainte  parut  grave 
aux  Pères  du  Concile  ,  déterminés  à 
s'élever  contre  toutes  les  atteintes 
données  aux  droits  à^s  Eglifes  ,  & 
peu  difpofés  â  ménager  une  Républi- 
que qui  avoit  la  faveur  du  Pape  Eu- 
gène. Ils  avoient  rendu  le  21'Décem- 

G  iv 
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*'""""" ^^^  bre  de  Tannée  précédente  ,  un  Décret 

An.  1456.    ^    •  j  1        \T  '     '    •  ^         n- 

qui  condamnoit  les  Vénitiens  a  refti- 
F  o  i  c  A  K  i ,  tuer  au  Patriarche  d'Aqailée  les  villes , 
Y^7/^r"^   châteaux,  terres ,  jurifdiétions  ôc  do- 

•le  Venue'.  .  '  1  • 

marnes  ,  envahis  par  eux  dans  le 
Frioul  5  à  le  rétablir  dans  fon  Edife, 
tant  au  ipirituel ,  qu'au  temporel^  Sz  a 
l'en  lailTer  jouir  paifiblement  ,  fous 
peine  d'excommunication  &  d'inter- 
dit. Le  Concile  envoya  un  Ambada- 
deur  a  Venife  pour  fignifier  ce  Dé- 
cret au  Sénat ,  6c  lui  en  demander  l'e- 
xécution. L'AmbaQadeur  étoit  chargé 
de  demander  en  même-temps  les  vaif- 
feaux  de  la  République  pour  le  paffage 
de  TEmpereur  de  Conftanrinople ,  de 
fon  Patriarche  Se  de  fes  Evêques ,  qui 
dévoient  fe  rendre  au  Concile  ,  pour 
y  traiter  de  la  réunion  des  Grecs  avec 
les  Latins. 
Lfs  véni-  On  ufa  de  foupleffe  dans  cette  ren- 
;;^:^^;;j;f  contre  embarraiï^nte.  11  eût  été  dan- 
gereux de  s'expofer ,  par  une  réliftance 
ouverte,  aux  fuites  d'un  interdit ,  pen- 
dant qu'on  étoit  fur  le  point  d'avoir 
de  nouveau  la  guerre  avec  le  Duc  de 
Milan.  Le  Doge  répondit  à  l'Ambaf- 
iadeur  du  Concile,  que  le  Sénat  nç 
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feroic  aucune  difficulté  de  reiqdrc  te 
Frioul  au  Patriarche  d'Aquilée ,   dès    An.  1435. 
que  la  tranquillité  auroit  été  rétablie  J^^^^Ç^' ^ 
en  Italie  -,  ^  qu  il  tiendroit  les  vail-  lxv.  poge 
féaux  prêts  fuivant  les  intentions  du '^*  ^'^*^*^^* 
Concile.  On  fut  très-fatisfaic  à  Balle 
de  cette  réponfe  :  elle  arrêta  la  foudre 
qu'on  projettoir  de  lancer  contre  les 
Vénitiens  \  de  ceux-ci ,  trop  heureux 
d'avoir  gagné  du  temps ,  attendirent, 
fans  inquiétude ,  du  fort  des  événe- 
mens  ,  l'occafion  favorable  de  défen- 
dre 6c  de  maintenir  leurs  droits. 

Le  parti  Arragonois  étoit  devenu    j^^ p      j.^^ 
formidable  dans  le  royaume  de  Na-  f^^e  à  Aifon- 
ples.  Le  Roi  Alfonfe  fe  crut  fi  aflfuré  redeNapUs"* 
du  trône  ,  qu'il  en  demanda  l'invefti* 
îure  au  Pape  Eugène.  11  s'attendoic 
bien  qu'elle  lui  feroic  refufée  ,  mais  il 
vouloir  être  autorifé  par  ce  refus  a 
faire  une  invafion  dans  l'Etat  Ecclé- 
fiaftique.   Eugène   déclara  nettement 
qu'il  reconnoiiïoit  le  feul  René  d'An- 
jou pour  légitime  Roi  de  Naples  ,  ôc 
qu'il  ne  donneroit  point  l'inveftiture 
à  un  autre.  Pour  foutenir  cette  décla- 
ration, il  ht  marcher  le  Patriarche  d'A- 
lexandrie avec  une  armée  contre  U 

G  Y 
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■  Roi  Alfonfe.  Ce  Patriarche  ,  bon  Mi- 

An.  i4î<f.    lit^ij-g  ^  mauvais  Evêque  ,  remporta 
FoJ^^°jMe  grands  avantages  fur  les  troupes 
Lxv.  Doge    d'Arragon  ,  les  chalfa  des  environs  de 
Rome  5  les  poiuTuivit  dans  le  Royau- 
me de  Naples ,  les  enferma  dans  Ca- 
poue ,  6c  les  auroit  forcées  de  céder 
au  parti  Angevin  ,  s'il  avoit  eu  autant 
de  capacité  que  de  bravoure. 
Le  Pape  veut      Pendant  que  les  troupes  de  TEelife 

is  dcraire  de  ^  .  ^  .  .     ^  ^^        \       r 

sforce.  railoient  la  guerre  avec  lucces  lous 
fes  ordres ,  le  Pape  fe  tranfporta  à 
Eologne  pour  achever  de  déraciner  les 
fa6tions  qui  avoient  occafionné  les  ré- 
voltes précédentes.  Les  troupes  donc 
il  avoit  donné  le  commandement  à 
Sforce ,  étoient  répandues  dans  le  Bo- 
lonois  5  &  Pichinin  occupoit  le  Par- 
niefan  avec  celles  du  Duc  de  Milan, 
On  étoit  en  paix  de  part  &  d'autre.  Le 
Pape  ,  qui  n'avoit  cédé  qu'à  regret  le 
Marquifat  d'Ancone  à  Sforce,  &  donc 
les  fuccès  du  Patriarche  d'Alexandrie 
avoient  enflé  le  cœur  ,  trouva  dans  fa 
Cour  un  Officier  de  confiance ,  quf 
s^ofFrit  à  drelTer  à  Sforce  une  embuf- 
eade  ,  à  fe  faifir  de  fa  perfonne ,  ôc  à 
le  lui  remettre  dans  les  prifons  de  Bo- 
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logne.  Eugène  approuva  le  complot ,  -.^ 

&  lui  promit  de  grandes  réeompenfes^      ""  ''^'•^" 
s  il  venoit  a  bout  de  Ion  deilem.  Di-  f  o  s  c  a  r  1 , 
vers  avis  &  quelques  lettres  intercep-^^^-  d?s« 
rées  5  inftruifirentSforce  du  projet  que 
l'on  méditoit.  Il  en  connut  l'auteur  : 
au  lieu  d'en  être  furpris  ,  il  parvint  à 
le  furprendre ,  &  le  fit  enfermer  dans 
un  château. 

Le  Pape,  honteux  de  voir  fa  perfidie 
démafquée ,  fit  dire  à  Sforce  que  celui 
qu'il  venoit  d'arrêter  avoir  agi ,  non- 
feulement  fans  fon  ordre ,  mais  même 
à  fon  infçu,  &  qu'il  ne  devoir  pas,  pour 
la  témérité  d'un  particulier  ,  s'écartei: 
de  la  fidélité  qu'il  avoit  jurée  au  faine 
Siège.  Sforce  répondit  au  Pape  ,  qu'il 
lui  fuffifoit  d'avoir  fon  défaveu  *,  qu'il 
feroit  toujours  à  fon  égard  ce  qu'il 
avoit  été  par  le  palTé ,  &  que  bien 
loin  de  lui  faire  la  guerre  ,  il  étoit 
prêt  à  recevoir  6c  à  exécuter  fes  or- 
dres. Cependant  il  lui  demanda  la 
permiiïion  de  fe  retirer  dans  (qs  ter- 
res 5  &  le  Pape  la  lui  accorda  d'autant 
plus  volontiers ,  qu'ayant  peu  de  foi 
aux  procédés  généreux ,  il  crut  par-là 
échapper  à  un  grand  danger. 

<J  vj 
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Les  Génois  continuoient  à  défen- 
_  '  ■   "^^  ■    dre  leuu  liberté  contre  le  Duc  de  Mi- 

Fkançois  .  •  1-  .-1     r 

F  o  s  c  A  R 1 ,  ian  ;  mais  ils  voyoïent  bien  qii  lis  luc- 
ifv'cS^sf^  comberoient  tôt  ou  tard  ,  s'ils  n'é- 
Les  véni-  î^ois^t  pas  fecoutus.  Leur  Doge  Tho- 
tiens  fe  H-  mas  Frégofe  envoya  quatre  Anibafla- 
Fimïinlns'^  &  deuts  à  Vcnifc  pour  implorer  l'affif- 
iss  Génois     tattce  de  la  Seigneurie.  Il  envoya  une 

contre  Philip-  -ii        a       i    7r  J  ti  * 

gg,  ^  pareille   Ambaliade   aux   rlorentins, 

pour  leur  faire  fentir  combien  ils 
croient  intérellcs  à  les  délivrer  d'une 
oppreffion  qui  ne  pouvoir  qu'augmen- 
ter la  puilTance  d'un  Prince  ,  leur  an- 
cien ennemi.  Le  Confeil  de  Florence 
Ôc  le  Sénat  de  Venife  ,  décidés  à  pro- 
téger tous  ceux  qui  aimoient  la  liberté 
êc  qui  haïnfoient  Philippe ,  reçurent 
avec  emprelTement  les  Génois  dans 
leur  alliance,  ôc  s'engagèrent  à  renou- 
veller  la  guerre  pour  les  affranchir  de 
la  fervitude.  Dès  qu'on  eut  pris  à  Ve- 
nife  cette  réfolution  ,  on  envoya  un 
AmbafTadeur  au  Duc  de  Milan  ,  pour 
lui  (îgnifier  que  la  ville  de  Gênes  étoic 
l'alliée  des  Vénitiens ,  &  que  ceux-ci 
ne  fouffriroient  pas  qu'il  lui  rendît  le 
joug  qu'elle  avoit  eu  le  bonheur  de  fe- 
coiier.  Philippe  fut  un  peu  étonné 
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d'une   déclaration  (î  fiere.   Il  voulue  ^ 

faiue  entendre  que  fes  hoftilités  contre    ^""  ''^^^' 

1        ^  ,        ■      ,       '  .     n  '    •         François 

les  Oenois  etoient  une  j ulte  punition  p  o  s  c  a  r  i , 
de  leur  rébellion  ;  mais  cette  excufe  lxv.  Da-e 

r  ■  /  /  o  1    •    J  '    1         ^  Venile. 

ne  rut  point  agréée  ,  &  on  lui  déclara 
la  guerre  vers  la  fin  de  cette  année. 

Un  des  motifs  qui  détermina  les  confpiration 
Vénitiens  à  ne  plus  g-'ii^der  de  mena-  cîécoaverte  a 

r      1     /'  J'  f  f reloue. 

gemens ,  rut  la  découverte  d  une  coni- 
piration  tramée  dans  le  Padouan  ,  en 
faveur  de  Marfile  de  Carrare  ,  qui 
étoit  réfugié  en  Allemagne  ,  &  qui 
defcendoit  des  anciens  Seigneurs  de 
Padoue.  Le  Duc  de  Milan ,  moteur 
principal  de  cette  intrigue  ,  avoir  fu- 
borné  quelques  -  uns  des  principaux 
citoyens  qui  s'étoient  engagés  à  favo- 
rifer  (qs  mauvais  delTeins."  Carrare  étoit 
arrivé  dans  le  Trentin  ;  il  devoir  fe 
rendre  à  Padoue  en  habit  déguifé.  Les 
mefures  étoienc  prifes  pour  l'intro- 
duire dans  le  château  j  &  un  corps  de 
troupes  Milanoifes  ,  pofté  fur  la  fron- 
tière 5  devoir  au  jour  convenu  s'avan- 
cer nuitamment ,  &  appuyer  l'entre- 
prife  a  force  ouverte.  Ce  complot  fut 
découvert  par  un  payfan  ,  dont  on 
auroit  du  conferver  le  nom.  Il  en  fie 
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- ■        '-  donner  avis  fur  le  champ  au  Podefta 

^'  ^'^'^'    de  Padoue  5  &  il  fe  rendit  lui-même 
F o s  cAKi  l  ^  Venife  pour  en  informer  le  Doge. 
Lxv.  Doge        D'après  les  particularités  qu'il  ma- 

de  Venife.  Ta  1  '   L  • 

nireita ,  toutes  les  troupes  qui  hiver- 
noient  dans  les  provinces  voiiines^  eu- 
rent ordre  de  fe  raffembler  aux  envi- 
rons de  Padoue.  Les  Re6tears  de  cette 
ville  en  renforcèrent  la  garnifon  ,  fi- 
rent doubler  les  gardes  &  les  patrouil- 
les 5  &c  prirent  toutes  les  précautions 
cjui  font  d'ufage  quand  on  craint  d'ê- 
tre afiîégé.  Ces  mouvemens  allarme- 
rent  les  conjurés ,  dont  plufieurs  pri- 
rent la  fuite.  Les  Redeurs  de  Vérone, 
de  Viçenfe  &  de  Breife  ,  furent  aver- 
tis de  fe  tenir  fur  leurs  gardes  ,  parce 
qu'on  favoit  que  Carrare  devoir  arri- 
ver au  premier  jour ,  &c  qu'on  igno- 
roit  la  route  qu'il  devoir  prendre. 

Il  étoit  déjà  dans  les  naontagnes  du 
Vicentin.  Il  y  fut  reconnu  &c  arrêté 
par  les  Payfans  d'un  endroit  qu'on 
nomme  les  Sept-Communes.  Ils  le  me- 
nèrent aux  Reéleurs  de  Vérone ,  qui  le 
firent  conduire  à  Padoue  ,  où  on  le 
montra  à  tout  le  peuple  chargé  de  fers. 
Delà  on  le  transféra  à  Venife.  Le  Con- 
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feil  des  Dix  le  fît  appeller  dans   la  * 

chambre  de  la  queftion  ,  où  il  fubit  ^n.  1456. 
un  long  interrogatoire.  Il  confeffa  la  François 
vérité  du  complot ,  &  fit  la  déclara-  lxv.  Doge 
tion  de  its  complices.  Son  procès  étant  ^^  Vcmfe, 
ainfî  inftruit ,  on  le  condamna  à  avoir 
la  tète  tranchée  entre  les  deux  colon- 
nes 5  ce  qui  fut  exécuté  le  lendemain. 
On  envoya  les  deux  Avogadors  à  Pa- 
doue  pour  faire  le  procès  aux  compli- 
ces. Louis  Buflâcarini  6c  fon  fils , 
Antoine  -  Borromée  &  quelques  au- 
tres j  furent  décapités.  On  condamna 
par  contumace  les  fugitifs  à  différens 
îupplices.  On  donna  des  récompenfes 
au  dénonciateur  ,  &  on  accorda  de 
grands  privilèges  aux  payfans  des  Sept- 
Communes  de  Vicenfe.  Ainfî  périt  le 
dernier  rejetton  d'une  maifon  autre- 
fois fouveraine.  On  ne  peut  le  blâmer 
d'avoir  confervé  des  prétentions  à  un 
irone  que  la  Loi  du  plus  fort  avoir  en- 
levé à  i^s  aïeux  \  mais  l'imprudence 
avec  laquelle  il  s^'engagea  à  les  faire 
valoir  eft  inexcufable. 

Les  hoftilités  étoient  déjà  commen-    Guerre  cb 
,cées  en  Tofcane.  Pichinin  s'y  étoit  Toicane, 
porté  avec  une  armée  \  ^  Sforce ,  qui 
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^     — -*^  éroit  à  la  folde  des  Florentins,  l'avoic 
An.  1436.   f^i^i  Q^yQQ  (jgs  forces  à  peu  près  égales. 

François/^       j  r^  >     i  '  cl'  > 

F  o  s  c  A  R 1  ^^^  deux  Ueneraux  ,  qu  une  eltime  re- 
Lxv.  Doge  ciproque  rendoit  circonfpe6ts  l'un  vis- 
à-vis  de  l'autre  ,  choifirent  chacun  de 
leur  côté  une  polition  avantageufe ,  de 
y  reflerent  jufqu'aux  approches  de  l'hi- 
ver 5  qui  les  obligea  de  féparer  leur 
armée  &  de  la  mettre  en  quartiers.  Le 
grand  objet  des  Florentins    étoit  le 
iiége  de  Luques  ,  dont  SForce  faifoic 
les  préparatifs  ,    &   auquel  Pichinin 
s'efforçoit  de   mettre   des  empêche- 
mens. 
An.  1457.        Les  Vénitiens    recrutoient    leurs 
Le«  yéni-  ttoupes  avec  beaucoup  de  foin  ,  &  il 

tiens   choifif-  ,^  /l'iJ'-j  1        L* 

fent  pour      ne  leut  reltoit  â  décider  que  le  choix 
leur  Général  (j'^-j  Capitaine  généraL  Ils  auroient 

le  Marquis  de  1  •  S  r  /  1  •       •    /     \ 

Mancouc.  bien  voulu  conrerer  cette  dignité  a 
François  Sforce  ;  ils  le  demandèrent 
au  Confeil  de  Florence  ,  en  lui  repré- 
fentant  qu'il  feroit  plus  utile  à  la  caufe 
commune  d'employer  ce  Général  en 
Lombardie  ,  où  il  opéreroit  une  forte 
diverfion  ,  qui  empêcheroit  le  Duc 
Philippe  d'envoyer  du  fecours  aux  Lu- 
quois.  On  crut  à  Florence  que  la  vue 
fecrete  des  Vénitiens  étoic  de  mettre 
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obftacle  a  la  conquête   de   Luqiies  ,  -^  ^ 
dans  la  crainte  qu'elle  ne  donnât  auXp^^^çç,,^ 
Florentins   un    furcroit  de   puiflTanceF  ose  ari, 

\    1  1-   '  J      c'       ^    J^LXV.  Doge 

contraire  a  la  politique  du  benat  ae^^vcnife. 
Venife  ,  qui  cherchoit  à  affoiblir  tous 
les  Etats  d'Italie.  On  refufa  par  ce 
principe  la  demande  des  Vénitiens, 
iforce  lui-  même  appuya  ce  refus ,  par- 
ce qu'il  ne  vouloir  point  faire  diredle- 
meiît  la  guerre  au  Duc  de  Milan  ^  qui 
lui  avoit  promis  précédemment  de  lui 
donner  fa  fille  en  mariage. 

Les  Vénitiens  parurent  mécontens 
du  peu  de  complaifance  ào-s  Floren- 
tins. Cette  conteftation  altéra  leur 
confiance  mutuelle ,  &  produifit  peu 
de  temps  après  la  dilTolution  de  leur 
alliance.  Au  défaut  de  Sforce  ,  le  Sé- 
nat conféra  la  dignité  dé  Gapir^Hiie 
général  au  nouveau  Marquis  de  Man-" 
toue  ,  qui  avoit  fervi  au  fiége  de  Brelle 
avec  beaucoup  de  zèle  ,  mais  dont  les 
talens  pour  la  guerre  écoienc  médio- 
cres. 

Dès  que  la  rigueur  du  froid  fut  paf-   pichinîn  e/l 
fée,  Pichinin  &:  Sforce  fortirent  de ^'3^'"  P^"^ 
leurs  quartiers.  Ces   deux  Généraux 
qui  eurent  tant  de  célébrité  dans  les 
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guerres ,  éroient  d'an  caradtere  très- 
/■    ■^'''''  difîérenr.  Tous  deux  également  bra- 

Fr  ançojs  1  rin- 

F  o  s  c  A  R I  ,ves  ,  le  premier  le  diitinguoir  par  une 
Lxv.  Doge  adivité  prefque  toujours  impécueufe 
de  fouvenc  téméraire  ;  le  (econd  ,  non 
moins  a6tif ,  mais  plus  vigilant ,  avoit 
l'œil  à  tout  5  &  conduifoit  (qs  opéra- 
tions avec  la  fagefTe  que  la  grande  ex- 
périence donne  à  un  efprit  qui  fait 
prévoir  3c  combiner.  Auiîi  le  premier 
fut  battu  quelquefois ,  &  le  fécond 
ne  le  fut  prefqne  jamais. 

Pichinin  entreprit  le  fiége  de  Bnrga, 
ville  que  les  Florentins  avoient  enle- 
vée aux  Luquois.  Cette  ville  étoit  de 
difficile  accès ,  par  fa  firuation  dans 
les  montagnes  qui  féparent  le  pays  de 
Luques  du  Pifan,  Sforçe  eut  ortire  de 
faire  lever  le  (iége  :  il  fe  fit  précéder 
par  an  corps  d'infanterie  de  deux  mille 
cinq  cens  hommes  ,  qui  ne  trouva 
dans  fa  marche  que  la  feule  difficulté 
des  chemins ,  de  à  qui  Pichinin  ,  par 
un  excès  de  confiance  ,  laiffa  occuper 
une  hauteur  qui  dominoit  fon  camp. 
SForce  arriva  avec  fon  corps  de  ba- 
taille ;  ôc  voyant  Tennemi  obftiné  à 
ne  pas  interrompre  les  travaux  du 
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fiéi^e,  il  le  fir  attaquer  fî  vivement, 

r  'Cl  '\   s  •  c   '         \\     An.  i4î7. 

nu  en  un  mitant  li  le  mit  en  ruite.  Il 

*■  r,  ^  1  11  F  R.  A  V  Ç  O  I  s 

refta  maître  des  tentes  ,  des  bagages  ,  f  o  s  c  a  k  i , 
des  maciiines ,  de  la  plupart  des  che-  ^^^'  ^^o^ 
vaux  ,  oc  d  un  grana  nombre  de  pri- 
fonniers  ,  parmi  lefquels  fe  trouva 
Louis  de  Gonzague  ,  fils  du  Marquis 
de  Mantoue.  Ce  jeune  Prince  avoit 
palfc  au  fervice  du  Duc  de  Milan  con- 
tre la  volonté  de  fon  père  ,  qui  n*a- 
voit  pu  l'en  retirer ,  en  le  menaçant  de 
le  déshériter.  Sforce  voulut  le  ren- 
voyer avec  les  autres  prifonniers  fur 
leur  parole  ;  mais  Louis  préféra  de 
refter  dans  fon  armée  ,  ne  voyant  que 
ce  moyen  de  concilier  fon  ardeur  pour 
le  métier  de  la  guerre  ,  avec  le  de- 
fir  qu'il  avoit  de  fléchir  fon  père  ir- 
rité. 

Pichinin  voulant  venger  l'affront  pichîuin  efi 
qu'il  venoit  de  recevoir,  pénétra  dans  l^î?;^^""'^ 
le  l^ilan  ,  de  en  ravagea  une  partie  ; 
mais  comme  Sforce  marchoit  à  lui,  il 
fe  replia  fur  le  Lunéfan  ,  prit  Sarzane , 
ôc  la  plupart  des  châteaux  que  les  Flo- 
rentins occupoient  fur  la  Macra.  Sfor- 
ce continua  de  le  fuivre  ,  &  reprit 
toutes  ces  places  avec  d'autant  moins 


e  eu 
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±=r====i-  de  difficulté ,  que  Pichinin  fut  rap- 
t:=  .  .^  ps^l^  alors  en  Lombardie  par  le  Du( 
Fos c  ARi,  Philippe. 

df  venjS'  L^  Marquis  de  Mantoue  ,  à  la  têré 
Mauvais  fuc- ^^^  troupes  de  la  République,  avoii 
ces  de  l'armée  ouvert  la  Campagne  dans  le  Crémaf- 
que.  îl  jetta  un  Pont  fur  l'Adda,  poui 
pénétrer  dans  le  Milanois.  Une  partie 
de  fon  avant-garde  paifa  fur  la  rivé 
droite  ;  mais  un  débordement  fou- 
dain  de  la  rivière  ayant  rompu  le 
Ponr,  il  fut  impoilible  de  fecourir  câ 
corps  de  troupes ,  lequel  fut  chargé 
par  l'ennemi ,  qui  en  tua  la  plus  gran- 
de partie  Se  précipita  le  relie  dans  le 
fleuve.  Cet  échec  n^empccha  point  le 
Marquis  de  Mantoue  de  fe  porter  dans 
la  Shiéra  d'Àdda  ,  qu'il  mit  à  contri- 
bution ,  &  qui  fut  pillée  par  fes  fol- 
dats.  Pichinin  arriva  fur  ces  entrefai- 
tes ;  &  la  conduite  du  Marquis  de 
Mantoue  devint  très-timide  en  pré- 
fence  de  ce  Général,  dont  la  capacité 
étoit  fort  fupérieure  à  la  fienne.  Il  fut 
poulfé  jufques  fous  les  murs  de  Berga- 
me  ,  &  bien- tôt  après  forcé  de  fe  re- 
plier dans  le  Breftan  ,  abandonnant 
tout  le  Bergamafque  à  l'ennemi ,  qui 
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fit  fes  difpoiitions  pour  en  afïïéger  la  "■ 
:apiule.  ''''■''''' 

Lqs  Vénitiens  le  voyant  prelies  ciQ^oscAKi, 
iaforce, dépccherent  plufiears  couriers  i-xv.  Do^e 
1  Florence ,  &  hrent  les  plus  vives  inl- 
cances  pour  que  Storce  leur  fût  accor- 
dé y  ôc  comme  ils  ne  purent  l'obtenir, 
ils  demandèrent  que  du  moins  on  le 
fît  marcher  dans  le  Parméfan  ,  afin 
que  cette  diverfion  obligeât  Philippe 
de  retirer  fes  troupes  du  Bergamafque. 
Le  Marquis  de  Mantoue  avoit  mis 
leurs  affaires  en  fi  mauvais  état ,  qu'on 
ne  pouvoir  leur  refufer  ce  fecours  Se 
faire  avec  eux  caufe  commune.  Tour 
cela  venoit  du  plan  d'opérations  qui 
avoit  été  sntr'eux  mal  combiné. Quand 
deux  peuples  font  alliance  contre  un 
feul  ennemi ,  le  mieux  qu'ils  puilTenc 
faire ,  c'eft  de  réunir  leurs  forces  pour 
l'accabler.  S'ils  agifTent  fépàrément,  ils 
s'affoiblilTent ,  &  leur  objet  eft  infail- 
liblement manqué. 

.    Les  Florentins  confentirent  enfin  ,    Divei-fion 
avec  beaucoup  de  peine  ,  que  Sforce^^p^t-e  e^i 

1         1  A      1      r/         j      T  î'i  leur  Uveur. 

abandonnât  le  (lege  de  Luques  qu  il 
avoit  commencé,  &:  qu'il  palïat  l'x'^- 
pennin.  Il  arriva  dans  le  courant  d'Oc- 
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y    ■  I'     ^'  tobre  près  de  Régio  ,  ôc  Pichinin  quit- 
An.  14^7.    j.^  aulîî-tôc  le  Bergamafque  pour  fe 

Po^c^^°J'^  porter  fur  Parme.  Le  pays  de  Rcgio 

Lxv.  Doge  avoir  été  cédé  au  commencement  de 
«^«nie.  ^^  fîecle  par  les  Vifcomti  à  la  maifon 
d'Elt.  Philippe  écrivit  au  Marquis  dé 
Ferrare  ,  pour  fe  plaindre  de  ce  que, 
contre  les  principes  de  la  neutralité, 
il  avoit  donné  à  fon  ennemi  pafiTage 
fur  fes  terres.  Nicolas  d'Eft  ,  qui  ne 
vouloir  point  fe  brouiller  avec  Phi- 
lippe ,  fit  dire  a  Sforce  qu'il  trouvoic 
très-mauvais  qu'il  eut  fait  entrer  {qs 
troupes  dans  le  pays  de  Régio  fans  fa 
permiflion  ,  &  que,  s'il  ofoit  aller  plus 
avant ,  il  prendroit  les  armes  pour 
l'en  empêcher.  Sforce  ne  demandoit 
pas  mieux  que  d'être  arrêté  delà  forte. 
Il  fit  aiïurer  le  Marquis  de  Ferrare  de 
fon  exacfbitiide  à  ne  pas  pafïer  les  bor- 
nes qu'il  lui  prefcrivoir. 
ïmharras        Les  Vénitiens  qui  avoient  compte 

i«vémtie«.f^^j.  1^  jondtion  de  SfoïCQ  avec  le  Mar- 
quis de  Mantoue  ,  ôc  qui  fondoienc 
fur  elle  leur  fureté  &  leurs  plus  belles 
efpérances  ,  apprirent ,  avec  beaucoup 
de  chagrin  ,  roppofition  du  Marquis 
de  Ferrare.  Ils  lui  envoyèrent  André 
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Morofini ,  qui  repréfenra  à  ce  Prince ,    . 

w       '  ,  ^  ^  .     '    An.  1457. 

que  c  ecoïc  bien  peu  connoirre  les  in-  p  ^  ^  n  ç  o  1  s 
térêcs  &  oublier  bien  légèrement  lesFosc  •  r.i  , 

J     r        •  J        V  r  r  ^  LX.V.   Doge 

grands  lervices  rendus  a  la  mailon  par  ^^  vemre? 
la  République,  que  de  l'abandonner 
dans  une  conjonélure  (î  critique  \  que 
le  Duc  de  Milan  n'avoit  point  de  fuc- 
cen(?ur  &  pouvoit  mourir ,  mais  que 
la  République  ne  mouroit  point.  Cette 
repréfen ration  fut  appuyée  de  promef- 
ics  &  de  menaces ,  qui  n'ébranlèrent 
point  Nicolas  d'Efl.  Morolini  fe  trans- 
porta à  Régio  ,  pour  engager  Sforceà 
palTer  le  Pô.  11  lui  remontra  tous  les  pé- 
rils auxquels  fon  éloignement  laifloic 
les  Vénitiens  expofés,  &  toutes  les  grâ- 
ces du  Sénat  offertes  en  récompenfe  de 
fon  zèle  pour  les  intérêts  de  l'alliance 
&  pour  l'avantage  de  la  caufe  commu- 
ne. Storce  fut  inflexible.  Alors  Moro- 
fîni  lui  fignitîa  que  ,  puifque  la  Répu- 
blique ne  retiroit  aucune  utilité  de  (qs 
fervices  ,  il  devoir  s'attendre  à  ne  plus 
recevoir  les  appointemens  qu'elle  lui 
avoit  alîignés;  à  quoi  Sforce  répondit, 
que  cette  menace  le  délivroit  de  tous 
Ïqs  engagemens.  Il  décampa ,  repalTa 
l'Apennin ,  &  alla  hiverner  dans  le  Pi- 
iân. 
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■•  Les  reproches  &  les  menaces  de  I2 

An.  I4J7.    p^j-j.  ^'^^  ^iij^  malheureux ,  ne  peu- 

Fosc^ARi^  venr  que  relâcher  &  même  diflfoudre 
Lxv.  Doge  les  nœuds  de'  l'alliance.  Les  Florentins 
Les  Floren-  ^^^^^^  crès-choqucs  de  la  hauteur  avec 
tins  fonc  leur  laquelle  les  Vénitiens  avoient  entre- 
Ercr''"'  pris  de  leur  faire  la  loi.  Ils  prétendi- 
rent que  retrancher  à  Sforce  la  partie 
de  folde  qu'ils  s'étoient  obligés  de  lui 
payer ,  &  vouloir  le  punir  ainfi  de  ce 
qu'il  ne  faifoit  pas  les  chofes  à  leur 
fantailie  ,  ce  n'étoit  pas  agir  en  amis , 
mais  en  maîtres.  »  11  n'en  faut  plus 
35  douter ,  difoit-on  à  Florence  -,  les 
«  Vénitiens  n'ont  que  leur  intérêt  en 
3î  vue ,  Se  nos  profpérités  leur  font 
3>  ombrage.  Ils  ont  bien  voulu  fe  fer- 
3)  vir  de  nous  pour  conquérir  le  Bref- 
»  fan  de  le  Bergamafque  -,  mais  ils  ne 
33  veulent  pas  que  nous  nous  fervions 
33  de  nos  propres  troupes  pour  éten- 
>j  dre  notre  domination  dans  le  pays 
33  de  Luques. 
jf^.  1438.        ^^s  murmures  pafTerent  des  petits 
aux  grands  j  on  s'aigiit.  Philippe  pro- 
fita  habilement   àc   ces   difpofitions 
pour  détacher  les  Florentins  des  Vé-= 
'  |iitiens.  11  favoit  que  Sforce  jouiflbic 
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à  Florence  de  la  confiance  générale    ' 
ùC  qu  il  eroit  particulicremenr  ami  de  ^ 

G^  J     \yr  'J-    •        P         J  •       •  François 

orne  de  Medicis ,  1  un  dos  principaux  f  o  s  c  a  r  i , 

du  Confeil.  Il  lui  promit  de  lui  faire  j\X' ^-^^^^^ 
époufer    inceOamment    la    Princeife 
Blanche  ,   fa  fille  naturelle  ,   qui  lui 
porteroit  en  dot  les  Villes  d'Afti  &c  de 
Tortone  j  &  il  l'engagea  par-là  à  né- 
gocier fa   paix  avec    les  Florentins. 
Sforce  ne  trouva  aucune  difficulté  dans 
fa  négociation.  Le  Confeil  de  Floren- 
ce étoit  fi  animé  contre  les  Vénitiens , 
que  la  foi  qu'on  leur  avoir  jurée  ne 
parut  point  un  obftacle  qui  dût  rete- 
nir. On  fit  la  pc-mx  fans  les  confulter , 
Se  même  fans  leur  en  donner  avis.  Il 
'"allut  pour  cela  renoncer  à  la   con- 
ijuête  duLuquois.  On  fit  ce  facrifice 
"ans  répugnance.  Se  pour  le  feul  plai- 
lir  de  les  lailTer  dans  Rembarras. 
i     Lorfque  le  bruit  public  porra  cette  trs  vén.... 
louvelle  à  Venife,  on  ne  put  croire  ^^<=  petdsnc 
lue  les  Florentins,  par  un  aveugle^:"''"''"' 
lépit  ,  eufifent  commis  une  faute  fi 
ontraire  à  la  vraie  politique  ,  &  fi  fa- 
vorable à  l'ennemi   de  leur  liberté, 
iien-tôt  des  avis  plus  certains  firent 
:effer  les  doutes,  ôc  toutes  les  relie- 
Tome  VL  H 
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xions  fe  portèrent  fur  l'ingratitude  Ôc 
An.  1458.    la  perfidie  d'un  peuple  qui,  redevable 

fos^c'^arS'^^^'^ï^^^^^'^"^^^^"^'^^^'^^»  pour  toute 
Lxv.  Do^e  '  reconnoilTance  de  ce  bienfait  leur  fai- 
c  Vemfe.     £-^|^  ^^^^  trahifon  d'éclat  :  mais  quel- 
que fâcheux  que  fût  CQt  événement, 
on  ne  fe  laifTa  point  abattre.  Les  Gé- 
nois fidèles  à  leur  ferment ,  &  déter- 
minés à  ne  point  fubir  le  joug  de  Phi- 
lippe 5  envoyèrent  un  Ambaffadeur  à 
Venife  ,    pour    témoigner  au    Sénat 
qu'ils déteftoient  la  lâcheté  des  Floren- 
tins ,  6c  pour  l'exhorter  à  ne  pas  dé- 
fefpérer.  On  Rt  pendant  l'hiver  tous 
les  préparatifs  néceffairespour  être  en 
force  au  printemps.   La  République 
comptoit  fur  le  Marquis  ^e  Mantoue, 
finon  comme  fur  un  habile  Général , 
du  moins  comme  fur  un  Allié  utile  : 
mais  le  Duc  de  Milan  trouva  le  fe- 
cret  de  le  détacher  encore, 
le  Marquis      Jean-François  de  Gonzague  ne  s'é- 
^e  Maucoue  toit  engagé  au  fer  vice  de  la  Republi- 
IvccT'duc  ^"^  que  pour  une  année.  Le  terme  de 
dcMilan.      fon  engagement  étant  expiré,  il  re- 
mit le  commandement  a  Jean  de  Nar- 
ni  Gatta-Melata,ie  premier  de  fesLieu- 
tcctans-Généraux  ,  de  fe  recira  à  Man- 
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toue.  Ce  Prince  éroit  dégoûté  de  la  — — ^»^»«^ 

hauteur  avec  laquelle  le  Sénat  de  Ve-    A"-  '458. 
nife  traitoic  fes  Capitaines-Généraux.  François 
Jl  pretendoit  que  ce  benat  ne  leur  lail-  lxv.  Doge 
foit  qu'une  ombre  d'autorité  \    qu'il  ^^  v^"^^^' 
vouloit  commander  lui-m.ême  par  Tes 
Provéditeurs  ,  attribuant  à   ceux  -  ci 
tous  les  fuccès ,  &  imputant  au  feul 
Général  toutes  les  fautes.  Ce  dégoût 
le  rendit  plus  acceflible  aux  intrigues  _ 

du  Duc  de  Milan  ,  qui  lui  propofa  fon 
alliance  ,  &:  lui  fit  efpérer  de  le  ren- 
dre maître  du  Véronois  &  du  Vicen- 
tin  ,  pourvu  qu'il  l'aidât  à  reconqué- 
rir le  BrelTan  &c  le  Bergamafque.  Le 
Alarquis  de  Mantoue  céda  à  fes  im- 
preiTions  ,  &  ils  fignerent  fecretre- 
ment  un  traité  ,  qui  ne  devoit  être 
rendu  public  qu'au  moment  de  la 
jondlion  des  troupes  de  Mantoue 
avec  celles  de  Milan.  Platina  ,  Hifto- 
rien  de  Mantoue  ,  avance  que  Jean- 
François  de  Gonzague  quitta  le  fer- 
vice  de  Venife  très-à-propos  pour  fa 
sûreté  \  que  la  réfolution  étoit  prife 
de  le  faire  arrêter  ,  &  de  lui  faire  {w- 
bir  le  même  fort  qu'à  Carmagnole.  Il 
reproche  à  l'Hiftorien  Blondo  ,  qui 

Hij 
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^-^  peint  les  chofes  bien  différemment , 

An.  i4i8.    yj^  excès  de  partialité  en  faveur  des 
P^j'^ç^^^j^,'^  Vénitiens  ,  6c  fe  fait  foupçonner  lui- 
Lvv.  Doge    même  de  la  partialité  contraire, 
devenife.  Q^   ^^^^^^   ^^^^^  ^  Venï^Q  aucunc 

L'Empereur  .^  ,  .    ,  ,      . 

de  conkanci-Connoillance  de  ce  traite  :  on  y  ecoïc 
nopie  arrive  occupé  de  la  réception  de  l'Empereur 

é,  \ciiile.         j     /">       /i         •  1  •        /       •    ^ 

de  Conltantinople  ,  qui  y  etoit  atten- 
du inceifamment.  Le  Concile  de  Bafle 
&  le  Pape  Eugène  ,  divilés  d'intérêt 
Ôc  oppolés  dans  leurs  vues  ,  avoienc 
envoyé  féparément  leurs  Ambafla- 
deurs  â  Jean  Paléologue  ,  Eugène  vou- 
lant l'attirer  en  Italie  pour  y  traiter  de 
la  réunion  ,  dans  un  Concile  indiqué 
1  Ferrare  ,  3c  les  Pères  de  Bafle  exi- 
geant que  cette  affaire ,  qu'ils  avoient 
commencée  ,  fût  terminée  par  eux. 
Jean  Paléologue  donna  la  préférence 
au  Pape  j  ce  qui  irrita  tellement  le 
Concile  ,  qu'il  reprit  avec  beaucoup 
de  chaleur,  contre  Eugène  ,  les  procé- 
dures qui  avoient  été  fufpendues.  Le 
Pape,  aiîigné  à  comparoitre ,  répon- 
dit à  cette  afîignation  par  une  Bulle, 
.qui  transféroit  le  Concile  à  Ferrare, 
éc  qui  défendoit  à  celui  de  Bafle  de 
Éiiie  aucun  a6te  Synodal ,  pafTé  un 
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certain  terme.  A  Bafle  on  refufa  d'o- 
béir ,  (S^  Eugène  ne  voulut  point  ce-   An.  14,1^. 
der.  Tandis  qu'il  ouvroir  fon  Concile ^^•"^^'î^' 
à  Ferrare  ,  on  le  déclara  à  Balle  fuf-  lxv.  Dogi 
pens  de  route  jurifdidion  fpirituelle^'^'^^"'^^' 
&  temoorelle.  On  lança  des  excom- 
munications  de  part  &  d'autre  ;  &  ce 
fut  pendant  que  le  feu  de  ce  fclufme 
étoit  le  plus  allumé  ,  que  l'Empereui: 
àQS  Grecs  aborda  à  Venife ,  le  8  Fé- 
vrier de  raiinée  14^8  ,  menant  avec 
lui  le  Patriarche  de  Conftantinople  , 
un    grand    nombre    d'Archevêques , 
d'Evêques  &  de  Prélats  ,   avec  une 
fuite  de  plus  de  cinq  cens  perfonnes. 

Les  galères  du  Pape  &  de  Venife , 
fur  lefquelles  ils  s'éroient  embarqués  , 
jetterent  l'ancre  près  de  l'Abbaye  de 
Samt-Nicolas  du  Lido.  Des  qu'on  fut 
averti  de  leur  arrivée  ,  le  Doge  ,  fuivi 
de  tout  le  Collège  &  d'un  o^cznà  nom- 
bre  de  Sénateurs  ,  alla  rendre  vifite  à 
l'Empereur.  Il  fe  découvrit  en  le  fa- 
luant  5  &  l'Empereur  lui  rendit  le  fa- 
lut  en  fe  découvrant  lui  mcme  :  ce  fut 
la  feule  fois  qu'ils  uferent  de  ce  céré- 
monial. Le  Doge  le  pria  de  différer 
fon  entrée  au  lendemain  ,  Dimanche, 

Hiij 
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n^;:^!!^^n^^:^  pour  qu'elle  fe  fîc  avec  plus  de  folem- 

An.  14,8,    niré  j  après  quoi  il  rendit  vifire  au  Pa- 

î^^^*^°^^  triarche  ,  Se  le  falua  comme  il  avoit 

j'OSCAR.I 

Lxv.  Doge  '  falué  l'Empereur  •   mais  le  Patriarche 
devenife.     j^'^j^  ^^ç^  ^^^  j^  même  j  il  fe  leva  de 

defllîs  Ton  Hége ,  de  ne  fe  découvrit 
point. 

Le  jour  fuivant  le  Doge  monta  le 
Bucentaure,  de  alla,  luivi  des  ^aleres 
Se  d'une  multitude  innombrable  de 
barques  Se  de  gondoles ,  prendre  l'Em- 
peieur  à  l'Abbaye  de  Saint- Nicolas^ 
Ils  entrèrent  ainii  dans  le  grand  canal, 
au  fon  des  cloches  Ôe  au  bruit  du  ca- 
non ,  jufqu'au  Palais  de  Ferrare ,  où 
l'Empereur  logea  avec  fa  Cour.  Trois 
jours  après  Jean  Paléologue  fut  com- 
plimenté de  la  part  du  Pape  par  le 
Marquis  de  Ferrare ,  &  fuccelîivem.ent 
par  le  Cardinal  de  Sainte-Croix ,  qui 
conféra  avec  lui  fur  le  cérémonial  de 
fa  réception  au  Concile.  Ce  Prince, 
après  avoir  fait  part  de  fon  arrivée 
à  tous  les  Souverains  &:  Prélats  d'Oc- 
cident ,  de  en  particulier  aux  Pères  du 
Concile  de  Baile  ,  partit  le  dernier 
jour  du  mois.  Il  fut  accompagné  par 
quatre   nobles  Vénitiens  jufqu'à   la 
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frontière  qui  fépare  le  Padouaa  du  - 
Ferrarois.  Ld  ,  ii  trouva  les  gardes  du    ^"'  '^^^' 
Pape  &  de  Nicolas  a'Ell  ,  qui  l'eicor-  pos^'^ak!^ 
terenc  jufqu'à  lerrare ,  où  ,  après  bien  lkv.  Dot;e 
àQs  difculiions  minutieufes  fur  le  céré- 
monial ,  on  entama  la  grande  affaire 
de  la  réunion.  Jean  Paléologue  fit  dans 
cette  conjonâiure  ce  que  quelques-uns 
de  fes  prédécelfeurs  a  voient  déjà  tenté 
dans    des   circonllances    pareilles.    Il 
préfenta  un   appas  aux    Latins    poui' 
s'appuyer  d'eux  contre  les  Turcs  ,  bien 
réfolu   de   faire  revivre   le  fcliiTme , 
s'il  n'étoit  pas  fecouru ,  ou  s'il  triom- 
phoit. 

L'événement  d'un  Concile  alTem-     le  Duc  Je 
blé  à  Ferrare  pour  établir  l'unité  de  ^^^'"  "°"''" 
roi  parmi  les  Chrétiens  ,  ne  luiBendit  comre  le  Pa- 
point  les  hoftilités  du  Duc  de  Milan  Pf^'V"'''' 
contre  le  Pape  &  les  Vénitiens.  Im- 
médiatement   après   la  iignature    du 
traité  avec  les  Florentins ,  Sforceavoic 
obtenu  fon  agrément  pour  fe  rendre 
dans  le  royaume  de  Naples  ,  où  il  fe 
propofoit  de    fervir  René  d'Anjou  , 
contre  fon  antagonille  le  Roi  Alfonfe. 
René  ,  délivré  de  fa  captivité  ,  étoin 
arrivé  à  Naples ,  &  avoir  trouvé  les 
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^^  ^  g,  forces  de  fon  parti  (i  abattues  ,  qu'il 
îR  ANço.s  ^^'^^^  perdu  en  arrivant  toute  efpé- 
FoscAAi,  rancede  le  relever.  Les  troupes  d'Ar- 
devêiWe't  ragon  occupoienc  prefque^  toutes  les 
places  de  ce  Royaume,  èc  menaçoienc 
la  capitale.  L'arrivée  de  SForce  rendit 
la  confiance  au  parti  Angevin.  René 
ralTembla  L'qs  troupes,  de  alla  au-de- 
vant de  cet  auxiliaire^  mais  comme 
il?  étoient  fur  le  point  d'exécuter  leur 
jonction  5  Sforce  reçut  un  courier  de 
Pliilippe,  qui  lui  enjoignoit  très-ex- 
preffément  de  s'abftenir  de  toute  hof- 
tilité  contre  fon  ami  Alfonfe  ,  de  ne 
donner  aucun  fecours  à  René  fon  en- 
nemi ,  Se  de  rétrograder  fur  le  champ 
dans  la  Marche  d'Ancone. 

Ces  ordres  avoient  été  foîlicités  par 
le  Roi  d'Arragon  ,  qui ,  craignant  les 
fuites  du  fecours  amené  par  Sforce, 
avoir  donné  au  Duc  de  Milan  de  nou- 
velles allarmes  ,  fur  rétablilfement 
d'un  Prince  de  France  en  Italie  ,  fou- 
tenu  par  le  Pape  qui  le  haiÏÏbit ,  Se  lié 
par  conféquent  aux  Vénitiens  ,  {qs 
plus  mortels  ennemis.  Philippe  ne 
s'en  tint  pas  la  ;  il  exigea  des  Floren- 
tins qu'ils  rappellalTent    Sforce    qui 
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éroit  à  leur  folde  ,  &  qu'ils  lui  ôtaf- 
fenr  Tes  appointemens ,  s'il  ne  revenoïc  ^^""  '^■■- - 
pas,    les   menaçant  de  leur  faire  la  fo^c  ak'i" 
guerre  ,    s'ils  n'avoient  pas  pour  lui  lxv.  Doge 
cette  complailance.  hn  même- temps 
il  fît  palTer  Pichinin  avec  une  armée 
dans  la  Romagne ,  feignant  de  vou- 
loir  l'envoyer   dans    l'Abruzze  pour 
joindre  les  troupes  d'Alforife  -,   mais 
fon  véritable  defTein  étoit  d'enlever 
au  Pape  des  places  ,    &  d'avoir  àQS 
troupes  à  portée  de  la  Tofcane ,  pour 
donner  de  l'inquiétude  aux  Florentins. 
Pichinin  prit  la  ville  de  Forli  \  delà  il 
fe  porta  fur  Ravenne ,  d'où  il  cliafTa 
les  Vénitiens ,  &  contraignit  Hoftafe 
de  Polenta,  qui  en  étoit  Seigneur ,  de 
renoncer  à  leur  protection  &  à  leur  al- 
liance :  enfuite  il  revint  à  Imola,  qu'il 
foumit  fans  aucune  peine,  &:  marcha  à 
Bologne  ,  dont  la  faction  des  Bentivo- 
glio  le  rendit  maître.  Le  Confeil  de 
Florence  fut  effrayé  de  cqs  rapides  pro- 
grès -,  il  écrivit  à  Sforce  de  quitter 
promptement  le  royaume  de  Naples  , 
l'avertiiïant  que,  s'i  ln'obéi(foit  pas  5, 
on  feroit  obligé  de  lui  oter  fes  appoin- 
temens 5  pour  ne  pas  s'expofer  à  lai 
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vengeance  dont  Philippe  les  mena- 

Fos^'A^;'  '    ^^^rce  céda  malgré  lui  à  des  follici- 
Lxv.  Doge    tarions  fi  preifantes.  Il  étoit  forcé  d'ii- 
e  vem  e.      ^^^  ^^  ménagement  envers  les  Floren- 
tins qui  foudo)  oienr  {es  troupes  ,  Sc 
envers  le  Duc  de  Milan  ,  dont  la  fille  > 
fon  unique  héritière ,  lui  étoit  promi- 
fe  :  il  obéit,  Sc  ramena  fon  armée 
dans  la  Marche. 
Ouverture       Toutes  ccs  cliofes  fe  paflTerent  pen- 
de la  campa  ^^^^  Thivet  de  cette  année.  On  ne  fa- 

gne  contre  les        .  .  v  ir       T     1       J  T 

vhmiens.  voit  point  encore  a  Venile  la  dcrec- 
tion  du  Marquis  de  Mantoue ,  6c  on 
comptoit  fur  lui  pour  commander 
l'armée  au  printemps.  Il  prétexta  di- 
verfes  raifons  pour  s'en  défendre.  Ses 
excufes  firent  naître  les  foupçons.  On 
lui  envoya  fuccefiîvement  André  Mo- 
rofini  &  Ambroife  Badouer  pour  pé- 
nétrer fes  véritables  intentions,  lî  fur 
Fes  diilimuler ,  &  n'oppofa  que  fa  mau- 
vaife  fanté  aux  inftances  qu'on  lui  fai- 
foit  pour  le  déterminer  à  reprendre  le 
commandement.  Une  difficulté  fi  vai- 
ne augmenta  les  foupçons.  Le  Sénat 
les  communiqua  aux  Redteurs  des 
villes  voifiiies  ,   qui   les  rejecteient 
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comme  les  fruits  d'une  vaine  terreur. 

Jean-Francois  de  Gonzague  atren- ^  ^^'  ^'^^ 

j  o  François 

doit  que  Pichinin  fut  à  portée  de  leposcAKi, 
joindre  pour  fe  déclarer  ouvertement,  ^^y-  ^^^^^ 
Ce  Général  s'étoit  rapproché  du  Pô  ,    l^s  noûpes 
&  ouvrit  la  campagne  par  le  fiége  de  de  MiLm  en- 
Cafal-Maggior.  Il  loumit  d'abord  tou-  "^^^^ 
tes  les  petites  places  du  Crémonois  véuiiicn. 
*  Vénitien  ,  &  Cafal-Maggior ,  qui  en 
étoit  la  capitale ,  fe  rendit  à  lui  par 
capitulation  après  une  courte  réfiftan- 
ce.  Pichinin  marcha  fur  les  bords  de 
rOglio  5  vis-à-vis   de  l'endroit  où 
Gattâ-Melata  avoit  pollé  l'armée  Vé- 
nitienne, forte  de  neuf  mille  chevaux 
&  de  (ix  mille  hommes  d'infanterie. 
11  feignit  de  vouloir  forcer  le  paiTage 
en  cet  endroit ,  afin  que  le  Général 
Vénitien  y  tînt  fes  troupes  réunies , 
tandis  que  le  Marquis  de  Mantoue  lui 
préparoit  plus  bas  trois  ponts  fur  lef- 
quels  il  palTa  quelques  jours  après. 

Au  moment  de  ce  paflage  André  Mo-    Le  Maïquk 
rofini  &  Ambroife  Badouer  croient  ^^e  Mamou» 
encore  à  la  Cour  du  Marquis,  &  le  pour  le  Duc 
preifoient  de  fe  rendre  aux  vœux  de  la  ^^  i^i^aai 
République.  Alors  il  leur  (ignifia  que^ 
fon  accord  écoit  fait  avec  le  Duc  dô 

Hvj 
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Milan  ,  ôc  que  loin   de  commander 
An.  1458.    l'ai-j-née  des  Vénitiens ,  il  feroir  défor- 

Françojs  -i  -t       p'  r       1- 

F  o  i  c  A  R.  1   mais  leur  ennemi.  Le  benat  le  plaignit 
Lxv.  Doge    hautement  de  cette  perfidie.   11  ïauc 

de  Venife.  •  *■  , 

convenir  que  toutes  les  apparences 
étoient  contre  Jean-François  de  Gon- 
zague.  Sa  maifon ,  perfécutée  par  les 
Vilcontis  5  étoit  Tune  des  plus  ancien- 
nes alliées  des  Vénitiens  ,  de  avoic 
trouve  chez  eux  ,  dans  tous  les  temps , 
de  l'appui  contre  fes  ennemis.  Le  Sé- 
nat lui  avoit  donné  a  lui-même  une 
marque  finguliere  de  fa  confiance  ,  en 
le  nommant  fon  Capitaine-GénéraL 
11  étoit  bien  extraordinaire  ,  qu'après 
avoir  jufques-lâ  cultivé  foigneufement 
l'amitié  des  Vénitiens  ,  après  n'avoir 
reçu  d'eux  que  des  honneurs  &  des 
récompenfes  ,  il  ofat  fe  joindre  contre 
eux  au  Duc  Philippe ,  fans  autre  vue 
que  de  profiter  de  leur  foiblefTe  8c  de 
s'aggrandirà  leurs  dépens.  Les  Princes 
infidèles  a  ce  point  font  rougir  l'hu- 
manité des  refpecls  attribués  à  leur 
rang. 
Le  Marq;uis      Heureufcment  le  Marquis  de  Fer- 

«ePerrarede  ,•       •  •  • 

meure  fidèle  rare  n  imita  pomt  ce  mauvais  exem- 
aux  vcni-     p|g^  ||  ^^q[^  J^j.^  employé  {qs  bons 
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offices  en  faveur  des  Vénitiens ,  pour  "==? 
faire  leiu'  paix  avec  le  Duc  de  Milan.     "*  ^"^^ 
Il  continua  de  les  afliuer ,  par  fes  Am- ?  o  s^c^I  k  î , 
baifadeurs,  de  fon  amitié.  On  déli-Lxv.Doge 
béra  de  lui  céder  le  Poléiin ,  que  fes 
prédécelfeurs  avoienc  engagé  à  la  Ré- 
publique pour  foixanre  mille  ducats. 
Cette  générofîré  ne  fut  pas  infruc- 
tueufe.  Nicolas  d'Eft  en  marqua  fa  re- 
connoilfance  ,  en  retenant  à  fa  folde 
plusieurs  chefs  de  troupes   qui  vou- 
loient  palTer  au  fervice  de  Philippe, 
&  en  travaillant  à  attirer  Sforce  dans 
le  parci  des  Vénitiens. 


La  nouvelle  du  palTage  de  Pichinin    Retraite  ic 

•  ''--'■       .°-»»  .    l'armée  Vcni- 

1 

Mantoue ,  jetta  l'épouvante  dans  Tar- 


&  de   la  défed:ion    du  Marquis  de 


tienne^ 


mée  de  la  Seigneurie.  Gatta  -  Melata 
décampa  la  nuit  même ,  &  fit  fa  re- 
traite avec  beaucoup  de  précipitation 
&  de  défordre.  il  entra  dans  le  Bref- 
fan  ,  (3c  alla  camper  fous  les  murs  de 
Bi  efle.  A  peine  fe  fut-il  retiré  ,  que  le 
Marquis  de  Mantoue  joignit  Pichi- 
nin à  la  tête  de  quatre  mille  hommes. 
Ils  tinrent  confeil  de  guerre,  &  le 
réfultat  fut  que  Pichinin  pourfuivroic 
Gatta- Melata  dans  le  Breilan  ^  <5c  que 
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Gonzague  enrreroit  dans  le  Véroaois 

An.  1458.    ayec  fes  troupes. 
François       Qn  écoit  alors  à  b  mi- Juillet.  Pi- 
Lxv  Doge    chinin  s  appliqua  a  couper  toutes  les 

cvemfe.      communications  de  l'armée  Vénitien- 
tila^de^/'a?"  "^-  ^^mme  il  avoit  des  forces  très- 


mée  des  vé-  fupétieures ,  il  mitgarnifon  dans  tou- 
mtiens.  ^^^  j^^  places  entre  Breife  &  Bergame  : 
enfuite  il  marcha  par  fa  droite  lur  les 
villes  du  Lac  de  Garde  ,  qu'il  fournit 
en  peu  de  temps  ;  de  forte  que  l'armée 
de  la  Seigneurie  fe  trouva  enveloppée 
de  toutes  parts ,  &  la  ville  de  Brelie  fut 
privée  tout-a-coup  de  fes  fubdftances. 
Gatta-Melata  frémilToit  de  l'extrémité 
à  laquelle  il  fe  voyoit  réduit ,  fans  pou- 
voir y  apporter  de  remède.  11  fit  un 
effort  du  côté  de  Roado  :  il  attaqua  Pi- 
chinin  près  de  cette  place  :  Taâiion 
fut  vive  ôc  difputée  j  il  y  eut  beau- 
coup de  morts  &  de  prifonniers  de 
part  ôc  d'autre ,  Se  chacun  s'attribua 
l'avantage  y  mais  Pichinin  conferva  fa 
pofition  ,  ôc  Gatta  Melata  fut  forcé 
de  fe  replier  fur  BrelTe. 
Elle  tente  de  L'armée  de  ce  dernier  ne  pouvoir 
Ç/^'î^^'^f"^^^  manquer  de  périr  ,  fi  elle  ne  s'ouvroic 
pas  un  palkge  vers  te  Veronais*  Jblie 
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n'avoir  pour  cela  que  deux  moyens  ,  * 

ou  de  fe  porter  fur  le  Mincio  <Sc  de  le  _ 

I  François 

traverfer ,  ce  qui  étoit  la  route  la  plus  f  o  s  c  a  r  i , 
direde  ;  ou  de  tourner  le  Lac  de  Car-  j^vcnlfe"^^ 
de  ,  ce  qui  l'expofoit  aux  fatigues  & 
aux  périls  d'une  marche  très-longue , 
dans  un  pays  impraticable  pour  les 
charrois ,  de  dépourvu  de  fubfjftances. 
Gatta-Melata  tenta  d'abord  la  pre- 
ïniere  voie  :  il  prit  le[ temps  où  Pi- 
chinin  étoit  occupé  à  foumettre  à^s 
places  éloignées  :  il  marcha  rapide- 
ment fur  le  Mincio  \  mais  il  trouva 
tous  les  paifages  fx  bien  gardés  par  \qs 
troupes  de  Mantoue  ,  qu'il  fut  encore 
plus  prompt  à  rétrograder. 

Cette  première  reffource  lui  ayant    ^^^'^  ^^'^^ 

'       o    y         '      rr    '   2  ^    ,       che  qu'elle 

manque  ,  <x  la  necellice  de  rompre  les  fait. 
obrtacles  qui  le  retenoienr,  devenant 
de  jour  en  jour  plus  preflante  ,  il  fe 
détermina  enfin  à  mener  l'armée  à  tra- 
vers les  montagnes  du  Treniin  ,  tout 
autour  du  Lac  de  Garde.  Le  ^4  Sep- 
tembre il  fe  mit  en  marche  trois  heu- 
res avant  le  jour.  Il  p::rvint ,  avec  des 
peines  incroyables  ,  à  la  partie  fupé- 
rieure  du  Lac  ,  ayant  trouve  par- tout 
les  chemins  rompus  par  les  torrens  ^ 
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^j,^      g    ôc  les  hauteurs  occupées  par  des  pay- 
fr  ANçois^^^s  armés.  Arrivé  près  d'Arco,  fur 
FoscARr,la  Sarca ,  il  rencontra  un   fore  déta- 
xe vêmfer   chement  des  troupes  de  Mantoue  y  il 
fondit  fur  lui  l'épée  à  la  main  &  le 
dilîipa.  Les  difficultés  fe  renouvelle- 
rent  au  palfage  du  Mont-Baldo.  Ses 
foldats  manquant  de  vivres  &c  exté- 
nués de  fatigues  ,  firent  éclater  plus 
d*une  fois  leur  découragement.  Les 
chevaux  d'équipage  fuccomboient ,  ôc 
il  en  perdit  plus  de  trois  cens.  Il  fur- 
monra  tous  ces  obftacles ,  &  arriva 
dans  la  plaine  de  Vérolie.  Cette  belle 
marche    lui  fit  beaucoup    d'honneur 
parmi  les  gens  du  métier ,  Se  Pichii- 
nin  lui-même  ,  qui  l'avoit  cru  impof- 
fible  ,  en  parla  avec  admiration, 
te  Général      Le  Sénat ,  dont  il  avoir  fauve  Par- 
fé^plrTsé'n^ée  ,  fe  hâta  de  lui  en  marquer  fa  re- 
nac,  connoilTance.  Il  envoya  deux  nobles  à 

Vérone ,  qui  lui  portèrent  la  patente 
de  Capitaine  Général  ,  le  don  dune 
belle  maifon  à  Venife  ,  &  l'acte  du 
Grand  -  Confeil  qui  l'élevoit  à  la  di- 
gnité de  Noble  Vénitien.  Gatta  Me- 
lata  reçut  avec  beaucoup  de  fenfibilité 
ces  marques  de  la  fatisfadion  du  Sc« 
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liât  ;  &  pour  les  •mériter  davantage ,    ^^  ^    ^^ 
il  chaila  les  troupes  de  Mantoue  depj^^^,çojg 
tout  le  Véronois ,  entra  dans  le  Man-Fosc  art, 

^•liTiJ'^  o      r  '  ^     LXV.  Doge 

rouan  ,  ou  il  ht  le  degat ,  &  le  porta  ^^  Venife. 
fur  le  Po ,  dans  le  delTein  d'appuyer 
les  opérations  de  Pierre  Lorédan. 

0\\  avoir  armé  à  la  hâte  à  Venife  Flotte  vé- 
iix  oalions,  fix  galères  &  cent  cin-f'"^""^^^ 
quance  barques.  Le  fameux  Pierre  Lo- 
rédan en  avoir  pris  le  commande- 
ment ,  &  étoit  entré  dans  le  Pô  pour 
exercer  la  vengeance  de  la  République 
contre  le  Marquis  de  Mantoue.  Ce 
Prince  avoir  eu  le  temps  d'embarralTer 
le  courant  du  fleuve  près  de  Sermido, 
par  une  forte  eftacade  de  palis  avee 
de  grolfes  poutres  en  travers,  &  avoic 
pofté  fur  le  rivage  des  troupes  avec  du 
canon.  Quoique  la  flotte  de  Lorédan 
eut  été  mal  équipée  ,  &  qu'il  manquât 
de  beaucoup  de  chofes  néceflaires ,  il 
vint  à  bout  de  rompre  l'eftacade  \  mais 
lorfqu'il  voulut  pénétrer  plus  avant,  , 
il  s'apperçut  que  les  eaux  du  fleuve 
baiffoient  tout-à-coup.  Le  Marquis  de 
Mantoue  avoir  fait  rompre  les  digues , 
de  manière  que  les  eaux  fe  répandi- 
rent des  deux  cotés  dans  la  campagne  > 


i8(>  Histoire 

-—'  Se  que  le  lit  du  fleuve  refta  prefque 

An.  i4î8.   ç^^^  LorédaD  pénétra  l'artiiice  de  l'er 
Jr  ANçois  •      o     n  ^  i     \      A  r      \ 

Tosc  A  M ,  nemi  ,  ^   ne  revirer  de  bord  lur  j 

Lxv   Doge   champ  ,  fans  quoi  la  flotte  étoit  pei 

de  Venik.  r  '  ^1  .  •  1        •     a 

MortdePier-  ^^^'^'  Comme  11  n  avoir ,  ni  les  initru 
reLorédan.  mens ,  ni  le  monde  nécefTaire  poi 
réparer  les  brèches  qu'on  avoit  fairt 
aux  digues  ,  &c  pour  rétablir  la  navi 
gation  du  fleuve  ,  cet  inconvénient 
qui  dérruifoic  tous  fes  projets ,  h 
caufa  une  afllidlion  fi  fenfible,  qu"" 
en  tomba  malade.  On  fur  obligé  de  1 
tranfporter  à  Venife ,  où  il  mourut  c 
chagrin  de  n'avoir  pas  réulfi.  Sanfoyi 
prétend  qiu'il  fut  empoifonné  par  1< 
ennemis  ;  l'Auteur  de  l'épiraphe  qu'o 
a  gravée  fur  fon  toirpbeau ,  dit  la  mcn: 
chofe.  Cependant  les  Hiftoriens  con 
temporains  ne  font  aucune  mentio 
de  "ce  poifon  ,  Se  ne  donnent  pon 
caufe  de  fa  mort,  que  le  chagrin  de  io 
expédition  manquée.  11  futiniinimer 
regretté  à  Venife  ,  où  il  jouifloit  d 
l'eilime  générale  ,  par  fes  talens  fupé 
rieurs  pour  la  guerre  ,  Se  par  fon  ca 
raélere  honnête  Se  vertueux. 
La  ville  de  Pichiuin  s'étoit  rapproché  de  1 
fiégée.  ^    ^   ville  de  BrclTe  après  le  départ  de  Gatta 
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vlelara ,  &:  la  place  fut  in  veftie  le  crois   ' 

-.-,,,,.'.  v,       I  •         An.   14  j8. 

JClobre.  rluic  jours  après  les  bactéries  ^^    ^   ^  j  g 

, urenc  prêtes ,  &  le  canon  tira  de  part  f  o  s c  a  r  1 , 

|!c  d'aucre  jufqa'au  quacre  Novembre.  j^ygn^°°^ 

j.es   murs  de  la  place  ne  pouvoienc 

jcfîfter  long-cemps  a  un  feu  (i  con- 

linuel.  Frrinçois  Barbaro  ,  Podefta  ,  &:' 

rhriftophe  Donaco  ,   Capira;ne  d'ar?- 

.les,  n'avvLnenc  pour  fe  défendre  qu'une 

ompagnie  de  (ix  cens  gendarmes,  ^ 

[uelques  brigades  d'infanterie.  Ils  pro- 

^terenc  de  la  bonne  voloncé  des  bour- 

eois ,  &  leur  firenc  diltribuer  des  ar- 

aes.  Ces  deux  Redleurs  fe  voyant  fou- 

iroyés  jour  &  nuit  par  80  pièces  de 

anon  ,  firent  faire  des  retranchemens 

eut  autour  de  la  ville ,  pour  fuppléer  à 

a  chute  des  remparts  ruinés  par  i'artil- 

erie  de  l'ennemi.  Hommes ,  femmes  ^ 

nfans  ,  Prêtres ,  Religieux  ,  tout  le 

nonde  s'y  porta  avec  ardeur,  éc  les 

ravaux  furent  poulTés  avec  une  viva- 

ité  incroyable.  Ils  exécutèrent  diver- 

es  forties ,  qui  ne  contribuèrent  pas 

)eu  à  retarder  les  opérations  du  iiége» 

^e  quatre  Novembre  le  canon  des  af- 

iégeans  ayant  ouvert  une  grande  bre- 

;he ,  ils  fe  difpoferenc  d  donner  l'af^ 


i88  Histoire 

'^■■•'  faut.  Les  Re6beurs  leur  oppoferent 

'   "*'  '    corps  de  iix  mille  hommes,  qui  fe  pi 

Françoise      i/-r'  1>  •> 

Fo  se  A  M ,  lenta  ii  heremenr ,  que  i  ennemi  n  c 
Lxv.  Doge  attaquer.  On  fut  fix  heures  entiei 
lous  les  armes  lans  combattre  ;  & 
moment  que  l'ennenii  rentroit  da 
fon  camp  ,  on  déboucha  fur  lui  p 
deux  endroits  j  on  le  chargea ,  &  ( 
lui  tua  beaucoup  de  monde, 
pichinin  eft      Les  ailiégeans  continuèrent  à  tii 

m'fefliy.^^'^'-*  ^^  ^^''^  jurqu'au  dernier  jour 
Novembre.  Tous  les  murs  étoie 
renverfés.  Pichinin  ordonna  l'afiTau 
il  commença  avant  le  jour ,  Ôc  ne  fii 
qu'une  heure  avant  la  nuit.  Les  foldi 
de  la  g.irnifon  ,  mêlés  avec  les  boi 
geois ,  fe  battirent  en  défefpérés.  L'i 
faut  fut  repoulTé  ,  &  l'ennemi  lai! 
les  brèches  &  les  folTés  jonchés  de  i 
morts.  Le  lendemain  les  Redeurs 
rent  une  fortie  fur  le  camp,  qui  eut( 
fuccès ,  &  ils  rentrèrent ,  emmena 
avec  eux  grand  nombre  de  prifonniei 
Les  attaques  furent  fufpendues  ju 
qu'au  lo  Décembre.  Ce  jour-là  Picli 
nin  ordonna  un  nouvel  alfaut  y  q 
dura  jufques  bien  avant  dans  la  nui 
Jamais  on  ne  vie  tanx  d'cmp  or  terne: 


^ 
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ms  l'atraque  5  &  tant  d'opin'âcreté  ■  ■ 

ms  la  ré/ilfcance.  Les  Prêtres  ,  les  i\e    ^"-  '"^5*- 
'ieux  ,  &  jufqu'aux  femmes,  paru- ^^ '^  ^  Ç°^* 
ne  armés   iur  la  brèche.  L'ennemi  l.^v.  Doge* 
it  encore  repoulfé  ^  ayant  eu  dix-huit '^^^^"*^'^* 
•ns  hommes  tués  ,  t^  ans.  blefTes  fans 
)mbre.  Cinq   jours  après  Pichinm 
va  le  liége  ,  lailfanr  des  pofres  diftri- 
lés  autour  de  la  place  pour  la  renir 
oquée  pendant  le  refle  de  Thiver. 
i  Ville  de  Breife  dut  fli  délivrance  à 

fage  conduite  de  fes  Rhéteurs  ,  &  à 
conltance  héroïque  de  fes  habitans  , 
li  fupporrerent  courageufemenc  les 
us  grands  périls  &  les  facigtes  les 
us  outrées  ,  quoiqu'ils  fuiTent  exré- 
lés  par  le  défau'  de  vivres  ,  toutes 
s  voies  de  s'en  procurer  leur  étant 
rmées. 

Gatra-Melara  ,  après  avoir  forcé  le   An.  143*?; 
larquis  de  Mantoue  d'évacuer  le  Vé-    ^^.  s^^"^ 

•  ,  /       •  /     »  1       concinuc  fans 

mois,  s  etoit  reporte  a  travers  les  interruption 
onta^nes  du  côté  d'Arco  ,    fur  laP^^^^nc  rw- 

o  _  ^  Ver» 

ve  Septentrionale  du  Lac  de  Garde, 
es  approches  de  fon  armée  hâtèrent 
levée  du  fiége  de  BreiTe.  Pichinin 
la  à  fa  rencontre  ,  &  fe  pofta  dans 
ss  défilés  inacceffibles.  Gatta-Melata, 


i^o         Histoire 

I  I    -après  avoir  tenté  vainement  de  l'atti 

An.  1459.  j-gj-  au  combat,  fe  replia  fur  le  Véro 

ï^t  ^?r!^nois.  L'ennemi  raiTembla  {qs  détache 

roscARl, 

Lxv.  Doge   mens ,  ôc  le  mit  en  marche  pour  1 

Pendant  ce  temps-là  la  flotte  Vén. 
tienne  continuoit  Tes  opérations  fi 
le  Pô  j  contre  celle  que  le  Duc  de  Mi 
lan  avoir  fait  armer  a  Pavie.  Dariu 
Malipier  &  Bernard  Navager  ,  qui  1 
commandoient ,  nuifirent  beaucoup 
fon  fuccès  par  leur  incapacité.  Dans  u 
combat  qu'ils  engagèrent ,  plufieurs  d 
leurs  gallons  furent  enlevés  par  l'en 
nemi ,  les  autres  s'enfuirent  honteuf^ 
ment,  &  toute  la  flotte  fe  retira  ei 
défordre.  Le  Marquis  de  Mantoue  £ 
arracher  la  langue  &c  couper  les  main 
aux  matelots  prifonniers,  parce  qu'o; 
les  avoir  entendu  crier  pendant  Tac 
tion  :  f^ive  S,  Marc  j  meure  le  traitr 
Marquis  de  Mantoue.  Bafl^e  &  inhu 
maine  vengeance,  qui  couvrit  d'op 
probre  les  lauriers  dont  la  vidoire  l'a 
voit  couronné. 

Pichinin  s'étoit  avancé  jufques  fui 
les  bords  de  l'Adige  ;  il  pafla  cett( 
rivière  en  préfence  de  l'armée  Véni- 
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enne ,  qui  n'ofa  faire  aucun  mouve- 

lenc  pour  l'en  empêcher.  L'ennemi   ^"  ^439. 

î  répandit  dans  le  Véronois  &  dans  fS  scl^? 

1  Vicenrin  ,  tandis  que  Gatta-Melata,  ^^^  Doge  * 

)  tenant  lur  la  derenlive ,  etoit  con- 

'aintj  par  l'infériorité  de  fes  forces  ^ 

e  reculer  de  pofte  en  pofte,  fe  repliant 

ir  le  Padouan. 

On  négocioit  depuis   long-temps   sfoice  paffc 
jprès  de  François  Sforce  ,  pour  l'at-  au  Service  des 

^  j^        .        ^       -,,..'i  Vénitiens,  & 

rer  au  lervice  des  Vénitiens.  Le  Mar-  les  Florentins 
uis  deFerrare,  &  Malatefta,  Seigneur  ^^  iJ^^enc 

.  ■'         o  avec  eux. 

3  Rimini,  amis  l'un  &  l'autre  de  la 
épublique  ,  appuyoient  cette  négo- 
ation  de  tout  leur  pouvoir.  On  pro- 
ofa  à  Sforce  les  conditions  les  plus 
/antageufes  :  on  lui  repréfenta  que 
!S  efpérances  dont  le  Duc  de  Milan 
avoit  flatté  ,  étoient  très-incertaines  ; 
u'il  ne  pouvoit  compter  fur  ce  Prin- 
2,  dont  le  caractère  étoit  Pinconf^ 
mce  même  ;  que  les  Vénitiens  ,  au 
Dntraire ,  étoient  également  généreux 
:  conftans  enyers  ceux  de  qui  ils 
voient  reçu  des  fervices.  Sforce  prêta 
oreille  à  ces  infinuations  :  il  eut  d'a- 
ord  quelque  peine  a  fe  détacher  du 
)uc  de  Milan  ,  dont  il  devoit  être  le 
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''  gendre  &  l'héritier ,  Philippe  n'ayant 

^^^^'   point  d'autre  enfant  que  la  Princefle 

Fo^c  A  B^Vj^^^i^che  j  qu'il  lui  avoir  fiancée.  Mais 

ixv.  Doge  il  avoir  reçu  de  ce  Prince  tant  de  mé- 

ëe  Venife.  •*  -i  •  j     r  •    ^ 

contentemens ,  il  avoit  tant  de  lujers 
de  fe  défier  de  fQS  promefTes  ,  qu'il  fe 
laiiTa  ébranler.  Les  paroles  avoient  été 
données  dès  l'année  précédente  poui 
la  conclufion  de  fon  mariage  j  les  no- 
ces dévoient  fe  faire  dans  la  ville  de 
Fermo.  Sforce  y  avoir  invité  fes  amis  ; 
Se  au  moment  qu'il  croyoit  toucher  à 
l'accomplifiement  de  fes  vœux  ,  Phi- 
lippe avoir  prétexté  de  mauvaifes  rai- 
fons  pour  différer  la  célébration  à  un 
autre  temps.  Sforce  voyoit  avec  beau- 
coup de  jaloufie  la  faveur  exclufive 
dont  Pichinin  jouiffoit  à  la  Cour  de 
Milan.  11  ne  pouvoir  fe  réfoudre  à  lui 
céder,  ôc  il  n'étoit  pas  alTuré  de  le 
fupplanter  j  il  ne  prévoyoit  que  des 
défagrémens  dans  la  nécefiité  de  dif- 
puter  à  ce  rival  le  cœur  du  Prince  dc 
la  gloire  des  événement.  Ces  confidé- 
rations  le  firent  céder  aux  inftances  du 
Marquis  de  Ferrare  ôc  du  Seigneur  de 
Rimini. 

Les  Vénitiens  foUicitoient  les  Flo-r 

r  en  tins. 
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enriias  de  renouveler  la  ligue  contre  •  - 

Philippe.  Le  Confeil  de  Florence  avoir   ^^'  ''^^^' 
;u  le  temps  de  reconnoitre  Ion  tort  ,p  ose  ari, 
k  les  grands  fuccès  de  Philippe ,  l'an-  l^v.  Doge 

^  .     ,  ^  rr     ^  deVenile, 

;ien  ennemi  de  cQt  iitat ,  ne  permet- 
oient  pas  a  la  politique  de  ce  Confeil 
l'en  être  plus  long- temps  le  tranquille 
pedateur.  Le  Pape ,  qui  avoir  tranf- 
éré  fon  Concile  à  Florence ,  employa 
on  autorité  félon  les  vues  des  Véni- 
iens.  Les  deux  Républiques  renou- 
'ellerent  leur  alliance  ,  ôc  fignerenc 
in  traité  avec  S  force  ,  par  lequel  elles 
'engageoient  à  lui  fournir  par  an 
leux  cents  vingt  mille  écus ,  &  à  lui 
;arantir  rous  (qs  Etats  d'Italie.  Sforce 
ccepta  pour  cinq  ans  le  commande- 
nent  général  des  troupes  confédérées, 
l  s'obligea  à  entretenir  trois  mille 
hevaux  &c  mille  hommes  d'infanterie , 
c  à  fervir  en  Lombardie  les  Véni- 
iens  y  contre  Philippe  ,  pendant  deux 


ns. 


Le  Pape  Se  les  Génois  accédèrent  à    ^«/^p<^  ^ 
2  traité.  Chacune  des  Puiffances  ii- ceden "T ^'^ê 
uées  envoya  à  Sforce  fon  étendard. Traité. 
[  reçut  des  troupes  ôc  de  l'argent. 
.€  Marquis  de  Ferrare  lui  offrit  le 
Tome  FL  l 
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'  paffage  fur  fes  terres  5  &  dès  que  le 

An.  14^9.    temps  fe  fut  radouci ,  il  marcha  à  la 

François  j-^^g  (|g  J-^^[^•  miHg  chevaux ,   travcrfa 

Lxv.  Doge    la  Komagne  ôc  le  Bolonois  ,  oc  parut 
deVenife.      clevaiit   Ferrare.    Tandis   qu'il   étoit 
campé  près  de  cette  ville  ,  le  Pô  dé- 
borda tout-à-coup  5  ôc  l'armée  deSforce 
courut  grand  rifque  d'être  fubmergée 
Ce  débordement  dura  peu.   Il  palfa  U 
Pô  à  Ferrare ,  traverfa  le  Polélin  ,  où 
les  Vénitiens  avoient  difpofé  toute; 
chofes  pour  la  facilité  de  fon  palTage 
êc  arriva  enfin  à  Padoue  le   14  di 
Mai. 
sforce  prend      Son  arrivée  changea  la  face  des  af 
le  comma'n-  f^ij-gg.  Picliinin  ,  Conjointement  ave< 

dément     <^2  •         i       r»     i 

l'armée  véni- le  Matquis  de  Padoue  5  occupoien 
tienne.  j.^^.  j^  y  éronois  3c  tout  le  Vicentin 
On  s'attendoit  même  à  les  voir  bien 
tôt  maîtres  des  capitales  de  ces  deuî 
Provinces.  Gattamelata  avoit  été  forc( 
de  les  leur  abandonner  ,  trop  heiireuî 
de  trouver  un  afyle  dans  les  marais  di 
Padouan. 

Sforce  s'étant  joint  à  lui ,  raffemblî 
tous  les  chefs  de  l'armée  ,  ôc  leur  di 
que  les  malheurs  de  la  dernière  cam- 
pagne ne  dévoient  être  attribués ,  n: 
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à  la  lâcheté  des  foldars  ,  ni  à  l'impru-  ' 

dence  des  officiers  ,  mais  aux  forces  _ 
fupérieiires  de  l'ennemi  j  qu'il  venoit  fo  s  c  a  rî  , 
à  leur  fecours  avec  une  armée  nom-  V^"^:  ^?^^ 
breule  &  brillante  j  qu'ils  n'avoient 
qu'à  reprendre  courage  &  à  exécuter 
fes  commandemens  ,  &  qu'il  tâche- 
roit  de  rappeller  dans  leur  camp  l'an- 
cienne fortune  des  Vénitiens. 

Toute  l'armée  crut  tenir  la  viâ:oire  Ses  rucds, 
à  fes  ordres  ,  en  recevant  Sforce  pour 
Général.  En  vertu  de  la  convention 
qp.ie  le  Marquis  de  Mantoue  avoic 
faite  avec  le  Duc  de  Milan  ,  le  Véro- 
nois  &  le  Vicentin  dévoient  apparte- 
nir au  premier  ,  &  en  conféquence 
l'ennemi  avoir  formé,  des  troupes  de 
Mantoue,  routes  les  garnifons  des  pla- 
ces conquifes  dans  ces  deux  provinces, 
Sforce  fe  porta  direétement  fur  Lo- 
nigo  5  place  du  pays  de  Vicenfe,  la 
plus  voifine  du  Padouan  ,  &  en  fit  le 
îiége.  Son  armée  ctoit  campée  dans 
1  les  fauxbourgs  ,  6^  il  y  avoir  formé 
de  gros  magafins  de  fourrages.  Les 
alliégés  tirèrent  fur  ces  magafins,  & 
y  mirent  le  feu.  L'embrafement  fut 
a  prompt  ôc  fi  général  que ,  quoique 


An. 


I9t)  H  I    s   T   O   I  R   I 

■Il  » 

ce  fût  en  plein  jour,  une  partie  du- 
''^''^'  bagage  fut  réduit  en  cendres  ,  ôc  un 
FoscVa/^g^^^^  nombre  de  chevaux  périrent 
Lxv.Doge    dans  les  flammes.  Si  Pichinin  ,  dont 

de  Venifc.        i  /^    •  '\    '        ' 

le  camp  etoit  peu  éloigne  ,  avoit  pro- 
fité de  ce  défordre ,  l'armée  Vénitienne 
auroic  infailliblement  reçu  un  grand 
échec.  Mais  il  n'ofa  pas  fe  comme':tre 
avec  Sforce  ,  ôc  peu  de  jours  après  la 
place  fut  obligée  de  capituler. 

Pichinin  fe  replia  fur  Vérone ,  ôc 
fit  canonner  la  ville  du  côté  de  la 
porte  de  l'Evèque.  Il  ne  tint  pas  long- 
temps dans  cette  pofition.  Comme 
l'armée  de  Sforce  approchoit ,  il  fe 
retira  à  Soavé ,  au  pied  des  montagnes 
qui  féparent  le  Vicentin  du  Véronois  ,, 
il  fit  tirer  avec  beaucoup  de  diligence 
une  ligne  depuis  ce  pofte  jufqu'à  l'A- 
dige ,  au-deffous  de  Vérone  *,  ôc  il 
jetta  un  pont  fur  cette  rivière  ,  afin 
de  conferver  une  communication  libre 
avec  le  Mantouan.  Pendant  qu'il  étoit 
occupé  à  ces  travaux  ,  Sforce  acheva 
de  foumettre  toutes  les  places  du  Vi- 
centin. Il  voulut  enfuite  fauver  Véro- 
ne j  mais  les  lignes  que  l'ennemi  avoit 
eu  le  temps  de  fortifier ,  ne  pouvoient 
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erre   forcées  fans   facrifîer   beaucoup  — — — _-' 
de  monde  .  &  Sforce  vouloir  épar-      "*  '"*'"' 
gner  le  lang.  11  prit  le  parti  de  tour- f  ose  ari, 
ner  la  montagne  deSoavé.  Il  ordonna  ^^^•5'--'!S^' 
à  {qs  foldats  de  prendre  du  pain  pour 
huit  jours  ,   &  conduiiît  fon  armce  a 
travers  les  bois  :  il  franchit  les  monta- 
gnes ,  &  defcendit  dans  une  vallée 
qui  n'étoit  feparée  du  camp  de  l'en- 
nemi que  par  une  hauteur ,   fur  la- 
quelle un   détachement   de   Pichinin 
s'étoit  retranché.  Il  donna  deux  jours 
de  repos  à  fes  troupes.  La  nuit  d'après , 
il  porta  fon  infanterie  fur  la  hauteur  , 
à  la  droite  du  pofte  retranché.  Pichi- 
nin 5  qui  en  fut  averti,  accourut  avec 
toute  fon   armée  pour»  défendre  ce 
pofte  -,  &  dès  que  le  jour  parut ,  il  fit 
charger  l'infanterie  Vénitienne  :  elle 
plia  :  la  cavalerie  de  Sforce  vint  au 
fecours.   Le  combat  devint  général , 
fans  qu'aucune  à^s  deux  armées  eût 
lavantage.  Pichinin  voyant  l'opiniâtre 
réfiftance  des  Vénitiens ,  rentra  dans 
fon    camp  ;    Sforce    defcendit    dans 
la  plaine  ,  lailTant  derrière  lui  les  en- 
nemis ,  &:  arriva  près  de  Vérone  fans 
opposition. 

liij 
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*-  Pichinin  étoit  refté  campé  près  de 

^'^-  ^-t^^'   Soavé  ,  ôc  Sforce  vouloir  le  contrain- 

fos^^^kÎ!  ^^e  à  repaOTer  l'Adige.  il  pafTa  lui-mè- 

Lxv.  Doge  me  cette  rivière  à  Vérone  ,  &  ht  une 
em  e,     jpnarche  rapide  ^  qui  annonçoit  le  def- 
fein  de  pénétrer  dans  le  Mantouan. 
Alors  le  Marquis  de  Mantoue  crai- 
gnant pour  fes   Etats  ,   fe  rendit  au 
quartier  de  Pichinin ,  Se  le  pria,  ou 
de  faire  marcher   toute   Tarmée  au- 
delà  de  l'Adige  ,  ou  de  lui  permettre 
de  mener  fes  troupes  à  la  défenfe  de 
fes  Sujets,  Pichinin  ne  voulut  point 
féparer  fes  forces  j  ôc  comme  il  étoit 
vivement  preifé  par  Jean-François  de 
Gonzague  ,  il  fe  détermina  à  pa(Ièr 
TAdige  5  après  avoir  laiffé  une  garni- 
fon  dans  Soavé.  Sforce  s'étoit  attendu 
à  ce  mouvement  :  dès  qu  il  le  vit  exé- 
cuté 5  il  rétrograda  ,  repalTa  l'Adige  , 
fit  inveftir  la  ville  de  Soavé,  ëc  Tob- 
tint  par  capitulation. 
EfFomqu'il      La  ville  de  BrefTe,  toujours  étroi- 

^'^^^m^f^T  tement  bloquée  ,  ne  recevoir  de  fub- 

ver  la  Ville  de  in  i        ->  / 

Breile.  fiftances  de  nulle  part  ,  5c  le  Sénat 

avoir  infiniment  a  cœur  de  trouver 
des  moyens  de  faire  porter  des  vivres 
à  [qs  habitans ,  qui  lui  moncroient 
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une  fidélité  inébranlable.  Sforce,  pour  "^ 
remplir  les  vues  du  Sénat ,  après  s'être     "'  *'^^''' 

f  A  1  rt       '  jFrai-îçoïs 

rendu  maître  du  polte  important  de  fosc  ari, 
Soavé  ,    conduifit  fon  armée  vers  le^xv-Doge 

1        j     A      j  ^  I       Tr  '     •   •  '      •  de  Vemfe. 

lac  de  Garde,  ou  les  Vénitiens  etoient 

venus  à  bout  d'introduire  une  flotte.   Flotte a-anf- 

malgré  les  grandes  difficultés  qui  s'y  re^dann^hc 

oppofoient.    Tous  les  Hiftoriens  du^ecude, 

temps  ont  parlé  avec   admiration  de 

l'expédient   donc   ils  fe  fervirent  :  je 

vais  le  rapporter  en  détail. 

Le  lac  de  Garde  ,  connu  chez  les 
Anciens  fous  le  nom  de  lac  Benaqiie  , 
a  le  Véronois  à  l'Orient  ,  l'Evêché 
de  Trente  au  Nord,  la  province  de 
BreiFe  à  l'Occident,  &  le  Mantouan 
au  Midi  :  fa  longueur  eft  de  trente 
milles  5  &  il  en  a  dix  dans  fa  plus  gran- 
de largeur  :  les  eaux  de  la  Sarca ,  qui 
prend  fa  fource  dans  les  montagnes 
ou  Trentin  ,  tombent  dans  ce  lac  ,  au 
Nord,  près  de  Torbolé  ,  &:  le  Mincio 
en  fort  au  Midi ,  près  de  Pefchiéra. 
Ses  bords ,  embellis  par  la  nature  , 
préfentent  l'agréable  perfpedtive  d'u- 
ne chaîne  de  coteaux  ,  garnis  de  vi- 
gnes ,  d'oliviers  &:  d'arbuftes  odo- 
rans.   La  falubrité  de  l'air  ,  la  beauté 

liy 
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=^  du  payfage  ,  Se  une  infinité  de  bourgs 


An.  1459.  ^  ^g  Qg  villages  ,  répandus  fui'  ces 
Fo  se  A. RI,  coteaux  rians  ,  en  ronr  un  des  lieux 
Lxv.Doge  de  l'Italie  les  plus  délicieux  â  habiter. 
Lorfque  le  Marquis  de  Mancoue  étoit 
uni  aux  Vénitiens  ^  les  navires  de  la 
République  avoient  avec  ce  lac  une 
communication  facile  y  ils  remon- 
toient  le  Pô  3c  le  Mincio  ,  &  débou- 
choient  dans  le  lac  â  Pefchiéra.  Depuis 
<^ue  Jean-François  de  Gonzague  s'é- 
roit  déclaré  en  faveur  du  Duc  de 
Milan  ,  cette  communication  avoit 
été  rompue  :  c^'eft  ce  qui  avoit  facilité 
les  conquêtes  de  Tennemi  fur  les  deux 
bords  du  lac  ,  &  ce  qui  rendoit  extrê- 
mement  difficiles  les  tranfports  de 
vivres  ôc  de  munirions  dont  la  ville 
de  BrefTe  avoit  le  befoin  le  plus  pref- 
fant. 

On  fentoit  à  Venife  la  nécelîitc 
d'avoir  une  flotte  fur  le  lac  de  Garde  j 
ôc  tous  les  moyens  qui  fe  préfentoient, 
étoient  d'une  lenteur  de  d'une  incerti- 
tude peu  propres  à  raflfurer  contre  les 
périls  que  l'on  pré voyoit.  Un  Candiot, 
nommé  Sorbolo  ,  propofa  au  Sénat 
de  faire  remonter  des  navires  je  long 
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de  l'Adige ,  &  de  les  tranfporrer  en- 
fuite  au  travers  des  terres  jufques  ckns  A"-  M59. 
le  lac.  Cette  propofition  fût  d'abord  ^^f^^°^^ 
rejettee  ,  comme  impoilible,  a  caule  lxv.  Doge 
des  montagnes  qui  font  entre  l'Adige  ^'^^^"''^• 
&:  le  lac.  Sorbolo  infîfta  ,  &  prouva 
la  polUbilité  de  fon  projet.  On  fit 
alors  comme  on  fait  toujours  dans  les 
néceiîités  extrêmes  ,  où  le  défefpoir 
invite  à  tenter  les  remèdes  dont  on 
efpere  le  moins  :  on  lui  confia  deux 
grojGTes  galères  ,  trois  galères  moin- 
dres 5  &  vingt-cinq  petits  bâtimens. 
Sorbolo  les  fit  remorquer  fur  le  P6  5c 
fur  l'Adige  jufques  à  fix  milles  du  pe- 
tit lac  de  Saint-André  ,  qui  eft  à  peu 
près  à  même  diftance  du  lac  de  Garde. 
Là  il  fit  tirer  à  terre  tous  fes  navi- 
res :  les  gros  bâtimens  furent  mis  fur 
^Qs  rouleaux  ,  &  les  petits  fur  des 
chariots  :  cent-vingt  paires  de  bœufs 
éroient  attelés  à  chacune  à^s  galères , 
tandis  que  deux  mille  travailleurs  ap- 
planifToient  les  chemins  devant  eux. 
La  flotte  arriva  fans  accident  dans  le 
petit  lac  de  Saint-André.  Entre  ce 
lac  &:  celui  de  Garde ,  il  y  avoir  une 
haute  montagne  à  franchir ,  dont  Li 
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pente  écoit  très-roide  :  Sorbolo  fit 
Aa.  1459.  combler  un  grand  ravin ,  formé  par 
François  un  torrcnt ,  quî  dcfcendoit  du  haut 
Lxv.  Doge  de  la  montagne  ,  &  il  en  reluira  un 
de  veaife.  chemin  praticable  pour  les  charrois. 
Les  bœufs  tirèrent  de  nouveau  ,  &  les 
bâtimens  arrivèrent  au  fommet  avec 
des  peines  incroyables.  Il  reltoit  le 
plus  difficile  ;  c'étoit  la  defcénte  de  la 
montagne  :  Sorbolo  fit  adoucir  &  unir 
le  talut  par  fes  travailleurs  -,  après 
quoi  il  fit  rouler  avec  lenteur  (qs  na- 
vires ,  fortement  retenus  par  de  gros 
cables  palfés  autour  de  divers  troncs 
d'arbres  ,  que  l'on  lâchoit  à  mefure. 
Les  navires  defcendirent  ainfi  fans 
accident ,  ôc  furent  lancés  à  l'eau  dans 
le  port  de  Torbolé  ,  ville  du  Véro- 
nois  3  limitrophe  du  Trenrin  ;  Se  cette 
flotte  ,  radoubée  en  peu  de  jours ,  fe 
montra  bien  équippée  fur  le  lac , 
au  grand  étonnement  des  ennemis. 
On  a  comparé  le  tranfport  de  cette 
flotte  ,  au  paffage  des  Alpes  par  An- 
nibal  ;  Se  le  premier  a  paru  encore 
plus  extraordinaire  que  le  fécond. 

Les  Vénitiens  en  apprirent  la  réuf- 
fite  avec  toute  la  joie  qu'infpirent  les 
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cvénemens  les  plus  déiîrables  Se  les  7077439. 
plus  inefpérés.  Ils  envoyèrent  à  Tor-  François 


s  C  A  R  1 


bole  des  conftm6teurs  pour  employer  ^°;v  "*' 

.^  ,r  r     /      Lxv.  Doge 

les  bois  du  voilina^e  a  entretenir  cet  de  venife. 
armement    toujours    complet  ,    ahn 
qu  il  pût  dans  tous  les  temps  protéger 
les  convois  deftinés  pour  BrelTe. 

L'ennemi  étoit  maître  de  la  plu-     sforce  eft 
part  des  places  du  Véronois   ôc   du°^^^sé  'ie  fé- 
BrefTan  ,  qui  font  fur  les  bords  du  lac.  mée. 
Sforce  marcha  pour  les  reprendre ,  ôc 
invertit  Bardolino  ,  fur  la  rive  Orien- 
tale. Il  fit  allumer  des  feux  pour  aver- 
tir la  flotte  Vénitienne  de  fon  arrivée 
&  de  fa  pofition  :  mais  foit  que  ce 
fignal  ne  fût  point  apperçu  ,  foit  que 
les  vents  contraires  s'oppofaflent  aux 
mouvemens  de  cette  flotte  ,  elle  ne 
parut  point  j  en  forte  que  Pichinin  , 
qui  étoit  alors  à  Pefchiéra  ,    eut  le 
temps  de  s'embarquer ,  Se  de  jetter  du 
fecours  dans  la  place.  Ce  contretemps  ^ 
joint   aux   maladies    qui  affoiblirent 
l'armée  de  Sforce  ,  &  qui  étoient  oc- 
cafionnées  par  les  exceffives  chaleurs 
&  par  les  mauvaifes  nourritures  ,  l'o- 
bligea de  lever  le  fiége ,  &  de  defcen- 
dre  dans  la  plaine  du  Véronois ,  pour 

1  Y  j 
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y  mettre  fes  troupes  en  quartier  de 
An.  I4Î9.    rafraîchilfement.  Sa  retraite  lailfa  la 
F  R  A  N  ç  o  I  s  f]Q|.j.g  Vénitienne  expofée  aux  courfes 

POSCARI,,,,  .  .i  , 

Lxv.  Doge  de  1  ennemi  ,  qui  rencontra  une  de 
(ie  Vernie.  £^5  divifions  ^  Teuveloppa  avec  des 
forces  fupérieures  ^  6c  en  prit  prefque 
tous  les  navires. 
11  fait  de  ^^  nouvel  échec  rendit  l'état  de 
jaouveaux  ef-  la  viUe  de  Brefle  plus  fâcheux  qu'il 
S"rkBÏeirc>'avoit  encore  été.  La  confiance  de 
la  garnifon  &  des  habitans  ne  s'étoit 
foutenue  jufques-là  que  par  l'efpéran- 
ce  d'un  fecours  prochain.  11  étoit  à 
craindre  que  l'extrémité  où  ils  étoient 
réduits  ,  par  le  défaut  de  vivres ,  ne 
les  jettât  dans  le  dernier  décourage- 
ment :  c'eft  pourquoi  le  Sénat  écrivit 
à  Sforce  de  tout  tenter  pour  y  faire 
entrer  du  fecours.  Il  falloir  pour  cela 
traverfer  des  montagnes  3c  des  pays 
incultes  ,  de  tourner  le  lac  dans  toute 
fon  étendue.  Sforce  voulut  bien  fe 
charger  de  vaincre  ces  difficultés  i  mais 
il  avertit  qu'en  s'éloignant ,  il  laifToit 
la  ville  de  Vérone  en  danger  ;  que 
l'ennemi  ,  campé  avantageufement 
près  de  Pefchiéra  ,  étoit  à  portée  de 
traverfer  fes  opérations  en  fe  jettant 
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m  I  « 

fur  cette  place  ,  lorfqu'il  nV  auroit 

1  J'  '  J  T      J         l^«    Aa.   143p. 

plus    d armée  pour   en  défendre  les_        ^„,. 
approches.   Le  Sénat  mepriia  ce  dan-  fo  s  c  a  m  , 
ger  5   comptant  fur  la  vigilance  des  ^f y^n^'e.^^ 
Re6leurs  de  Vérone  ,   fur  l'étendue 
&  la  bonté  de  fes  fortifications  ;   & 
voulant  aller  au  plus  prefle  ,  il  infifta 
pour  que  B-relTe  fut  fecourue  ,  en  af- 
furant  fon  Capitaine  général ,  que  les 
événemens    malheureux     qui    pour- 
roient  furvenir,  ne  lui  feroient  point 
imputés. 

Sforce  obéit  •,  il  renvoya  (es  gros 
équipages  à  Vérone  ,  &  marcha  à 
travers  les  montagnes  du  Véronois 
fur  le  Château  de  Pénéda  ,  près  de 
Torbolé  ,  où  étoit  la  flotte  Vénitien- 
ne :  il  pafTa  la  Sarca  ,  &  établit  (on 
camp  dans  la  plaine ,  entre  Arco  & 
Riva  5  deux  villes  de  l'Evêché  de 
Trente.  Après  quelques  jours  de  repos, 
il  continua  fa  marche  vers  les  monta- 
gnes du  Breiïan.  Les  ennemis  occu- 
poient  dans  ces  montagnes  le  Château 
de  Ten  ,  dont  il  falloit  néceffairement 
s'emparer  pour  arriver  jufqu'à  Breffe. 
Ce  Château  5  fitué  fur  un  rocher  ef- 
carpé  ,  paroiflbic  inacceflîble  aux  ac- 
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^  taques.    Sforce  entreprit  de  le  fou- 

An.  143^.   mettre  ,  &  le  fit  inveftir  par  fes  trou- 

Fos^c^A^'^P^^-    ^^^  ^^^  ^^^  inveftilTement  fut 

Lxv.  Doge  '  achevé ,  les  convois  qu'il  avoit  amenés 

eVenife.     paflerent  fans  oppofition  ,  &  la  ville 

de  BielTe  reçut  quelques  fubfiftances. 
Il  remporte  Pichinin  ,  convaincu  que  la  confer- 
vî^oire!"^^  vation  de  toutes  fes  conquêtes  dépen- 
doit  de  celle  du  Château  de  Ten  , 
réfolut  de  faire  les  plus  grands  efforts 
pour  empêcher  Sforce  de  s'en  emparer. 
11  s'embarqua  avec  toute  fon  armée  à 
Pefchicra  ,  traverfa  le  lac  ,  Se  aborda 
au  port  de  Riva.  Il  fit  auiîi-tôt  fes  dif^ 
poutions  pour  s'approcher  des  Véni- 
tiens 5  dont  l'armée  occupoit  un  camp 
avantageux  Se  retranché.  Les  premiers 
jours  ,  il  n'y  eut  que  de  légères  efcar- 
mouches  :  enfin  le  9  Novembre  Pi- 
chinin mit  toute  fon  armée  en  ba- 
taille ,  ôc  attaqua  les  retranchemens 
des  Vénitiens.  Il  y  trouva  une  réfif- 
tance  qu'il  ne  put  jamais  furmonter  : 
ùs  troupes  ,  après  avoir  fait  des  pro- 
diges de  valeur ,  plièrent.  Les  payfans 
du  Bre(fan  ,  accourus  fur  les  hauteurs , 
les  voyant  fuir  ,  aidèrent  à  les  acca- 
bler, en  faifanc  rouler  fur  elles  des 
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pierres  &  des  morceaux  de  rocher.  La 
déroute  fut  générale  :  une  partie  fe   ^"'  ^^''^' 

I    •     '  r       I  «François 

jetra  avec  précipitation  lur  les  navi- pose  am, 
res  j  le  refte  fe  difperfa  dans  les  bois,  lxv.  poge 
Charles  de  Gonzague ,  fils  du  Marquis 
de  Mantoue,  refta,  avecplufieurs  Of- 
ficiers de  marque  ,  au  nombre  des 
prifonniers  :  Pichinin  lui-même  nefe 
îauva  qu'avec  beaucoup  di  peine  dans 
le  Château  de  Ten.  Le  lendemain  il 
fe  traveftit  en  fimple  foldat ,  traverfa 
le  camp  des  Vénitiens  ,  fans  être  re- 
connu 5  &  fe  rendit  à  Riva  ,  où  les 
fuyards  de  fon  armée  fe  réunirent 
fuccefîîvement. 

Cette  grande  vi6boire  n'empêcha    Vérone  eft 

point  la  earnifon  de  Ten  de   conti- f""^?"^^    p." 
i  \  r  ^1  •  1  /  r      1  c  /     /    ^«s   ennemis, 

nuer  a  le  bien  derendre  -,  oc  un  évé- 
nement qui  fuivit  de  près  ,  força  les 
Vénitiens  de  lever  le  ÇiègQ.  Un  par- 
tifan  des  ennemis  ,  nommé  Gafpard 
de  Régio  ,  qui  faifoit  des  courfes  dans 
les  environs  de  Vérone  ,  vint  avertir 
le  Marquis  de  Mantoue  ,  qui  étoic 
refté  à  Pefchiéra  ,  que  la  partie  de 
Vérone  ,  qu'on  nommoit  la  Villette, 
etoit  mal  gardée  j  qu'il  s'étoit  appro- 
ché du  rempart ,  <5c  en  avoit  fait  le 
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'*    '         tour  fans  rencontrer  Se  fans  apperce- 
"•  Mî9-   voir  de  fentinelle,  3c  qu'on  pourroic 
Fosc  AM  ,  lacilement  de  nuit  y  pénétrer,  lion 
ixv.  Doge    tentoit  une  efcalade.  Le  Marquis  de 
Mantoue  mena  avec  lui  ce  Partilan  a 
Riva,  pour  en  conférer  avec  Pichinin  , 
lequel  enchanté  d'avoir  une  occafîon 
/i  belle  de  laver  l'affront  qu'il  venoit 
de  recevoir ,  &  d'arrêter  les  progrès 
de  Sforce ,  s'embarqua  fur  le  champ 
avec  fon  armée  ,  palfa  à  Pefchiéra , 
&  la  nuit  du  1(3  il  arriva  près  de  la 
Villette  de  Vérone.  Le  vent  de  Nord 
foufïloit  5    &  il  faifoit  un  fî  grand 
froid  j  que  toutes  les  fentinelles  étoient 
rentrées  dans  les  corps-de-garde  \  né- 
gligence coupable  en  temps  de  paix  , 
mais  digne  des  plus  grands  châtimens 
en  temps  de  guerre. 

Les  ennemis  efcaladerent  le  mur  , 
entrèrent  dans  la  Villette ,  &  on  ne 
s'apperçut  qu'ils  y  étoient  qu'au  bruic 
qu'ils  firent  pour  brifer  la  porte  qui 
communiquoit  de  la  Villette  à  la  ville. 
Cinq  ou  fix  compagnies  de  la  garnifon 
coururent  aux  armes  ,  mais  voyant 
l'ennemi  trop  fupérieur  ,  elles  lâchè- 
rent pied.   Les  Recteurs,  dans  lai- 
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larme  de  cette  furprife  ,  fe  fauverent,  - 
avec  toutes  leurs  troupes  ,  dans  les 

_  „.         r^'  «r--        T'\'  o,  François 

Forts  Saint-Pierre  6c  Sainr-relix  ,  oC  poscAui, 
dans  le  vieux  Château.  Pi^hinin  ,  lxv.  Doge 
malgré  les  prières  &  les  larmes  des 
habitans  ,  permit  le  pillage  de  la  ville 
à  fes  foldars  :  il  dura  deux  heures ,  & 
ne  ceffa  que  parce  que  le  Marquis  de 
Mantoue ,  a  qui  Vérone  devoir  ap- 
partenir, fuivant  fon  traité  avec  le  Duc 
de  Milan  ^  le  fît  défendre ,  fous  peine 
de  mort. 

Pichinin  fit  occuper  routes  les  por- 
tes de  la  ville  par  Çqs  troupes.  Il  lui 
reftoit  encore  bien  des  obftacles  à 
furmonter  pour  affurer  fa  conquête  : 
il  avoir  trois  ForterefTes  à  afîiéger  j  le 
Fort  Saint-Félix  ,  au  haut  de  la  mon- 
tagne ^  le  Fort  Saint-Pierre  ,  à  mi- 
coce  ;  &  le  vieux  Château  >  dans  le 
bas  5  joint  au  corps  de  la  place  par 
un  pont  de  pierre  fur  l'Adige.  Ce  qui 
l'occupoit  principalement ,  c'écoit  de 
couper  la  communication  de  l'armée 
de  Sforce  avec  Vérone.  Il  y  avoic 
pour  cela  un  pofte  important  à  enle- 
ver 5  qui  écoit  le  Forr  de  la  Chiufa  j  à 
l'entrée  des  montagnes  du  Véronois, 


2IO  Histoire 

'  '  '  '  m. 

'-  '  II  envoya  un  dérachement  de  cavale- 

An.  1439.    j.'^ç  ^  d'infanterie  pour  s'en  emparer: 

ÎRANÇOlS  1  T  ce 

FoscARi    ^^'^^^^  *^  garniion  que  Srorce  y  avoit 
Lxv.  Doge  '  laifTée ,  fie  un  feu  fi  terrible  fur  ce  dé- 
rachement ,  qu'il  fut  obligé  de  fe  re- 
plier avec  perte. 

sforce         En  moins  de  vingt-quatre  heures  la 
chadeies  ei>j^Q^^ç[[ç  de  la  furprife  de  Vérone  par- 

rené.  Vint  a  1  armée  des  Vénitiens.  Srorce 

tint  confeil  de  guerre  pour  délibérer 
du  parti  qu'il  y  avoir  à  prendre  dans 
ces  circonflances.  Quelques  Généraux 
dirent  qu'il  falloit  renoncer  au  projet 
^j|  de  recouvrer  une  ville  occupée  par 
une  armée  entière  ;  qu'on  devoir  pré- 
fumer qu'un  Générai  tel  que  Pichinin 
ne  s'étoir  pas  engagé  à  une  entreprife 
de  cette  conféquence  ,  fans  avoir  pris 
toutes  {es  précautions  ,  &  qu'on  de- 
voir fe  borner  à  fauver  Vicenfe  ôc 
Padoue.  Quelques  autres  obferverent 
que  les  montagnes  par  où  il  falloit 
paffer,  étoient  couvertes  de  neiges  ôc 
de  glaces ,  Se  que  les  chemins  étoient 
impraticables  pour  les  hommes  ôC 
pour  les  chevaux  ;  que ,  fi  on  fe  dérer- 
minoit  à  marcher  dans  le  Véronois  , 
les  foldats  y  arriveroienc  énçrvés  par 
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.e  froid  Se  épuifés   de  fatigues  ,   &  ^ 

nue  Tarmée  courroit  les  plus  grands  ^""  '^^^* 

^-  r  •         \  •  JJ  ^  ■  •    F  R  AN  ÇO  1  « 

niques  vis-a-vis  d  un  ennemi  quiposcARi, 
n'avoit  rien  foufferr  de  femblable  ;  lxv  Loge 
I  qu'il  valoir  donc  mieux  fe  conferver 
pour  des  circondances  plus  favora- 
bles 5  que  de  s'expofer  aux  malheurs 
qu'on  ne  pouvoir  s'empêcher  de  pré- 
voir. 

Sforce  avoir  écouré  froidement  ces 
diffcrens  avis  j  &  lorfque  rout  le  mon- 
de eur  opiné ,  il  déclara  que  fon  in- 
tenrion  étoir  de  marcher  la  nuit  mê- 
me 5  &:  d'aller  droir  à  Vérone  ;  que 
le  moindre  délai  pouvoir  donner  le 
temps  à  l'ennemi  d'achever  fa  con- 
quête par  la  prife  des  deux  Forrs  & 
du  vieux  Château  >  que  des  foldars  ne 
dévoient  poinr  être  arrêtés  par  la  ri- 
gueur de  la  faifon  &  par  la  difficulté 
des  chemins  -,  que  tons  les  obftacles 
de  cette  nature  pouvoient  être  fur- 
montés  avec  du  courage  &  de  la  conf. 
tance  \  qu'il  étoit  de  la  dernière  im- 
portance pour  la  République  que  Vé- 
rone ne  reliât  point  au  pouvoir  de 
fes  ennemis  ;  que ,  Ç\  en  arrivant  il 
trouvoic  un  feul  des  Forrs  qui  ne  fùc 
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pas  rendu  ,  il  répondoic  de  les  chaffi 

tT.ITois^^^''  ville. 

f  o  s  c  /v  R 1 ,      Ce  ton  alTuré  de  Sforce ,  Bc  Tavei 
ixv.  Doge   aie  confiance  que  les  troupes  avoier 
en  lui  5  tirent  dilparoitre  les  craintes 
ôc  il  fut  réfolu  de  marcher.  Un  dét, 
chement  prit  les  devants  pour  veilk 
à  la  garde  du  pont  que  Sforce  avo: 
laifTé  fur  l'Adige ,  &  pour  renforce 
le  pofte  de  laChiufa,  qui  protégeoi 
le  paiïage  des  défilés.  Toute  l'armé 
fe  mit  en  mouvement  la  nuit  du  i; 
au  1 8  Novembre  :  Sforce  prit  le  com 
mandement    de    Tavant-garde  ,    & 
Gattamektafitlarriere-garde.  Le  froic 
étoit  fi  rigoureux ,  que  plufieurs  fol 
dats  eurent  les  pieds  &  les  mains  ge- 
lées ,  d'autres  perdirent  la  vue  ,    & 
quelques-uns  en  moururent. 

Malgré  cette  incommodité ,  rarméei 
fit  dix  milles  pendant  la  nuit.  Au  point! 
du  jour  elle  fit  halte  près  d'un  village 
abandonné  ,  fans  avoir ,  ni  pain  ,  ni 
fourrage  :  quelques  heures  après  elle 
continua  fa  marche  ,  paffa  l'Adige 
êc  les  défilés  de  la  Chiufa  ,  ôc  campa 
dans  la  plaine  ,  où  elle  trouva  du  bois 
pour  fc  réchauffer ,  de  des  nourritures 
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our  fe  refaire.  Le  lendemain  elle  fe  ■" 

orra  fur  le  village  de  Saint-Ambroife  5  p  "'  '^^^* 

fix  milles  de  Vérone.  Deux  che- foscari, 
lins  fe  préfencoient  pour  arriver  à^^X'^r^* 
srce  place  -.  1  un  par  la  plame  etoit  le 
lus  facile  &:  le  plus  court  -,  l'autre  par 
i  montagne  avoir  plus  de  longueur 
:  de  difficultés  :  Sforce  choifit  ce 
ernier  ,  ne  doutant  pas  que ,  fi  les 
nnemis  avoient  eu  le  temps  de  pren- 
le  des  précautions ,  toute  leur  atten- 
on  ne  fe  fût  portée  du  coté  de  la 
laine. 

Le  20  de  Novembre  au  matin  ,  on 
it  déboucher  les  colonnes  de  l'armée 
/"énitienne  fur  les  hauteurs  autour 
le  Vérone.  Pichinin  ,  qui  étoit  dans 
\  place  5  crut  quelque  temps  que  ce 
l'étoit  pas  à  Vérone  même  que  cette 
.rmée  en  vouloir ,  &  que  le  véritable 
)bjet  de  fes  mouvemens  étoit  de  ga- 
gner Vicenfe  :  mais  fur  le  foir  les 
:olonnes  qui  avoient  marché  en 
Lvant ,  laifTant  Vérone  fur  leur  droite , 
e  plièrent  tout-à-coup  en  potence  fur 
e  Fort  Saint-Félix  ,  &  établirent  leur 
:amp  dans  le  voifinage  au  momertC 
que  le  Soleil  fe  couchoit.  ** 
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Sfoixe  entra  dans  le  Fort  avec 


ui 


n.  1439.  J^fachemenc  ,  &  defcendic  dans  \ 
Fosc A  "l' partie  de  la  ville  qui  eft  fur  la  riv 
Lxv.  Doge  ciroite  de  l'Adige  :  il  y  trouva  un  ba 
taillon  ennemi  qui  voulut  faire  réCii 
tance  :  il  le  chargea  ,  le  mit  en  fuite 
le  pourfuivit  jufqu'au  ponr-neuf.  Le 
fuyards  fe  précipitèrent  en  défordri 
fur  ce  pont ,  qui  fondit  fous  eux ,  5- 
ils  furent  tous  pris  ou  noyés.  Sforce 
devenu  maître  d*une  partie  de  la  vil 
le  ,  envoya  ordre  à  Gattamelata  d( 
defcendre  la  montagne  ,  de  pofter  Tar 
mée  fur  le  glacis  du  vieux  Château 
ôc  de  fe  tenir  prêt  pour  l'attaque  gé- 
nérale qu'il  projettoit  de  faire  à  h 
pointe  du  jour.  Mais  vers  le  miliei 
de  la  nuit ,  on  vint  lui  dire  que  Pichi- 
nin  &  le  Marquis  de  Mantoue  avoient 
évacué  la  partie  de  la  ville  qui  eft  fui 
la  rive  gauche  de  l'Adige  ,  pour  fe 
renfermer  dans  la  Villette.  Il  marchai 
auflî-tôc  avec  fon  détachement ,  tra- 
verfa  les  ponts  ,  fans  oppofition  ,  en* 
tra  dans  cette  autre  partie  de  la  ville, 
arrêtant  &  défarmant  tous  les  foldats 
qu*il  trouva  poftés  en  différens  en- 
drpics.    Les  Bourgeois  écoient   au^ 
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'enètres  avec  de  la  lumière  ,    ôc  le  ""   ' 

)enilloient    comme    leur    iiberateur.  p^^^   ^^ ^ 

!^'ennemi  qui  le  vit  approcher  ,  aban- fosc  ari, 

lonna  la  Villerce  ,  &  ie  répandit  dans  ^^yêjli'fef 

a  plaine.  Sforce  détacha  fa  cavalerie 

iprès  les  fuyards.    L'effroi  des  téne- 

xes ,  &c  la  terreur ,  qui  accompagne 

oujours  les  fuites  précipitées  ,  diiïî- 

3erent  en  un  inftant   les  troupes  de 

Vlilan  Se  de  Mantoue  :  elles  erroient 

Tans  ordre  ôc  fans  chef  :  des  batail- 

ons  entiers  mirent  les  armes  bas  :  le. 

refte  fe  fauva  dans  les  places  voilines  , 

5c  il  y  en  eut  qui  fuirent  jufqu'à  Man- 

:oue. 

Ainfî  la  ville  de  Vérone  rentra  ,     il  s'engage 
par  l'adivité  de  Sforce  ,  fous  la  domi-  ^,/^"^  ' 
nation   des    Vénitiens,   quatre  jours  Srefle. 
après  qu'elle  leur  avoir  été  enlevée. 
Leur  armée  avoit  beaucoup  fatigué  , 
de  il  étoit   temps  de  lui  donner  du 
repos  :  Sforce   la  diftnbua  dans  les 
villages    autour   de    Vérone  ,    Se  fe 
:ontenta  de  faire  remarcher  un  déta- 
chement vers  le  port  de  Torbolé  ,  où 
l'on  conftruifoit  le  nouvel  armement, 
deftiné  à  afTurer  aux  Vénitiens  l'em- 
pire exclufif  du  lac  de  Garde. 


ii6         Histoire 

■  I  Le  Sénat  apprit  la  délivrance  de 

An.  1459.  Vérone  avec    la  plus  grande  joie  : 

François  mais  Cette  joie  ne  pouvoit  être  qu'im- 

FoscARi-          r'  1-  >i       »/      •  1/ 

Lxv.  Doge  parraite  ,  tandis  qu  il  n  etoit  pas  de- 
dcVenife,  livré  lui-même  des  inquiétudes  que 
lui  donnoit  le  malheureux  état  de  la 
ville  de  BrelTe  ,  toujours  étroitement 
bloquée  par  l'ennemi ,  ôc  toujours  à 
la  veille  de  mourir  de  faim.  Il  écrivit 
à  Sforce  ,  qu'on  ne  pouvoit  donner 
trop  d'admiration  aux  brillans  fuccès 
de  la  campagne  qu'il  venoit  de  termi- 
ner ;  qu'il  dépendoit  de  lui  d'y  mettre 
le  comble ,  en  devenant  le  libérateur 
de  BreiFe  ,  comme  il  l'avoit  été  de 
Vérone  ;  qu'on  ne  lui  faifoit  point 
cette  propofition  fans  en  connoître 
les  difficultés  ;  mais  que  ce  qui  feroit 
impoffible  à  d'autres ,  ne  devoit  point 
l'être  à  un  homme  tel  que  lui. 

Sforce  avoir  tous  les  talens  Se  toute 
la  bonne  volonté  qu'on  pouvoit  défî- 
rer  :  mais  c'étoit  exiger  de  lui  des 
chofes  au-deflfus  des  forces  de  la  na- 
ture ,  que  de  vouloir  qu'il  portât  une 
armée  entière  dans  des  pays  couverts 
de  neiges  Ôc  de  glaces ,  dépourvus  de 
toute  efpece  de  fubfiftance ,  ôc  où  il 
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ccoic    impoiliblc    d'en     tranfporter.  "^      """^ 

Cependant  comme  ij  aimoir  naturel- f^'an^-'oih 
lement  la  gloire  des  opérations  diffi-Fosc  ari. 


ciles  ,  il  promit  qu'après  avoir  donné  de^vciSef 
à  fes  troupes  le  délaifement  dont  elles 
avoient  befoin  ,  il  tenteroit  l'expédi- 
tion qu'on  avoit  tant  à  cœur. 

La  grande  affaire  de  la  réunion  des    Départ  de 
Grecs  avoit  été  terminée  au  Concile  l^"^?'^^^"'-' 
de  Florence.  Jean  Paléologue  ôc  Ces 
j  Evêques  s'étoient  déterminés  à  récon- 
lioître  que  le  Saint-Efprit  procède  du 
i^ere  Se  du  Fils,  &i  révérer  le  Pape 
:omme   le  fouverain    Pontife   &  le 
Acaire    de   Jefus-Chrift  ,    fauf    les 
•riviléges  des   Patriarches  d'Orient. 
Zqz  accord  avoit  été  précédé  de  quel- 
|ues  articles  préliminaires  ,  par  lef- 
[uels  le  Pape  s'étoit  engagé  à  entre^ 
:;nir  trois  cents  foldats  &  deux  gale- 
es  pour  garder  la  ville  de  Conflanti- 
ople  ',  à  fournir  à  l'Empereur  Grec 
ingt  galères  pour  fix  mois ,  ou  dix 
ileres  pour  un  an ,  s'il  en  avoit  be- 
)in  ;  &  à  folliciter  fortement  tous 
s  Princes  Chrétiens  de  lui  donner 
)utes  les  troupes  qui  lui  feroient  né- 
^(laires.   La  paix  faite  à  ces  condi^ 
Tome  FI.  K 
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tions ,  dcceloir ,  de  la  part  des  Grecs, 
An.  1459-  (]^s  motib  qui  ne  dévoient  pas  inf- 
fosVak Wii'^'^    beaucoup    de  confiance  j  mais 
Lxv.  Doge    [q  Pape  Eugène  vouloit  illuftrer  fou 
5 Verne.      pQ^-jf^j^cat  6c  triompher  de  fes  con* 
tradi6leurs  ,  en  donnant  à  cette  réu* 
nion  ,  fans  en   trop   approfondir   la 
iincénté  ,    tout   1  éclat   d'une   aflaire 
confommée. 
Le  Concile      J^^n  Paléologue  partit  de  Florence 
de  Baik  di'  \q  2(5  Août ,  arriva  â  Venife  avec  tous 
^JL  "'^'fes  Grecs  le  6  Septembre,  &  s'embar- 
qua pour  Conftantinople  le  1 1  Octo- 
bre. Tandis  qu'on  travaiUoit  en  Italie 
à  éteindre  un  fchifme  ancien  ,  il  s'en 
élevoit   en   Allemagne   un  nouveau. 
Le  Concile  de  Balle  ,  qui  n'avoir  point 
cefle    de    fe  prétendre  œcuménique  , 
malgré  les  Bulles  d'Eugène ,  qui  or. 
donnoient  fa  diif  lution  Ôc  fa  tranf- 
lation  ,  d'abord  à  Ferrare  ,  &enfuit€ 
à  Florence  ,   trouvoit  dans  ces  Bullei 
mêmes  des  motits  de   procéder  à  h 
dernière  rigueur  contre  celui  qui  le: 
avoit  publiées.  Le  mcme  jour  que  1< 
Pape  figna  à  Florence  l'adte  de  réunior 
des  Eglifes  Cjrecque   ôc  Latine  ,   or 
prononça  à  Balle  la  fentence  de  fa  dé^ 


D  h  Venise.  Livre  XXII ,   1 1  ^ 

poficion  ,  accompagnée  des  qualifica-  ~.         ~" 
rions    les    plus    fletnflantes.    Eugène  fran  çois 
traira  ce  Concile  avec  beaucoup  de  ^ "^«^  ^^^i  • 
hauteur ,  &  les  invedrives  furent  pro-  de  ven?i2^ 
diguées  de  part  6c  d'autre. 

On    procéda   à  Bafle   à   l'éledion     Amédéede 
d'un  nouveau  Pape  ,  &  le  choix  tom-  ^f"°'^    %^ 

1        r  A         '  J  '       J       c  •  •  •     ^^^  Pape, fous 

Da  lur  Amedee  de  oavoie  ,   qui  prit  le  nom  de 
le  nom  de  Félix  V.  Ce  Prince,  après  ^^^^^^• 
avoir  abdiqué  la  fouveraineté  en  fa- 
veur de  fon  fils ,  s'étoit  retiré  à   Ri- 
pailles fur  le  lac  de  Genève  ,  où  fous 
l'habit  d'Hermite  5  il  menoit  une  vie 
pénitente  ,   félon    quelques-uns  ,    &: 
voluptueufe  ,  félon  beaucoup  d'autres. 
Les  Pères  du  Concile  de  Balle  ,  en 
lui  donnant  la  Tiare  ,  crurent  oppofer 
à  Eugène  un   Compétiteur  puifîant , 
j  &  fe  donner  à  eux-mêmes  un  appui 
jrefpedable  -,   mais   comme  les  Puif- 
'fances  de  l'Europe  ne  firent  que  s'ac- 
commoder  de   leurs   Décrets  ,    fans 
approuver    leur    fcifîion    ,     Eugène 
sxcommunia  hardiment  Félix  &  Çqs 
-auteurs.   Amédée  ne  fut  le  Pape  que 
li'un  petit  nombre  de  Chrétiens,  que 
L  :ous  les  autres  regardèrent  comme  des 
^|rcbelles  6c  des  fchifmatiques. 
i  Kij  .        _ 
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Les  Véniriens  tirèrent  de  ce  fchifme 

An.  1440.    l'avantage  de  n'avoir  plus  â  craindre 

t^'cV^ri^  qu'on  les  forçât  de  reftituer  le  Frioul 

L\v.  Doge    au  Patriarche  d'Aquilée  :  le  Pape  Eu- 

do  veiu  e.      OQUQ  étoit  ttop  de  leurs  amis  pour  les 

Sforce    re-  ^  •  /  r  /*   •    ^        o      1  *      J 

tourne   dans  ^ï^q^^i^î^^'^  lur  ce  lujet  ,  &  le  parti  du 
]cs     monta-  Pape  Félix  étoit  trop  foible  pour  les 

iiucs  avec  fon  -j        \    r  l^'     r    ]    '     T  J 

aira^e.  contraindre  a  lubir  la  loi.  Leur  grand 

objet  étoit  alors  de  porter  du  fecours 
à  la  ville  de  BreiTe.  Sforce  s'y  écoic 
préparé  pendant  tout  le  mois  de  Dé- 
cembre :  il  avoir  fait  faire  des  maga- 
fins  à  la  Chiufa  &c  à  Torbolé  ,  de  forte 
qu'il  étoit  aiîuié  de  {qs  provifions  pour 
/  le  palTage  ûqs  montagnes  qui  font 
entre  les  deux  villes.  Comme  il  n'a- 
voir plus  à  craindre  que  les  incom- 
modités du  froid  ,  il  ne  jugea  pas 
que  cet  inconvénient  dûtrarrctcr,  de 
dès  les  premiers  jours  de  Tan  1440, 
il  fe  mit  en  marche  avec  fon  armée. 
Son  premier  camp  fut  au  bas  du  mont 
Baldo.  Il  franchit  cette  montagne  le 
furlendemain  ,  &  campa  le  quatrième 
jour  à  Torbolé.  Il  y  iejourna  ,  &  fa 
porta  enfuite  Ijur  le  château  de  Ten  , 
autour  duquel  il  établit  [es  quartiers 
dans  des  lignes  fortement  retranchées,. 
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Dans  cette  poiîtion  ,  il  fit  paiTer  plu-  "=^ 
fieurs  convois  ,  qui  arrivèrent  heureu-   ^"'  ^'^^■^' 
fement  à  BrefTe.  Mais  déjà  Pichinin  ,  fosc  a  ri^ 
qui  avoit  raifemblé  {qs  troupes  à  Pef-  ^^^-  "^'''^ 

1   •  /  >  /       •  1  /       ^  ,,        de  Veniie. 

cniera  ,  s  etoit  embarque  avec  elles 
fur  le  lac  :  il  aborda  à  Riva  dans  le 
Trentin  ,  &  vint  camper  à  trois  milles 
des  Vénitiens.  Il  hazarda  quelques 
attaques  ,  lie  quelques  prifonniers'; 
mais  il  ne  put  jamais  forcer  les  lignes. 
11  fe  retira  ,  lailTa  à  Riva  un  gros  dé- 
tachement ,  &  retourna  avec  le  refte 
de  fon  armée  dans  le  Milanois. 

Pendant  que  l'armée  de  laRépubli-  Morr  de 
que  étoit  occupée  à  fe  maintenir  con-  Gaccamdau. 
tre  les  alTauts  de  Thiver  &:  des  trou- 
pes ennemies  ,  Gattamélata  ,  le  pre- 
mier des  Lieurenans-généraux  de  cette 
armée  ,  tomba  malade  d'une  attaque 
d'apoplexie  :  Sforce  le  fit  tranfporter 
à  Padoue  ,  ou  il  mourut  quelques  an- 
nées après  ,  de  où  ,  par  les  ordres  de 
la  République,  on  lui  érigea  dans  la 
fuite  une  Statue  équeftre  ,  en  recon- 
noiffance  des  grands  fervices  qu'il 
avoit  rendus  à  l'Etat. 

Les  neiges  tombèrent  en  abondance    ^^oxcq  fc'pa- 
Vers  lafin^de  Janvier.   Les  troupes ,  Z^\l^ZT,'l^ 

K  iij  q<ianiers. 
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>  ■  '       ■  ■« 

obligées  de   camper  dans  une  faifon 
"•  ''^'^°*   Cl  rigoLireufe  ,  fûiiffroienc  de  grandes 

François,         ^  .  .  » 

F  ose  A  RI,  incommodités  :  elles  devinrsnc  fi  ex- 

d^veî?°^^    crèmes,  que  Sforce  ,  après  avoir  fait 

pafler  à  Breffe  cou:  le  bled  qu'il  put 

ralTembler  ,   quitta    les  environs  de 

Ten  3  fe  porta  fur  le  château  de  Pé- 

iiéda  j  près  de  Torbolé ,  y  lailfa  une 

de  Tes  divifions  pour  garder  la  flotte 

que  l'on  continuoit  d'équiper  dans  ce 

porc  ,  repada  le  mont  B.aîdo  ,  où  il 

courue  rifque  de  périr  dans  les  neiges, 

ôc  alla   pafTer  le   refte   de    l'hiver  à 

Vérone. 

picHnin       La  difficulté  de  fauver  la  ville  de 

paffe  en  Tof- 3j.g{fg  auroîc  cucore  été  crès-grande 

cano.  .  ^    ,  .      ^     . 

au  printemps  ,  ii  les  ennemis  avoient 
perfifté  dans  leur  premier  plin  d'opé- 
rations 5  qui  5  malgré  fes  mauvais  fuc- 
cès,  avoir  caufé  aux  Vénitiens  des 
embarras  extraordinaires  :  mais  dans 
un  Confeil  de  guerre  tenu  à  Milan  , 
de  auquel  Pichinin  &c  le  Marquis  de 
Mantoue  furent  appelles  ,  le  Duc 
Philippe  ,  qui  aimoic  le  changement, 
propofa  de  porter  la  guerre  en  Tof- 
cane  ,  dans  l'efpérance  qu'une  promp- 
te invafion  dans  ce  pays  forceroic  les 
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Florentins  d  rappeller  le  Comte  Sforce,  , 
attenda  qu'ils  payoïent  la  lolde  ^^'^  ^ ka^^^oxs 
commun  avec  les  Véniciens.  11  y  avoir  f  o  s  c  a  k  i , 
bien  des  chofes  à  dire  contre  ce  nou-  de^veuife!^ 
veau  plan.  1°.  Il  n'étoit  pas  certain 
que  les  Vénitiens  conl'entiirent  à  fe 
priver  d'un  Général  dont  ils  retiroienc 
tant  d'ucilué  ,  &  que  Sforce  lui-mê- 
me voulût  renoncer  à  la  gloire  de  dé- 
livrer BrelTe  ,  pour  aller  tenter  en 
Tofcane  des  exploits  moins  honora- 
bles. 2^.  Le  Duc  de  Milan  s'affoiblif- 
foit  en  divifant  fes  forces  :  il  rifquoic 
de  perdre  le  lac  de  Garde  j  &  dès  qu'il 
n'en  étoit  plus  le  maître ,  tout  le  fruit 
des  campagnes  précédentes  étoit  per- 
du. 3**.  Il  éîoit  très-imprudent  d'aller 
faire  des  conquêtes  au-delà  de  l'Apen- 
nin ,  tandis  que  le  feu  étoit  allumé 
fur  les  frontières ,  &  pouvoit  au  moin- 
dre accident  embrafer  fes  Etats. 

Ces  réflexions  échappèrent  à  ceux 
qui  compofoient  le  Confeil  du  Duc 
de  Milan  :  ils  ne  fentirent  que  la  né- 
ceflité  &:  l'avantage  d'attirer  le  Comte 
Sforce  au-delà  du  Pô  ,  &  facrifierenc 
à  cette  confidération  toutes  les  autres. 
Pichinin  partit  à  la  mi-Février  pour 

Kiv 
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•■■  le  Parméfan  ,  d'où  il  fe  porta  en  Tof- 

n-  M40-    ^^^g  ^^g^  ^^  mille  chevaux  :  il  fe  fit 

François,     .j  ,         j^.  ,_^.      .. 

F  os  CARI,  joindre  par  les  Seigneurs  de  Kimini 
Lxv  Doge   ^  ^Q  Céfene  ,  qu'il  avoit  détaché  de 
l'alliance  des  Vénitiens  ,  3c  qui  lui 
amenèrent  leurs  troupes. 

Le  Confeil  de  Florence  ,  informé 
de  fes  deiïeins ,  réunit  contre  lui  tou- 
tes fes  forces  militaires  ,  Se  en  donna 
le  commandement  à  Pierre-Jean  Paul 
des  Urfîns  ,  dont  les  talens  alloienc 
de  pair  avec  ceux  des  plus  habiles  Gé- 
néraux. Le  Pape  Eugène  ,  qui  conti- 
nuoit  à  Florence  les  feffions  du  Con- 
cile qu'il  y  avoir  alTemblé ,  rappella 
fes  troupes   qui  hivernoient  dans  la 
Campagne  de  Rome  ,   pour  les  op- 
pofer  5  avec  celles  de  Florence  ,  aux 
entreprifes    de    l'ennemi   commun  ; 
mais  il  apprit  que  Pichinin  avoit  ga- 
gné le  Cardinal  Jean  Vitellefchi ,  qui 
les  commandoit  ;  &  que  ce  Cardinal 
infidèle,  aveuglé  par  des  idées  d'am- 
bition ,  vouloit  employer  l'armée  de 
l'Eglife  à  en   partager  les   dépouilles 
avec  le  Duc  de  Milan  ;  Se  en  confé- 
quence  il  envoya  ordre  au  Gouver- 
neur du  Château  Saint-Ange ,  d'arrêter 
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prifonnier  ce  Cardinal  à  fon  pa(Tage 

fur  le  pont  du  Tibre.  Le  Gouverneur     "'  ^'^'^^* 

obéit.  Vitellefchi  voulut  fe  défendre  *,  f  o  s  c  a  a  î , 

il  fut  bleffé  ,  mis  en  prifon  ,  &  mou-  \^^-  '^,^6^ 

rut  quelque  temps  après  de  fes  blef- 

fures. 

Lé  Pape  lui  fubftitua  Louis  Mezza-     H  ravage 

^       j     r»     1  j'i  •     j  une  partie  ds 

rotta  de  Paaoue ,  qu  il  venoïc  de  nom-  ^^  jofcaae. 
mer,  à  la  prière  des  Vénitiens,  au 
Patriarchac  d'Aquilée  ,  vacant  depuis 
peu  par  la  mort  de  Louis  de  Tec  ,  & 
il  lui  ordonna  de  venir  joindre  l'armée 
des  Florentins.    Ce  changement  dé- 
concerta les  projets  de  Pichinin  :  mais 
il  ne  l'empêcha  point  de  pénétrer  en 
Tofcane  ,  qu'il  ravagea  impitoyable- 
ment, depuis  Mugella  jufqu'd  Fiéfoli. 
Il  fe  porta  fur  Péroufe  ,  qu'il  mit  à 
contribution  ,   après  en  avoir  chalTé 
le  Légat  du  Pape.  Il  fe  rapprocha  en- 
fuite  de  Cortone  ,  qu'il  s'efforça  inu- 
tilement  de  foumectre.   Ses  mouve- 
mens  incertains   donnèrent  le   temps 
aux  troupes  deFlorence  d'efFedluer  leur 
jondion  avec  celles  de   l'Eglife  ,    6^ 
d'occuper    une  pofition    avantageufe 
près  d'Anglari.  Exrloîrsde 

Ce  que  Pichinin  avoit  prévu,  ne  l'^'^'f  ^'^"^' 

Ky 
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"-"" ' '-^^^"  manqua  pas  d'arriver.  Les  Florentins, 

An.  1440.  YQy^^j^j-  i^m-  pays  clevenu  le  théâtre  de 

Fgscar'i^I^  guerre,  preiferenc  le  Sénat  de  Ve- 
Lxv.  Doge    nife  de  leur  renvoyer  Sforce  pour  les 

à@  Venife.         1  /  r      j  •  r  ^     c  - 

derendre  :  mais  on  le  contenta  de  raire 
paiïer  en  Tofcane  un  renfort  de  cava- 
lerie 5  3c  d'ordonner  à  Sforce  de  Bâter 
les  opérations  contre  le  Duc  de  Mi- 
lan ,  pour  l'obliger  a  retirer  fes  troupes 
des  environs  de  Florence.  Les  hofti- 
lités  avoienr  déjà  recommencé  fur  le 
lac  de  Garde.  La  jdotte  Vénitienne , 
qui  avoit  été  équipée  dans  le  port  de 
Torbolé ,  rencontra  celle  de  l'ennemi , 
qui  venoit  de  fortir  du  port  de  Riva. 
Le  combat  fuivit  de  près  ,  Se  fut  des 
plus  opiniâtres  :  les  Vénitiens  coulè- 
rent à  fond  une  barque  de  l'ennemi, 
lui  en  prirent  deux  autres  avec  trois 
galères  ,  Se  acquirent ,  par  cette  vic- 
toire ,  une  fupériorité  qui  les  rendit 
maîtres  du  lac.  La  ville  de  Riva  fut 
obligée  de  fe  rendre  à  eux ,  Se  tous 
les  peuples  des  contrées  voifines  leur 
jurèrent  obéilTance. 
La  vîiîe  de  Sforce  avoit  raflemblé  fes  quartiers 
b-hT-  sft  dé-  j^j^s  \q  Véronois  :  il  marcha  fur  le 
Mmcio  5  jetta  un  pont  lur  cette  n- 
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^       '         '  •        •     I.' 

viere ,  ôc  la  palTa  avec  fon  armée  :  en  ~^a.  1440. 
crois  marches,  il  arriva  à  deux  lieues  fkancois 
de  Brelfe.  Tandis  qu'une  de  {^qs  divi-  ^^^l^J"^^' 
lions  ,  conjomrement  avec  la  Hotte  ,  devenife, 
foumettoit  la  rivière  de  Salo  ôc  routes 
les  places  du  BrelTan  qui  font  fur  la 
rive  Occidentale  du  lac .  il  reçut  dans 
Ion  camp  les  Députés  des  autres  villes 
que  l'ennemi  avoit  occupées  dans  l'in- 
térieur de  la  Province  ,  éc  qu'il  venoic 
d'abandonner  ;  ôc  François  Barbare  , 
l'un  des  Redbeurs  de  la  capitale ,  vint 
l'y  trouver ,  pour  le  remercier ,  au  nom 
des  habirans ,  de  ce  qu'il  venoit  d'o- 
pérer leur  délivrance  ,  après  trois  ans 
defouffrance&  d'oppreffion.  En  moins 
de  huit  jours  toutes  les  communica- 
tions avec  la  ville  de  BreiTe  furent 
ouvertes ,  &c  l'on  y  vit  fuccéder  une 
heureufe  abondance  aux  longues  cala- 
mités de  la  guerre  ,  de  la  pefte  <Sc  de 
la  famine  ,  qui  avoient  fait  périr  plus 
de  la  moitié  de  fes  citoyens. 

Le  Duc  de  Milan  n'avoit  confcryé     sforce  bat 
dans  fes   Etats  qu'une  foible  armée  ,  J^^i^^^^i^/^ 
aux  ordres  du  Marquis  de  Manroue. 
Cette  armée  ,  qui  ne  pouvoir  tenir  la 
campagne  devant  les  Vénitiens ,  donc 

Kvj 
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'^ — """^  les  forces  étoient  très-fupérieures  ,  fe 
An.  1440.  cantonna  à  Soncino  Se  à  Orcinuovi , 
F  o  s^c^A  R 1 1  ^^ux  Places  de  conféquence ,  qui  font 
Lxv.  Doge  fort  près  l'une  de  l'autre  ,  &  entre 
lefquelles  coule  la  rivière  d'Oglio. 
Sforce  ,  après  avoir  reconquis  tout  le 
Breiïan  ,  marcha  à  Orcinuovi ,  où  il 
trouva  l'ennemi  retranché  fur  les  bords 
de  la  rivière  ;  il  le  fit  charger  avec  tant 
d'impéruofité  ,  qu'il  le  força  de  fe 
jetter  en  défordre  fur  le  pont  pour 
gagner  l'autre  bord.  Ses  foldars  paf- 
ferent  ce  pont  pèle-mèle  avec  les 
fuyards  ,  &  s'étant  formés  au-delà  de 
la  rivière  ,  ils  livrèrent  un  fécond 
combat  a  l'ennemi ,  qu'ils  trouvèrent 
en  bataille  près  de  Soncino.  La  partie 
îi'étoit  pas  égale  ,  ôz  l'ennemi  fut  mis 
en  déroute.  Les  chevaux  ,  les  tentes , 
l'artillerie,  ôc  le  bagage,  refterentau 
pouvoir  des  vainqueurs  ,  avec  près  de 
deux  mille  prifonniers.  Ce  fuccès  fut 
d'autant  plus  extraordinaire  ,  que  la 
position  de  l'ennemi  ,  défendu  par 
deux  places  ,  une  rivière  ,  Se  de  bons 
retranchemens ,  ne  permettoit  pas  de 
1  efoerer. 

Suîtcs  de  !â 

▼iaoire.    *        Le  lendemain  Orcinuovi  Se  Son- 
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cino  ouvrirent  leurs  portes  aux  trou-  ". 

pes  de  Venife.  Sforce  fit  des  courfes  ^'^*  ^^"^^^ 

\  1^/  -o  •  jFRANÇOIS 

dans  tout  le  Cremonois  ce  en  tira  de  foscam, 
grolfes  contributions.  Il  entra  dans  le  ^xv.  Do§e 

tÎ  r  ^  •  r  •  1      tie  Vernie. 

Bergamalque  &  mit  en  hute  tous  les 
petits  détachemens  que  l'ennemi  y 
avoit  lailTés  :  il  fournit  avec  la  même 
rapidité  toute  la  Ghiéra  d'Adda. 

La  déroute  de  Soncmo ,  les  Villes  ^\^'ir'.^^' 

JD/ToJD  J'I-       '  pel.ePichimn 

de  Breiie  &  de  iiergame  délivrées,  en  Lombar- 
deux  Provinces  entières  conquifes ,  ^^^' 
en  aufîî  peu  de  temps  qu'il  en  au- 
roit  fallu  pour  les  parcourir  ;  cette 
éclatante  profpérité  dQs  Vénitiens  fit 
comprendre  enfin  au  Duc  de  Mi- 
lan ,  qu'il  avoir  eu  tort  de  divifer 
fes  forces.  Il  fongea  à  fauver  k^ 
Etats  ,  fur  le  point  d'être  envahis. 
Il  envoya  Louis  de  Saint  -  Severin  , 
avec  fa  troupe  à  Crème,  il  fit  en- 
trer plufieurs  bataillons  à  Crémone, 
qui  étoient  les  deux  Places  les  plus 
expofées  •  il  renforça  \qs  garnifons  de 
Lodi  &  de  Milan  ,  éc  diftribua  le  refte 
de  fes  Troupes  fur  la  rive  droite  de 
l'Adda,  pour  en  difputer  le  paffage 
aux  Vénitiens.  La  terreur  répandue 
dans  les  environs  de  fa  Capitale ,  obli- 
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7    ^ — ^  gea    les  Payfans  d'abandonner  leurs 
Pj^^^'jj.  villages  &  leurs  hameaux  ,  &  de  fe 
FoscAM,  fauver  dans  les  villes  avec  leurs  bef- 
d^vcnic^    ^^^^^^  ^  ^o^^  ^^"^'s  effets, 
sforce  tente      Philippe  euvoya  plufieurs  couriers 
inutilement    à  Pichinin  ,  pour  l'informer  de  l'érac 
l'Adda.^'^      ^^s  chofes ,   avec  ordre  de  paffer  l'A- 
.     pennin  ,   &  de  venir  à  fon  fecours  , 
fans  différer.  En  attendant  fon  arri- 
vée 5  il  s'appliqua  à  faire  des  recrues 
d'hommes    6c  de    chevaux  ,   &  des 
amas  de  vivres  ôc  de  munitions.  Pen- 
dant ce  temps-lâ  les  Vénitiens  ,  cam- 
pés fur  la  rive  gauche  de  l'Adda ,  mé- 
ditoient  le  paffage  de  la  rivière,  pour 
fe  porter  fur  Milan.  Sforce  s'avança 
jufqu'à  Ripalta ,  qui  n'efl:  qu'à  vingt 
milles  de  cette  capitale  :  là  il  trouva 
raffemblés  tous  les  matériaux  pour  la 
con{]:ru6tion  d'un  pont ,  3c  les  Prové- 
diteurs  de  fon  armée  le  prefferentde 
le  jetter.  Ilfelfaya  plufieurs  fois  ;  mais 
il  rencontra  toujours  des  difficultés 
infurmontables  :  les  pluies  abondantes 
êc  la  fonte  des  neiges  avoient  fait  dé- 
border extraordinairement  la  rivière, 
Ôc  ce  débordement  dura  long-temps  : 
de  plus  y  les  ennemis ,  poflés  fur  la 
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rive  droite  ,   étoient  aiTez  en  force  * 

pour  rompre  coures  les  mefiires  que  ^"-  '445. 
l'on  pouvoir  prendre  :  ainfi  au  lieu  de  ^  ^  ^  ^  ^  °  ^* 

,',  i  ^  .  .  ..Pose  A  RI, 

perdre  le  temps  a  ce  vam  projet ,  iIlxv.  Doge 
l'employa  à  foumettre  Caravaggio ,  la'i^  Vemfe. 
feule  àQS  places  que  les  ennemis  euf- 
fenc  encore  dans  cette  partie.  11  fallut 
l'affiéger  en  règle  ;  &  pour  éviter  l'af- 
faut  3  lagarnifon  fe  rendit  prifonniere 
de  guerre. 

Pichinin  avoit  reçu  les  ordres  du    L'armée  de 
Duc  de  Milan  ,  &  étoit  parti  des  en-  Pichinia   eft 

A       r^  o       J       r»  '         r     battue     en 

Virons  de  Cortone  oc  do  Peroule.  Tofcane. 
L'armée  combinée  du  Pape  &  de 
Florence ,  qui  s'étoit  avancée  jufqu'à 
Arezzo  ,  le  voyant  rétrograder  ,  fe 
replia  fur  Anglari ,  où  elle  reprit  fa 
première  pofition.  Pichinin  inter- 
cepta des  lettres ,  adrefTées  par  le  con- 
feil  de  Florence  à  fes  Généraux ,  qui 
leur  prefcrivoient  de  s'abftenir  de 
combattre  ,  quand  mcme  l'ennemi 
les  provoqueroic  au  combat ,  parce 
qu'on  étoit  informé  que  le  Duc  Phi- 
lippe avoit  befoin  de  (qs  troupes  en 
Lombardie ,  &  qu'inceifamment  elles 
dévoient  quitter  la  Tofcanè.  Il  tint 
Confeil  de  Guerre  à  ce  fujet ,  6c  fie 


232  Histoire 

'■  fes    dïfpofiîions    pour  fiirprendre  3c 

An.  1440.  ^  /  r  r 

attaquer  cette  armée  ^  le  croyant  ai- 

François  /<      ,^j,  .  ,  '  -^ 

F  o  s  c  A  R 1 ,  lure  d  en  triompher. 

df  vênife^^  Il  le  porta  le.  2 9  Juin  à  Borgo-San- 
Sepulcro  :  il  laiffa  dans  cette  ville  {qs 
gros  équipages  ,  &  s'étant  remis  en 
marche  vers  l'heure  de  midi ,  il  prit 
la  route  d'Anglari.  On  ne  s'y  doutoic 
point  de  fon  approche  :  les  foldats 
croient  au  fourrage  ,  Se  il  n'en  étoic 
refté  qu'un  petit  nombre  au  camp  , 
qui  dormoient  la  plupart  dans  leurs 
tentes  ,  à  caufe  de  î'excefïîve  cha- 
leur. Les  gardes  avancées  apperçu- 
rent  tout-à-coup  dans  la  plaine  un 
tourbillon  de  pouflîere  qui  groffilfoit 
en  avançant ,  ôc  crièrent ,  aux  armes. 
La  ville  d'Anglari  eft  au  pied  de  VA^ 
pennm  ,  lur  un  coteau  termine  en 
pente  douce  vers  la  plaine  de  Borgo. 
Au  bas  du  coteau  étoit  un  ravin  alfez 
profond  ,  fur  lequel  il  y  avoir  un  pont. 
Les  Généraux  de  l'armée  raflfemblereni 
leurs  troupes  à  la  hâte  ,  envoyèrent 
d'abord  un  gros  détachement  pour 
garder  le  pont  ,  Se  formèrent  leur 
ordre  de  bataille  fur  les  bords  du  ra- 
vin. L'ennemi  commença  par  l'attaque 
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du  pont ,  &  fut  repoufTé  :  il  y  revint  'JZl^^o, 
in  plus  grande  force  ,  s'en  rendit  p^ançou 
oiaîcre,  &  pénétra  au-delà.  ^^^'^'^^'\ly\^^l' 
me-temps  quelques-uns  de  fes  batail- de  vemfe, 
ions  franchirent  le  ravin  à  droite  &  à 
;  gauche  ,  &  les  deux  ailes  de  l'armée 
plièrent.  Alors  Pierre-Jean-Paul  des 
Urfins  fit  approcher  le  corps  de  réfer- 
ve  ,  &  on  fe  battit  de  part  &  d'autre 
avec  le  plus  grand  acharnement  pen- 
dant quatre  heures.  L'ennemi,  obligé 
de  céder  au  nombre  ,  fut  pouffé  au- 
delà  du  pont  &  du  ravin.  Ses  batail- 
lons fe  replièrent  en  défordre  j  on  fon- 
dit fur  eux  de  toutes  parts  ,  &  le 
défordre  augmenta  ;  enfin  il  devint  fi 
grand,  que  toute  l'infanterie  prit  la 
fuite  :  la  cavalerie  fut  enveloppée  ,  &: 
obligée  de  fe  rendre  :  on  prit  toute 
l'artillerie  &:  tous  les  étendards  , '& 
Pichinin  fe  fauva  à  Borgo  prefque 
feul.  On  auroit  dû  le  pourfuivre  fans 
relâche  ,  &  ne  pas  lui  donner  le  temps 
de  fe  reconnoître  ;  mais  les  Généraux 
de  l'armée  combinée  fe  trouvèrent 
d'intérêt  &  d'avis  différens  ,  &  ils 
perdirent  le  fruit  d'une  fi  belle  vie* 
toire. 
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'-  ''  Trois   jours  après,  Pichinin  ,  qui 

An.  1440.    avoir  promptemeiit  ralTemblé  les  dé- 

ï  R.  A  N  ç  o  I  s  L^-     j     r  '  «  1 

F0SCAR.1    bris  de  Ion  armée  ,  continua  rranquil- 

I  Kv.  Doge    lemenc  fa  marche  vers   le  Milanois, 

deVenife.       r^^  '-i  '  '  '    » 

Ues  qu  il  eut  entièrement  évacue  la 

lemre^dande'^^^'^^"^  >  l'armée  Combinée  reprit 
Milanois.  fans  obftacle  toutes  les  places  qu'il 
avoit  occupées.  Pichinin  ne  ramena  à 
Philippe  que  quelques  troupes  défar- 
mées  hc  afïoiblies  par  les  fatigues  d'u- 
ne longue  marche.  Ce  renfort  ne  fut 
pas  d'un  grand  fecours  contre  Sforce  , 
dont  l'armée  vi6torieufe  continuoit  fes 
opérations  avec  fupériorité. 
Suite  des  ^^  ctoit  alors  dans  le  Crémonois,. 
exploits  de  5c  anroit  bien  voulu  afliéger  Crémone  j 
mais  comme  les  Vénitiens  n'avoienc 
point  de  flotte  fur  le  Pô  ,  6c  que  ce 
fiége  ne  pouvoir  fe  faire  fans  ce  fe- 
cours ,  il  y  renonça ,  pour  fe  jetter 
dans  le  Mantouan.  îl  palTa  l'Oglio  à 
Marcaria  ,  foumit  cette  ville  ,  6c  prit 
le  Château  après  quelques  jours  de 
fiége  :  il  conquit  fiicceffivement  toute 
la  partie  du  Mantouan  ,  qui  eft  entre 
rOglio  Se  le  Mincio  :  il  ne  put  afliéger 
Mantoue  ,  par  la  même  difficulté  qui 
s'étoit  oppofée  au  fiége  de  Crémone. 
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L'importance  place  de  Pefchiéra  ,  à  ..y 

'entrée  du  lac  de  Garde  ,  éroit  encore    An.  1440. 
Il  pouvoir  des  ennemis.  Cecce  pl-ice^^f^""'^^*/ 
itoit  fortifiée  par  une  enceinte  de  rem-  lxv  uoge 
)arts  d'une  épaiflfeur  &  d'une  hauteur  ^^  Vemfc. 
ixtraordinaires  ,  par    un    large   folfé 
empli   d'eau  ,    &   avoir  deux   bons 
^orts  :  elle  gênoit  extrêmement  la  com- 
nunication  du  Véronois  &  du  Bref- 
an  ,   &  étoit  la  clef  du  lac  de  Garde, 
^es  Vénitiens  avoienc  fort  a  cœur  de 
avoir   cette    place.   Sforce  s'y   porta 
ivec  fon   armée  :  il   établie  fon  camp 
.Lir  les  bords  du  Mincio  ,  &  jecta  ua 
pont  fur   cette  rivière.    La  flotte  du 
lac  vint  féconder  fes  opérations  j  ôc 
£n  peu  de  jours  fes  batteries  s'écanc 
trouvées  prêtes  ,  il  fit  canonner    le 
grand   Château.    Cette    attaque    fut 
prolongée   au-delà  de    fon    attente  , 
parce  que  la   poudre  &:  les  balles  lui 
manquèrent  plus  d'une  fois  j  &  ce  ne 
fut  que  le  trentième  jour  du  fiége  que 
le  grand  Château  capitula.    Le  petit 
Fort  fe  rendit  quatre  jours  après,  &     Le  Duc  de 
il  fut  alors  entièrement  maître  de  la  ^.^'^'J  S*"^"^" 

cne    a    qeca- 
place.  cher     Sforce 

Le  Duc  de  Milan ,  hors  d'état  de  t^^^^ 
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-  réfifter  aux  Vénitiens  ,  ôc  réduit,  p; 

An.  1440.    |g^  pertes  qu'il  avoit  faites ,  à  laillt 

Françoisi         1  ,r  \1  A 

.FoscARi,ls  champ  libre  a  leurs  conquêtes  ,  a 

Lxv.  Doge    cribuoic  leur   grande    fupénorué  au 
talens  de  leur  Capirame-General  -,  t 
il   s'appliqua    férieufemenc  à  le  lei 
enlever,   ou  à  le  leur  rendre  fufpedi 
Il  fe  fervit  pour  cela  du   Marquis  d 
Ferrare  ,  qui ,  depuis  les  malheurs  ai 
rivés  au  Marquis  de  Mantoue,  con- 
mençoit  à  craindre  pour  lui-même  ,  ^ 
qui  n'auroit  pas  été  fâché  d'arrêter  le 
progrès   d^s  Vénitiens,  ou  par  un 
paix  prompte  ,   ou  en  leur  ôtant  1 
principal  auteur  de  leurs  profpérités 
Philippe  le  fit  venir  à  Milan  ,    lu 
donna  fes  inftru6tions  ,  Se  le  renvoyî 
à  Ferrare  avec  fa  fille  Blanche  ,  qu: 
avoit  été  fiancée  avec  le  Comte  Sforce 
Nicolas  d'Eil ,  après  avoir  établi  cette 
Princeife  dans  fon  Palais  ,  fe  rendit  à 
Mantoue  ,    d'où  il   écrivit   à   Sforce 
pour  l'inviter  à  fe  rendre  â  Marmi- 
role  ,  maifon  de  plaifance  de  Jean- 
François  de  Gonzague ,  où  ils  traite- 
sforce évite ^'^i^"^  enfemble  de  la  paix,  de  de  la 

lepiégc, ôcenconclufion  de  fon  mariage. 

^.o.neavi.au     gforce  vit  le  piège  ,  ÔC  répondit. 
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i  il  ne  pouvoïc ,  fans  la   permilîion    . 

c/        ^         •  P  >        ^       c  An.  144». 

1  benac ,  quitter  1  armée  pour  le  ren-  François 
e  en  lieu  ennemi ,  &  que  5  fi  le  Sénat  f  o  s  c  a  b.  i , 

1  •  r  W  '       '\  1  LXV.  Dogç 

Oit  bien  conleille,  il  ne  le  permet-  devenire? 

oit   point.    D'après  cette  réponfe  , 

icolas  d'Eil  lui  demanda  un  pafTe- 

3rtj  &  fe   rendit  lui-même  a  Pef- 

liéra  ,  où  l'armée  Vénitienne  étoic 

îcore.  Dans  l'entrevue  qu'il  eut  avec 

orce  5  il  lui  parla  beaucoup  de  paix  , 

1  lui  infinuant  qu'il  écoit  de  fon  in- 

ra  que  les  Erats  de  Philippe,  donc 

devoit  hériter  un  jour  ,  ne  FufTenc 

.as  démembiés  ;  qu'il  avoir  alTez  fait 

our  fa  gloire  en  délivrant  les  villes 

e  BrelTe  &  de  Bergame ,  réduites  aux 

bois  ,  &    en  faifant    recouvrer  aux 

Vénitiens  tout  ce  que  le  fort  des  ar- 

nes  leur  avoir  fait  perdre  ;   que  les 

ffâires  de  la  République  étoient  pré- 

entement  dans  un  état  alTuré  i'r  florif- 

ant  j  que  le  Duc  de  Milan  étoit  dé- 

erminé  à  faire  la  paix  avec  Venife  &" 

^lorence  ,  à  des  conditions  dont  on 

eroit  fatisfait  \  &c   que  ,  s'il  vouloir 

'econder  les  vues  de  ce  Prince  ,  il  avoic 

mouvoir  de  lui  amener  fa  fille  dans  fon 

:amp ,  ou  dans  tout  autre  lieu  qu'il  dé- 

figncroit» 
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»  Il  ■■■"■'— ■^■■■«M*"^***"      I      ■  ■■■■—■■■       ■      I         I    I   I    W  ■    ■    l^i^»^— i— i»i— >■— i^M— ^1^ 

^T  »  Je  fais  ,  lui  dit  Sforce ,  que  le  Sénai 

An.  1440.  .  '.  ,  'ri 

ï  R  A  N  ç  o  I  s  "  3irn^  1^  paix,<3<:  qu  il  ne  rerulera  pas  d€ 
ï  o  s  c  A  R 1 ,  î5  la  faire  dans  ces  circonilances  :  c'efl 
div^niiçf  ''  donc  à  lui  que  le  Duc  de  Milan  ooii 
j>  s'adreiïer  directement.  Lorfqu'ils  fe^ 
9>  ronr  convenus  enlemble  ,  je  verrai, 
«  avec  mes  amis  ,  le  parti  que  je  dois 
3>  prendre  au  fujet  du  mariage  qu'on 
»  me  fait  efpérer  depuis  û  long-remps , 
3>  &  vous  ferez  conlulté  des  premiers  ». 
Sforce  communiqua  cet  entretien  à 
Paichal  Maiipier  ,  l'un  des  Provédi- 
teurs  de  fon  armée  ,  &  il  en  rendit 
compte  au  Doge  par  écrit.  Ce  bon 
procédé  calma  les  inquiétudes  du  Sé- 
nat -,  car  cette  entrevue  du  Marquis 
de  Ferrare  avec  le  Capitaine-Général 
de  la  République  ,  précédée  d'un  voya- 
ge à  Milan  &c  à  Mantoue ,  avoir  donné 
les  plus  grands  foupçons. 

Ce  fut  alors  un  bruit  confiant ,  que 
le  Marquis  de  Ferrare  ,    qui  déliroic 
^  ardemment  d'avoir  la  Princelfe  Blan- 

che pour  fon  fils  Lionel ,  qu'il  avoir 
défigné  fon  fuccelTeur  ,  fit  de  grandes 
inftances  auprès  de  Philippe  pour 
l'obtenir  ,  que  Philippe  ne  voulut  ja- 
mais y  confentir  j  mais  qu'il  ne  fut 
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Das  fiché  que  le  bruit  en  courue,  ÔC 

lue  Storce  piic  croire  que  la  Princeiïe  ^    '    ^'*°* 

ivou  ère  conduire  a  rerrare  pour  cet  Fosc  a  r  i 

îtîer ,   afin   que  la  crainte  de   perdre  \^^    ^°é- 

m  II   grand  etabliHemenr ,  le  derer- 

ninâc    à  quitter  le  lervice   des  Vé- 

iitiens. 

Mais  Sforce  ,  qui  regardoit  la  con-  sforcc  n  et 
inuation  de  la  ouerre  qu'il  avoit  en-  ^°"  ^l^^^  ^* 
reprile  comme  un  moyen  beaucoup  d'nivcr, 
)lus  fur  de  contraindre  l-'hilippe  à  ac- 
quitter fa  parole,  montra  une  fermeté 
nébranlabie  ,  &  eut  le  double  avan- 
:age  d'agir  en  bon  polit  que  &  en 
lomme  d'honneur.  Il  finir  la  campa- 
gne par  la  piife  du  C  hâteau  de  Lonaco  , 
i  douze  milles  de  Brelfe  ,  &  du  pont 
de  V  aleggio  ,  conftruit  avec  un  art 
admirable  fur  le  Mincio  par  Jean 
Galéas  Vifcomri  ,  père  de  Philippe  ; 
6c  comme  les  pluies  abondantes  de 
l'automne  obligèrent  les  troupes  à 
encrer  de  bonne  heure  en  quartiers 
d'hiver,  il  diftribua  fon  arrnée,  comme 
l'année  précédente  ,  dans  le  Véronois 
àc  le  BreiTan  ,  &  établit  fon  quartier 
général  à  Vérone.  ^,^''^^'  ^•* 

L'armée  combinée  du  Pape  6c  des  Jans  la  ro- 

magne. 
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An.  1440^  Florentins  ,  n'étoit  pas  demeurée  danî 
Franco lîl'inadlion  depuis  que  Pichinin  avoii 
rose  ARi,éré  torcé  d'évacuer  la  Tofcane  :  elk 
de  Yenifc.     pénétra  dans  la  Romagne.  Les  Mala- 
tefta  5  Seigneurs  de  Céfene  ôc  de  Ri- 
mini ,  qui  s'étoient  déclarés  pour  le 
Duc  de  Milan  ,  renoncèrent  a  fon  al- 
liance dès  qu'ils  virent  cette  armée  fui 
leurs  frontières ,  ôc  évitèrent  par-là 
l'invafion   dont    leurs   Etats    étoieni 
.  menacés.  L'armée  fe  préfenta  devant 
îorli ,  où  il  y  avoit  garnifon  Mila- 
noife  j  mais  comme  c'étoitune  place 
qui  demandoit  un  iiége  en  règle ,  elle 
ne  s'y  arrêta  pas  ,  ôc  fe   porta  fur 
Imola  j  qu'elle  obtint  par  capitulation. 
Le  mauvais  temps  ne  lui  permit  pas 
de  pouiïer  plus  loin  fes  conquêtes ,  ÔC 
elle  alla  hiverner  en  Ombrie  ôc  en 
Tofcane. 

les  vénitiens     Cette  année  fut  malheureufe  pour 
acquicrent  lafous    ceux    qui  avoicnt   embraifé  le 

ictoeune^  p^^'^î  ^^  ^^^^  ^^  Milan.  Hoftafe  de 
Polenta  ,  Seigneur  de  Ravenne  ,  étoit 
du  nombre.  Ce  Prince ,  dont  les  Vé- 
nitiens avoient  eu  la  tutele  pendant 
fon  enfance ,  féduit  par  les  artifices,  8>C 
intimidé  pat  les  menaces  de  Pichinin  , 

avoif 
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ivoir  préféré  l'amitié  de  Philippe  à  la  ■ 

proteàion  de  la  République  .  dans  un  ^   "'  ^^^^' 

remps  ou  les  armes  Milanoiles  croient  f  o  s  c  a  r  i 

:riomphantes.  C'éroit  un  homme  foi-  j^y^^J^/^ 

DJe  5  qui  dans  les  difficultés  prenoic 

:oujours  le  parti  le  plus  lâche  ,  &  qui 

nultiplioit  fes  embarras  par  les  facri- 

îces  qu'il  faifoit  fans  ceire   pour  les 

éviter.  Ses  Sujets ,  qui  virent  les  pe- 

its  Souverains  du  voifînage  détermi- 

lés  à  profiter  de  fon  incapacité  pour 

:nvahir  l'Etat  de  Ravenne,  fe  hâtèrent 

le  le  dépofer  ,   &  recoururent   aux 

!  /"énitiens ,  de  qui  ils  efpéroient  une 

I  lomination  plus  douce.  Le  Sénat  trou- 

j'a  leur  offre  avantageufe,  &  envoya 

]  ;arnifon  à  Ravenne.  Alors  Hoftafe  de 

*olenta  ,  abandonné  de  tout  le  monde, 

jicne  fâchant  quel  parti  prendre  dans 

JDn  malheur,  alla  lui-même  à  Venife 

"blliciter  en  fuppliantutie  penllonali- 

lentaire ,  &  la  liberté  d'y  pafTer  le 

afte  de  fes  jours  dans  l'état  de  fîmple 

ujet.  Mais  le  Sénat ,  qui  l'avoit  dé- 

ouillé,  crut  ne  pouvoir  afTurer  {qw 

furpation  ,  que  par  l'exil  de  ce  Prince 

ans  rifle  de  Candie ,  où  il  mourut 

îu  de  temps  après  avec  fon  fils  unique. 

Tome  FL  L 
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'=?^=="      Ce  fut  ainfi  que  les  Vénitiens  ac- 
An.  1440.    q^[I.gI^|-   ['Ecat  de  Ravenne.    Il   leur 
^o^c'ak"  avoit  été  fiibilitiié  par  le  père  d'Hof- 
Lxv.  Doge    tafe  :  cette  fubftitution  ,    jointe  à  la 
e  Vernie,      ^j^p^f^j-ion  du  fils  par  le  fufFrage  unani- 
me des  habitans  ,  &:  au  parti  qu'ils  pri- 
rent de  fe  donner  eux-mêmes  à  la  Répu- 
blique ,  rendoit  leur  ufurpation  moins 
injufte;  mais  comme  l'incapacité n'ote 
pas  le  droit  à  celui  qui  polTede ,  &  qu'il 
n'y  auroit  plus  de  fureté  en  ce  monde, 
fi  les  Souverainetés  éroient  légitime 
ment  acquifes  par  la  feule  facilité  d< 
les  envahir  ,  on  doit  convenir  que 
dans  cette  occafion  tous  les  principe: 
de  juftice  furent  facrifiés  a  la  loi  di 
plus  fort  i  3c  que ,  fi  cette  révolutior 
fut  utile  au  peuple  de  Ravenne  ,  l 
elle  prouve  que  les  Princes  ont  touti 
craindre  de  leur  foiblelTe  ,  les  caufei 
qui  la  produifirent ,  n'en  furent  paî 
moins  irrégulieres. 
Mauvais  état       René  d'Anjou  fe  foutenoit,  avec 
liesaifaircsdu  beaucoup  de  peine  ,  dans  le  Royaume 
i^Anj^ni?''     de  Naples  ,   contre   le  Roi   Alfonfe. 
La  fupériorité  de  fes  ennemis,  &  kt 
diffentions  de  fes  propres  Partifins. 
ruinoient  infenfiblement  fes  affairew 


^ . —  ^ 
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Il  fie  cette  année  un  dcli  à  Ton  Compé- 
titeur ,  ôc   lui    propofa  de   terminer    ^"'  '44o- 
leur  querelle  dans  un  combat  fingu-p^j'^/^^^ 
lier.  Alfonfe  ,  déjà  maître  d^s  deux lxv.  Doge* 
tiers  du  Royaume  ,  navoit  garde  (ie *^*^ ^^"^''^* 
commettre  la  fortune  au  hazard  d'un 
duel.   Leurs  aimées  étoient  alors  en 
préfence  près  de  Bénévent.  René  li- 
vra bataille  ,  ôc  avoit  déjà  lavidoire 
en  main  ,  lorfque  l'infidélité  du  Duc 
de  Bari ,  qui  refufa   de  le  féconder  , 
lui  fit  perdre  cet  avantage.  Ce  Prince, 
très-brave   dans  les  combats  ,   m.ais 
peu  habile  dans  l'art  de  concilier  les 
efprirs  ,    regardoit    comme    la    plus 
grande  de  fes  infortunes  ,  d'être  livré 
à  des  hommes  qui  abufoient    de  fa 
franchife  ôc  de  fes  malheurs  pour  lui 
faire  durement  la  loi.   Dévoré  par  le 
chagrin,  il  rentra  à  Naples,  renvoya 
en  France  fa  femme  &:  fes  enfans ,  ôc 
négocia  avec  fon  ennemi  aux  condi- 
jtions  fui  vantes,  i^.  Que  Jean  d'Anjou 
fon  fils ,  Duc  de  Calabre ,  feroit  adopté 
par  le  Roi  Alfonfe  :  2^.  Qu'Alfonfe 
jouiroic  pendant  fa  vie  du  Royaume 
de  Naples  :  3°.  Que  fi  Alfonfe  mouroic 
e  premier ,  la  Couronne  pafi^eroic  fur 
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'  la  tète  de  René  d'Anjou  &  de  {qs  hé- 


Aû.  1440.    ritiers  :  4^ .  Que  C\  René  mouroit  avant 
fosc^arI^  Alfonfe  5  le  Royaume  appartiendroit, 
Lxv.  Doge    après   la  mort    d'Alfonîe  ,    à    Jean 
a  Anjou. 

Les  Napolitains  qui  eurent  connoif- 
fance  de  ce  Traité  ,  fe  plaignirent  au 
Roi  René  de  ce  qu'il  vouloit  les  aban- 
donner ,  ôc  les  laiifer  à  la  merci  des 
Arragonois  ,  leurs  ennemis  implaca- 
bles. Il  s'excufa  ,  en  difant  qu'il  le 
faifoit  pour  leur  bien  ,  &  afin  que  leur 
ville  ne  fût  pas  détruite.  Ils  le  conju- 
rèrent 5  avec  larmes  ,  de  rompre  ce 
Traité  ,  &  il  le  fit ,  par  reconnoiffance 
pour  leur  affection.  Il  eut  recours  au 
Pape  Eugène  ôc  au  Comte  Sforce ,  lef- 
quels  5  ainfi  que  leurs  adhérens  ,  au- 
roient  bien  voulu  le  faire  triompher 
d'Alfonfe  ,  l'allié  du  Duc  de  Milan. 
Ils  l'exhortèrent  à  ne  pas  perdre  cou- 
rage ,  lui  firent  efpérer  des  fecours  ^ 
mais  la  guerre  contre  Philippe  \q9 
empêcha  d'efFedtuer  leur  bonne  vo- 
lonté. 

Suites  du  ^^  Pape  étoit  d'ailleurs  trop  occupé 
Concile  de  àes  ttoublcs  farvenus  à  Conftantino- 
Hex.ucs.      p|ç  ^  ^  ^^  fchifme  confommé  à  Bafle^, 
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pour    vaquer  a  d  autres  foins.   Jean  " 
Paleoiogue  rut  a  peine  de  retour  dans  f  h  a  n  ç  «  t  s 
la  capitale  de  fon  Empire,    qu'il  y'n^ ose aki, 
fon  Peuple  &  (oa  Clergé  fe  foulever  ^ie  Yenii"e.' 
de  concert  contre  le  Décret  d'union 
qui  avoit  été  foufcrit  à  Florence.   11 
parut  d'abord  vouloir  le  maintenir  : 
inais    la  <crainte   d'irriter   le    Sultan     , 
Amurat ,  à  qui  cette  union  des  Grecs 
avec  les  Latins  avoit  déplu  ^  le  peu 
d'efpérance   qu'il  eut   d'être  fecouru 
par  les  Latins  ,  depuis  les  changemens 
arrivés  en  Hongrie   par   la  mort  de 
l'Empereur  Albert  d'Autriche  ,  fuccef- 
feur  de  Sigifmond  ,  refroidirent  fon 
zèle  ;  &  on  vit  dès-lors  le  fchifme 
retrouver  les  principes  de  fa  renaif- 
fance   dans   la    mcme   politique    qui 
avoit  fait  condefcendre  à  fa  deftruc- 
tion. 

1^  D'un  autre  coté  Félix  V  avoit  été  siHres  ""«îa 
folemnellement  couronné  à  Bafle  ,  &  Bafle!^^  ^ 
le  Concile  ,  aifemblé  dans  c^ite  ville , 
fe  donnoit  de  grands  mouvemens 
pour  le  faire  reconnoître  par  les  Prin- 
ces Chrétiens.  Déjà  ils  avoient  en- 
traîné dans  fon  parti  Elizabeth ,  Reine 
de  Hongrie  j  Albert ,  Duc  de  Bavière  j 
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■^  Albert  5  Duc  d'Autriche  ,  parent  de 

An.  r44o.    l'Empereur  Frédéric  j  l'Univerfité  de 
Fosc^ARi'  ^  Paris,  celle  deCracovie,  ôc  la  plupart 
Lxv.  Doge    des  Uni  verficés  d'Allemagne. On  fonda 
les  difpoficions d'Alfonfe ,  Roi  d'Arra- 
gon  5  qui  ayant  pour  fyftême  de  faire 
fervir  tous  les  événemens  au  fuccèsde 
fes  vues  ambitieufes ,  répondit  qu'il 
reconnoicroit  Félix  ,  pourvu  que  ce 
Pape  lui  donnât  l'in veftirure  du  Royau- 
me de  Naples ,  de  qu'il  l'aidât  a  en 
chanTer  René   d'Anjou.  Cet  ébranle- 
ment en  faveur  de  Félix,  qui  pouvoit 
devenir  de  jour  en  jour  plus  confîdé- 
rable  ,  donnoit  de  grandes  inquiétu- 
des au  Pape  Eugène,  lequel ,  fe  voyant 
tant  d'affaires  fur  les  bras  ,  étoit  forcé 
d'en  facrifier  quelques-unes ,  pour  fe 
livrer  tout  entier  à  celles  qui  l'intéref- 
foient  plus  direclement. 
Invention  de      Cette'  année  eil  célèbre  ,  félon  To- 
timpnmene.  pi^ion  la  plus  commune  ,  par  l'inven-- 
tion  de  l'Imprimerie.  Cet  Art,  (i  utile 
aux  progrès  des  Lettres ,  &  dont  on 
peut  faire  un  ufage  iî  dangereux  ,  eut 
pour    Auteurs    deux    Bourgeois    de 
Mayence  ,  Jean  Guttemberg ,  &  Jean 
i^auft.  Leur  première  manière  fut  de 
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praver  le  difcours  de  chaque  page  fur   - 
autant  de  planches  de  bois  ^  mais  bien-  p  ^^  ^  ^,  ^  „  ^  ^ 
tôt  après  Pierre  SchœfFer ,  Domeftique  f  o  s  c  a  r  i, 
de  Fauft  5  inventa  les  caradteresmobi-  '^^y^^^i'^f 
les  ;  &c  cette  manière  eft  reftée ,  com- 
me la  meilleure  de  toutes  ,  pour  la 
facilité  &c  la  commodité   de  l'exécu- 
tion. Il  eft  incertain  fi  l'Art  de  l'Im- 
primerie a  plus  fervi  à  répandre  Ter- 
reur ,  qu'à  faire  connoître  la    vérité. 
Ceft  une  arme  qui  eft  à  l'ufage  dQS 
fous ,  comme  elle  eft  à  la  main  des 
fages  j  &c  toutes  les  armes  peuvent  dé- 
fendre ou  blefter  ,  fuivant  le  caradere 
de  ceux  à  qui  on  en  laiffe  le  manie- 
ment. 

Le  Comte  Sforce  fe  rendit  à  Venife    An.  M41. 
dans  le  courant  de  Janvier  de  l'année     rêccsàve- 
uivanre  ,  pour  auilter  a  la  célébration  ^q^^'  j.^  ^^^ 
du  mariage  de  Jacques  Fofcari ,  fils  najie  du  Hk 
du  Doge  5  avec  la  fille   de  Léonard    ^    ^^'' 
Contarini.    Il  y  eut  à  cette  occafion 
des  fêtes  très-brillantes ,  ôc  entre  au- 
tres  un   magnifique    tournois  fur   la 
place  de  Saint-Marc  ,  en  préfence  de 
plus  de  trente  mille  fpeâiateurs.  Le 
tournois  dura  deux  jours  :  les  hommes 
d'armes  des  compagnies  de  Sforce ,  de 
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?'  Gartamélara  ,  de  de  Thaddée  d'Eft , 

An.  1441.   s'y  diftinguerent ,  &  remportèrent  les 

Po^^^'^^^'/prix,  dontTun,  donné  par  le  Comte 

Lxv.Doi^e  Sforce  5  étoic  une  pièce  de  fatin  cra- 
c  vcm  e.  i^Qi(]  ^  ^Q  1^  valeur  de  cent  quarante 
ducats  d'or  j  &  l'autre  ,  donné  par  le 
Doge  ,  étoit  une  pièce  de  velours  cra- 
moifi  5  de  la  valeur  de  deux  cents  du- 
cats d'or.  Les  fuccès  de  la  campagne 
qu'on  venoit  de  finir  ^autorifoient  ces 
fêtes  5  &  en  relevoient  beaucoup  l'é- 
clat. 
le  Duc  de      ^^  ^^^^  ^^^  P^'-^s  fage  de  s'en  occuper 

iviiian met  fes  moins  ,  pour  donner  une  plus  grande 
^campaiTne      attention  aux  preparatirs  qui  le  rai-, 

pendant  i'hi- foient  à  Milan.  Pichinin  avoir  ar-, 
raché  des  Sujets  de  Philippe  ,  par 
toutes  fortes  de  voies  violentes  ,  plus 
de  trois  cents  mille  écus  d'or.  Cet 
argent  avoit  été  employé  a  acheter  des 
armes 5  des  munitions,  des  chevaux , 
&:  toutes  les  chofes  nécelFaires  à  une 
armée  nombreufe  ,  que  le  Duc  de 
Milan  vouloir  faire  agir  pendant  l'hi- 
ver. Dès  que  tout  fut  prêt ,  Pichinin 
raifembla  fes  troupes  entre  TAdda  <Sc 
le  Pô.  Sforce  étoit  alors  à  Venife  ,  &c 
repréfentoit  au  Sénat  la  nécefîicé  de 
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mettre  celles  de  la  République  en  écar    . 

de  s  oppoier  aux  mouvemens  de  1  en-  François 

nemi  ,   àc  de  lui  fournir  pour  celaFoscARi, 

tout  l'argent  dont  il  avoir  befoin.  Une  a^vénifef^ 

fatale  fécuriré  ,  la  lenteur ,  &:  l'erpric 

d'économie  ,  retardèrent  l'effet  de  fcs 

foUicitations. 

Pichinin   palTa   l'Adda   &  l'Oglio     Pichini» 

^     j       -r  '       •  o,  f'oumci     une 

au  commencement  de   revrier  ,    oc  partie    ^^^ 
entra  dans  le  BrefTan.  Les  Vénitiens  BrelTan, 
\  qui  hivernoient  dans  cette  Province  , 
I  ralfemblerent  leurs  quartiers  à  la  hâte, 
!  &  diftribuerent  leurs  troupes  dans  les 
i  places  qui  étoient  fufceptibles  de  dé- 
fenfe.  Pichinin   attaqua  Chiari  ,   où 
:deux  mille  chevaux    s'étoient  enfer- 
|més.  Dans  le  trouble  où  l'on  étoit , 
'les  chefs  de  cette  troupe  perdirent  le 
temps  en  délibérations.  L'ennemi  ef- 
I  calada  les  murs  ,  brifa  les  portes  ,  en- 
I  tra  le  fabre  à  la  main  ,  &  ce  corps  de 
ideux  mille  hommes  fut  obligé  de  fe 
rendre  à  difcrétion.  Ce  fuccès  eut  les 
fuites  qu'ont  ordinairement  les  gran- 
des viàoires.    Tout  le  plat  pays  du 
Breflan  fe  foumit  au  vainqueur.  Les 
peuples  du  Bergamafque  ,  du  Crémo- 
nois  6^  du  Mantouan   imitèrent  cet 
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- -',   .-— rr-  exeinple  j  3c  il  ne  reftaaux  Vénitiens, 

An.   1441.  r      ^  .  J 

îRAMçois^^^^^  toute  cette  partie,  que  deux  ou 
Fosc  A  M,  trois  places  5  que  Pichinin  fe  propo- 
d^vên?fer    ^^^^  d'aiîîéger  fucceflivement. 

sforce  va  Le  Sénat  connut  alors  la  faute  qu'il 
à  Breiie  pour  avoit  faite  de  ne  pas  adhérer  aux  inf- 
l'enziemi.  tances  de  Ion  C^apitaine-Cj encrai ,  oC 
£b  mit  en  devoir  de  la  réparer.  Sforce 
fe  rendit  en  pofte  à  Brefle  ;  il  donna 
ordre  en  paflTant  aux  troupes  qui  hi- 
vernoient  dans  le  Véronois ,  de  fe  dif- 
pofer  à  le  fuivre.  Pichinin  ,  arrêté 
par  la  préfence  d'un  adverfaire  fi  re- 
doutable 5  ôc  ne  pouvant  camper  plus 
long-temps  dans  une  faifon  fi  rude  , 
fans  faire  périr  fon  armée ,  lailTa  une 
grofle  garnifon  à  Chiari  ,  fe  replia 
fur  Soncino  ,  qu^il  prit  par  capitula- 
tion 5  &  rentra  dans  fes  quartiers  au- 
delà  de  l'Àdda.  Le  Comte  Sforce,  qui 
n'avoir  encore  rien  de  prêt  pour  fes 
recrues  Se  fes  réparations ,  ne  "jugea 
pas  à  propos  de  tenter  aucune  éntre- 
prife.  Il  retourna  a  Vérone ,  contre- 
manda  (es  troupes ,  Se  s'appliqua  avec 
le  plus  grand  foin  à  tout  préparer  pour 
l'ouverture  de  la  campagne  ,  auiïî-tôt 
*que  l'herbe  auroit  commencé  à  pouifer:. 
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La  lenteur  du  Sénat  retarda  encore    ' 

r  '        '  j  \  An.    1441. 

ÏQS  opérations.    Les  longues  guerres  ^ 
epuilent  les  hnances  j    «Se  quand   le  f ose  a  ri, 
rréfor  eft  vuide  ,  on  trouve  difficile-  i^venu°°^ 
nient  des  relFources  dans  les  Etats  Ré-  Lenteur  mai 
publicains ,  où  l'intérêt   particulier  a  ^nt^^"dLie  des 
plus  d  inriuence  que  par-tout  ailleurs 
dans  les  délibérations  communes.  Le 
mois  de  Juin  étoit  arrivé  ,  l'armée 
ennemie  étoit  déjà  dans  les  environs 
de  BrefTe ,  que  celle  de  Venife  n'avoit 
pu  encore  fortir  de  Tes  quartiers.  Enfin 
le  Comte  Sforce  la  ralTembla  près  de 
Pefchiéra  :  il  palTa  le  Mincio  à  la  tête 
de  quinze  mille  chevaux    &    de  fix 
mille  hommes  d'infanterie ,  &  fe  porta 
directement  fur  Ci^nano  ,   à  douze 
milles  de  Brefle  ,  où  Pichinin  occupoit 
une   pcfition    avantageufe    avec    dix 
mille  chevaux  &  trois  mille  hommes 
d'infanterie. 

Le  camo  de  l'ennemi  étoit  entouré  sforce  ar- 
de  rolles  oc  de  terrems  marécageux,  a^  pichiaia. 
Sforce  5  après  en  avoir  reconnu  foi- 
■gneufement  les  avenues ,  tint  Confeil 
de  guerre  ,  &  déclara  qu'il  avoir  in- 
tention d'attaquer  le  lendemain.  Il 
^xpofa  fon  plan  d'attaque  ,  &  tout  ie 
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--  monde  fut  d'avis  qu'on  devoit  le  fui- 

An.  M4i-  yj-^^^  n  employa  le  relie  de  la  journée 
fosTa  Ri^^  arranger  fon  ordre  de  bataille  ,  ôc  à 
Lxv.  Doge  commander  des  pionniers  pour  appla- 

^eVenife.  •     ,         ,  •         \       .  /•  ^^      . 

nir  les  chemms.  Le  jour  luivant,  qui 
étoit  le  2  5  de  Juin  ,  il  fe  mit  en  mar- 
che à  la  petite  pointe  du  jour.   Son 
avant-garde  étoit  déjà  fort  près  des 
ennemis ,  lorfqu'on  vint  lui  dire  que 
fon  arriere-garde  étoit  attaquée  :  auiîi- 
tôt  il  y  courut ,  &  vit  que  c'étoit  une 
faufle  allarme.   L'avant-^arde   Véni- 
tienne  avoit  ordre  d'attirer  par  de  lé- 
gères efcarmouches  l'ennemi  en  plein 
champ.  Mais  Pichinin  ,  qui  fentoic 
tout  l'avantage  de  fa  position ,  ne  vou-. 
hit  jamais  la  quitter.  11  détacha  plu- 
fieucs  bataillons   contre   ceux  qui  1& 
défioient.  Ces  bataillons  faifoient  une' 
ou  deux  charges  ,  ôc  rentroient  auflî- 
tôt  dans  les  lignes.  Son  camp  n'éroic 
accefîible  que  par  un  endroit   où  le 
rerrein  étoit  mobile  &c  fangeux  :  il 
l'avoit  fortifié  par  des   abattis.    L'a- 
vant-garde de  l'armée  Vénitienne  s'y 
porta  ,  ôc   commença  l'attaque  avec 
beaucoup  de  vivacité.  Pichinin  lui  op- 
pofa  hardiment  la  plus  force  des  di- 
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vifions  de  fon  armée.  Les  foldats  Vé-  ■ 
nitiens  avoienc  peine  à  fe  foutenir  fur    ^"'  ''^'^^* 

v^t  1         •  François 

ce  ter-iein  ,  ou  ils  combattirent  avec  po^c  a  ai, 
beaucoup  de  défavantaf.e.    Sforce   y  -^v.  Doge 

o     LIA  r      ^Kcc    •  j.       deVenife. 

accourut,  &  blâma  les  (Jrnciers  d  a- 
voir  attaqué  par  un  endroit  fi  incom- 
mode. Us  lui  repréfenterent  que  c'é- 
toit  le  feul  endroit  acceflible.  Alors 
il  fit  fonner  la  retraite ,  &  fe  replia 
fur  Cadignano,  à  trois  milles  du  champ 
de  bataille. 

La  perte  fut  a  peu  près  égale  des  pichîma 
deux  côtés.  Un  moment  après  les  ef-J'-on^  ^"P^ 
pions  de  Sforce  vinrent  l'avertir  qu'un 
peu  au-defious  de  l'endroit  par  où 
l'on  avoir  attaqué  ,  il  y  avoit  un  paf- 
fage  libre  pour  pénétrer  dans  le  camp 
ennemi.  Cet  avis  lui  donna  beaucoup 
d'humeur  contre  ceux  de  Ïqs  Officiers 
qui  avoient  dirigé  l'attaque ,  &  il  ré- 
folut  de  la  recommencer  le  lendemain. 
Mais  Piçhinin  décampa  pendant  la 
nuit  5  &c  tranfporta  fon  armée  au-delà 
de  rOglio  5  dont  il  fit  garder  tous  les 
pafiages  par  Çqs  troupes. 

Sa  retraite  laifia  tout  le  BrefTan  2sa    sforce  paf- 
pouvoir  des  Vénitiens.  Sforce  ,   qui  ^^  ^'^l^^^» 
n'avoic  plus  rien  à  craindre  pour  ceçce 
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■  Province  ,  fe  difpofa  à  palTer  TOglio , 

An.  1441.    pour  chairer  l'ennemi  du  Bergamafque 

J^'^''*^^'^  &  du  Crémonois.  Il  tenta  le  palTage 
FoscARi,  1      •         r  ■     V  c 

Lxv.  Doge    en  divers  endroits  ,  lans  pouvoir  1  et- 

^evenife.  feduer  ,  parce  qu'il  trouva  toujours 
l'ennemi  en  force  pour  le  lui  difputer. 
Voyant  qu'il  ne  pouvoit  réulîir  par 
les  voies  ordinaires  ,  il  chercha  à 
donner  le  change  à  l'ennemi.  Il  écoic 
campé  à  peu  de  diftance  de  Pontolio  , 
où  il  y  avoit  un  pont  gardé  par  un  dé- 
tachement dePichinin.il  ordonna  à  fes 
pionniers  de  lui  ouvrir  un  chemin  par 
la  gauche  en  defcendant  la  rivière  :  il 
fit  dire  publiquement,  à  l'ordre ,  qu'on 
fe  tînt  prct  à  marcher  dans  cette  direc- 
tion :  mais  dès  que  la  nuit  fut  venue  , 
il  marcha  par  la  droite  ,  &  s'éloigna 
à  quatre  milles  de  la  rivière.  Pendant 
ce  temps-lâ  il  détacha  deux  de  fes 
meilleurs  Officiers  avec  un  corps  de 
cavalerie  légère ,  lefquels  allèrent  droit 
à  Pontolio  5  attaquèrent  la  tour  &  le 
pont ,  Ôc  s'en  rendirent  maîtres.  Le 
lendemain  Sforce  fit  une  marche  for- 
cée ,  pour  fe  porter  fur  Pontolio  avec 
touti  fon  armée  ,  pendant  que  Pichi- 
nia  i  trompé  par  le  faux  avis  qu'il 
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avoir  eu  de  fa  marche  ,  defcendoic  la  > 

rivière  pour  la  coroyer.  ^^-  ^441. 

Lorfque  ce  Général   fut  informé  ^^^;,^°;' 
de  la  prife  de  Pontolio  ,  il  en  conçut  lkv.  poge 
un  très-grand  chagrin  ,  &  accourut  en   ^  ^^"^  ^' 

dl  A  /  •      1        /*   •  Il  fait  le  né- 

^        e  hâte  pour  prévenir  les  luîtes  g^  ^^  Marti- 

de  cet  ï^cident  ;  mais  il  n^étoit  plus  neugo. 
temps.  L'armée  Vénitienne  étoit  au- 
delà  de  rOglio  ,  d'où,  après  deux  jours 
de  repos ,  elle  fe  remit  en  mouvement 
pour  entrer  dans  le  Bergamafque.  Elle 
exécuta  cette  marche  en  préfence  des 
ennemis  ,  qui  n'oferent  l'attaquer,  & 
fe  porta  fur  Marcinengo  ,  place  im- 
portante ,  où  Pichinin  avoitlailTé  une 
garnifon  de  deux  mille  cinq  cents 
chevaux. 

Le  Comte  Sforce  la  fit  inveftir ,  & 
employa  un  mois  entier  à  retrancher 
fon  camp  :  enfuite  il  dreflfa  {(^s  batte- 
ries de  gros  canon  ,  qui  en  peu  de 
jours  ouvrirent  une  longue  brèche. 
La  garnifon  travailloit  dans  l'intérieur 
â  réparer  cette  brèche  par  un  nouveau 
rempart.  Pichinin  qui  campoit  à  deux 
milles  de  la  place ,  &  qui  venoit  de 
recevoir  de  puilTans  renforts  ,  réfoluc 
de  tout  tenter  pour  la  fecourir^ 


1^6         Histoire 

Il  fe  rapprocha  des  lignes  des  Vcni- 

Aa,  1441.    tiens  ,   ôc  les  bloqua  (i  étroicemenr , 

VosqIkY  ^^^'i^s  ^s  poLivoienc  plus  hazarder  au- 

Lxv.  Dore  '  cun  fourraee  :  jour  Se  nuir  il  les  in- 

de  Venife  1    •  i  •  / 

commodoic  par  des  attaques  impré- 
vues. La  pofîtion  de  Sforce  étoit  des 
plus  critiques  :  il  écoic  obligé  chaque 
jour  de  livrer  des  combats  pour  fe 
procurer   des    vivres.    Manquant   de 
tout  5  &c  invefti  par  une  armée  qui 
avoir  toutes  chofes  en  abondance  ,  il 
ne  pouvoit ,  ni  continuer  le  iiége  ,  ni 
le  lever,  fans  s'expofer  aux  plus  grands 
dangers.  11  eft  étonnant  qu'un  fi  grand 
Général  n'eût  pas  prévu  cet  embarras , 
ôc  qu'il  eût  fait  la  faute  de  fe  laifTer 
envelopper  ;  mais  c'efl  que  les  plus 
habiles  pèchent  quelquefois  par  trop 
de  confiance  ,  ôc  que ,  quand  on  a  une 
fupériorité  marquée  fur  fon  ennemi , 
on  le  méprife  fouvenc  plus  qu'il  ne 
faudroit. 
ilCeâiCxroCe      Comme   Pichinîn   avoir  la  fagefifè 
à  lever  le  fié-  de  ne  point  hazarder  la  bataille  dans 
^^'  des  circonftances  aufii  fâcheufes  pour 

les  Vénitiens ,  Sforce  ne  vit  plus  qu'un 
parti  à  prendre  ;  c'étoit  de  lever  le 
fiége,  de  de  le  faire  avec  toutes  les 
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précautions  poflibles  pour  fauver  rar-'^=55' 
mée.  Il  airembk  fes  Lieucenans-Géné-   ^"'  ''^'^^* 

o      1  r»  '  J-  TT-  '      •     •  -,   Fr  ANÇO  1  s 

raux  &  les  Provediteurs  V  eniciens  :  il  f  o  s  c  a  k  1 , 
leur  expofa  la  nécelîîté  ôc  les  incon-  ^{^^'-  ^^ê« 


di  Venife. 


véniens  de  fa  retraite  ;  mais  comme 
j  la  pohtion  n'étoit  plus  tenable  ,  tous 
furent  d'avis  qu'il  falloir  tâcher  de  fe 
faire  jour ,  &  de  gagner  Bergame  ,  où 
l'on  feroir  ea  fureté. 

On  devoir  décamper  le  furlende-  Philippe  itu 

\      r      y  f     '  1  "ic  propofcr 

main  ,  lorlqu  un  événement ,  auquel  ^  paix. 
on  n'auroit  jamais  dû  s'attendre,  leva 
toutes  les  difficultés  ;  ôc  l'armée  de 
Venife  fut  redevable  de  fon  falut  au 
Duc  de  Milan  lui-même.  Ce  Prince 
étoit  fatigué  des  demandes  de  fes 
Généraux,  qui  proportionnoient  leurs 
prétentions  au  befoin  qu'il  avoit  de 
leurs  fervices.  Ils  fe  plaignoienr  de  ce 
qu^on  ne  les  payoit  pas  ,  &  ils  vou- 
loient  que  Philippe  leur  cédd-t ,  par 
accommodement ,  quelques-unes  des 
;  villes  de  fes  Etats.  Pichinin  deman- 
doit  Plaifance  ;  Louis  de  Saint-Seve- 
rin  ,  Novare  ;  Louis  Dalvermé  ,  Tor- 
tone  ;  chacun  des  autres  Chefs  for- 
moit  des  demandes  auiîî  exorbitantes. 
Philippe  5  à  qui  il  rie  pouvoir  rien  ar« 


258  Histoire 

=^?^  river  de  pis  ,  quand  même  il  auroit 


^  ère  force  par  les  malheurs  de  la  euerre, 
Fo  se  A  RI,  a  lubir  la  loi  de  les  ennemis  ,  relolut 
Lxv.  Doge   ^Q  fg  délivrer  à^s,  imporcunicés  defes 

ce  Venife.       r       •  r         \  • 

lerviteurs  ,  en  propolant  la  paix  aux 
Vénitiens  dans  les  circonftances  fâ-» 
cheufes  où  ils  fe  trou  voient. 

Il  envoya  au  Comte  Sforce  un  hom- 
me de  confiance  ,  nommé  Antoine 
Guidoboni ,  lequel  arriva  de  nuit  au 
quartier  général ,  &  lui  dit  :  «  Le  \^\jlc 
9i  de  Milan  ,  qui  m'envoie  ,  ne  doute 
35  pas  que  vous  ne  connoifliez  tout  le 
>5  danger  de  votre  pofition.  Vous  ne 
5)  pouvez  5  ni  continuer  le  fiége  de 
y»  Martinengo  ,  parce  que  les  vivres 
î5  vous  manquent ,  ni  le  lever  en  pré- 
53  fence  de  fon  armée  ,  fans  courir  les 
M  plus  grands  rifques  :  mais  il  aime 
35  mieux  facrifier  une  vidloire  certai- 
ns ne  j  que  de  recevoir  la  loi  de  fes 
55  Généraux.  Sous  prétexte  que  leurs 
>j  appointemens  ne  font  pas  payés ,  ils 
>5  ont  pouffé  l'infolence  5  jufqu'à  exi-» 
95  ger  de  lui  qu*il  démembrât  fa  Sou- 
»  veraineté  en  leur  faveur.  Il  ne  tient 
35  donc  qu'à  vous,  fî  vous  le  voulez, 
i?  de  terminer  la  guerre  dès-à-préfent  : 
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i  il  vous  laiiïe  le  maître  des  condi-    . 

Ti      ,  \  j  An.  1441. 

•  rions.  11  s  engage  a  vous  donner  au  p^^^^^^^ 
>  plutôt  la  Princelfe  Blanche  ,  fa  fille  ,  f  o  s  c  a  r  1 , 

■  J  I  "11      LKV.  Doge 

^  qui  VOUS  apportera  en  dot  la  ville  ^^  yciùfe? 
de  Crémone  ,  avec  toute  la  partie 
du  Crémonois  qui  eft  en-deçà  du 
Pô.   Si  vous  agréez  fa  propofition  , 
il.  vous  enverra  Eufebe  Caypo ,  qui 
eft  de  vos  amis ,  &  vous  tranfigerez 
avec  lui  comme  il  vous  plaira. 
Sforce  accepta  la  propoiition  fans     sforce  ac- 
alancer.   Guidoboni    porta    la    ré- "Pif.  ^^  P'^^- 
onfe  au  Duc  de  Milan  ,  qui  envoya 
ufebe  Caymo  au  quartier  général  des 
''énitiens  avec  une  lettre  de  créance 
c  des  pleins  pouvoirs.  Sforce  com- 
luniqua  cette  négociation  aux  Pro- 
éditeurs delà  République  qui  étoienc 
ans  fon  armée,  en  leur  difant ,  que 
ans  les  circonftances  où  elle  fe  trou- 
oit  5  il  avoit  cru  devoir  prendre  fur  lui 
e  traiter  avant  que  d'en  avoir  reçu  la 
ermilîion  du  Sénat ,  de  peur  que  le 
)uc  de   Milan    ne   vînt  à    changer 
■  .'idée  5    &   qu'on  ne  manquât  l'oc- 
lâfion   qui   fe   préfentoit    de   traiter 
vantageufement.    Les    Provéditeurs 
pprouverent  ce  qu'il  avoic  fait  ,  ^ 


)• 


Il  r  ■        I         T»H 
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^  '  lui   donnèrent  de  grandes  louanges 

An.  1441.  Philippe  ccrivic  â  Pichinin  ,  par  ur 
FoscARi,^^  les  Conleillers  5  quiletoit  en  ne 
Lxv.  Doge  gociacion  de  paix  avec  les  Vénitiens 
Armifti  ^  ^"^  ordonna  de  faire  publier  dan 
entre  lesdciu  fon  caiTjp  la  fufpenfion  d'armes,  auflî 
armces.  ^^^  ^^^^^  Sforce  l'auroît  fait  publie 
dans  le  fien.  Pichinin  fe  mit  en  ora^nd' 
colère  5  en  recevant  cette  nouvelle.  I 
dit  au  Confeiller  qui  l'avoir  apportée 
9>  C'eft  donc  la  le  cas  que  le  Duc  di 
i>  Milan  fait  de  mes  fervices  &  di 
35  mon  honneur.  Quoi  !  il  veut  m'ar 
5>  racher  des  mains  la  victoire  qui  de 
j3  voit  couronner  mes  travaux  1  Non 
j>  certainement  je  ne  le  fouffrirai  pas  » 
Le  Confeiller  lui  répondit  :  «<  Si  vou 
3>  n^'obéilTez  pas  ,  j'ai  ordre  de  vou 
jî  ôter  le  commandement  de  l'armée 
>'•  &  de  vous  faire  arrêter  \  le  Duc  d( 
>5  Milan  veut  être  obéi ,  &  il  appel 
35  lera  ,  s'il  le  faut ,  les  Vénitiens  î 
95  fon  fecours,  pour  vous  forcer  d'exé- 
55  cuter  {qs  ordres  ".  Ces  paroles  inti- 
midèrent Pichinin.  Il  répliqua,  qu< 
puifque  c'étoit  la  volonté  de  fon  Sei- 
gneur &r  maître,  il  obéiroit  ;  &  ilf^ 
retira  ,  for;  trille ,  dans  fa  tente.  Ia 


retic. 
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Lifpenfion  d'armes  fut  publiée  le  jour  lu» 

lême  de  part  &  d'aurre  j  les  Officiers ,    ^^-  '  h». 
infi  que  les  Soldats  des  deux  armées    François 

^  1  11  fOSCARl, 

oururent  les  uns  chez  les  autres  ,  oc  lxv.  Doge 
emprefferent  d^'éteiiidre  leurs  inimi-  ^^  vemfc. 
iés  dans  de  mutuels  embrafTemens. 
Deux  jours  après  l'armée  Vénitienne    Les  deux  ar- 
2  retira  fous  Ber^ame  ,   &  celle  de  '"^^^  ^^  ""* 
»lilan  repalTa   l'Adda.   Martinengo  , 
'c  toutes  les  places  du  Bergamafque 
c  du  Crémonois  ,   dont   la   celîîon 
voit  été  convenue  dans  les  articles 
>réliminaires  ,  furent  rendues  incon- 
inent  après  aux  Officiers  de  Sforce. 
1  revint  fur  les  bords  de  l'Oglio  ,  lailïa 
on  armée  campée  près  de  Soncino  , 
'<,  partit  pour  Venife.  Le  bruit  s'étoic 
épandu  qu'on  l'avoit  accufé  de  trahi- 
bn  devant  le  Sénat ,  parce  qu'il  avoic 
)fé  traiter  de  la  paix  fans  y  être  au- 
orifé.  Le  Duc  de  Milan  même  écrivit 
L  Sforce  pour  le  détourner  de  ce  voya- 
ge ,  en  lui  rappellant  le  fort  de  Car- 
nagnole.  Mais  Sforce ,  ralfuré  par  le 
:émoignage    de    fa    confcience  ,    & 
:royant  qu'il  étoit  de  fon  honneur  de 
nontrer  que  fa  vertu  ne  vouloit  pas 
:pênie    être  foupçonnée  ,   comparut 


i6i         Histoire 

>  ■  hardiment  en  plein  Sénat.  Il  expofa 

An.  1441.   ^^çç.  yj^ç  noble  alTurance  ,  que  toute 

François        >*i  *     r  •      \  x^r  > 

Pose  A  M  9^  il  avoit  rait  a  Martniengo  n  avoi 
ixv.  Doge  eu  pour  objet  que  le  falut  de  l'armée 
qui  etoit  dans  le  plus  grand  danger 
que  par  les  conditions  qu'il  avoit  ac 
ceptées,  l'Etat  étoit  confervé  dans  foi 
entier ,  6c  même  confidérablemen 
agrandi  ;  qu'au  furplus  la  paix  n'étoi 
point  faite  définitivement ,  &  qui 
ëtoit  au  pouvoir  du  Sénat  de  conti 
nuer  la  guerre ,  s'il  le  jugeoit  à  pro 
pos. 
ta  conduite  ^^  applaudit  unanimement  à  h 
ie  sforce  eii  manière  dont  ce  Capitaine-Généra 
par  le  Sénat.  S  etoit  purge  du  reproche  quonavoi 
ofé  lui  faire.  On  loua  fon  zèle  ôc  fe; 
bonnes  intentions  ,  &  on  le  conftituî 
Médiateur  pour  traiter  définitive- 
ment de  la  paix.  Les  Florentins  ac- 
ceptèrent fa  médiation  ,  ainfi  que  lei 
Génois  &  le  Duc  Philippe  ,  Ôc  il  dé^ 
figna  Cavriana ,  dans  le  Mantouan  j 
pour  le  lieu  des  conférences.  Le  Sénat 
y  envoya  François  Barbarigo  ,  Paul 
Trono  5  &  Paul  Corréro  ,  pour  dif- 
cuter  les  intérêts  de  la  République  & 
de  [qs  Alliés  ^  avec  les  envoyés  de 
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Milan  Se  de  Manroue  ,  en  préfence  ^^^ 

du  Comte  Sforce  ,  à  la  décifion  du-p^^^^       ^ 

quel  tous  étoienc  convenus  de  fe  rap-  f  o  s  c  a  r  i , 

^  ^     LXV.  Doge 

porter.  ^  ^        deVenife. 

Comme  cette  difcuffion  fit  naître  sforce  épou- 
d'aflfez  grandes  conteftations ,  Sforce  ^f  l'i'éncierc 
jugea  a  propos  dy  lurieoir  ,  julqua 
ce  qu'il  eût  terminé  l'importante  af- 
faire de  fon  mariage  avec  l'héritière 
de  Milan.  Il  partit  de  Cavriana ,  3c 
conduifit  fon  armée  dans  les  environs 
de  Crémone.  La  PrincefTe  Blanche 
fut  conduite  dans  cette  ville  avec  un 
nombreux  Se  brillant  cortège.  Le  jour 
des  noces  fut  fixé  au  23  Octobre.  Ce 
jour-là  les  deux  Epoux  fe  rendirent 
1  i'Eglife  de  Saint-Sigifmond ,  hors  des 
portes  de  Crémone  ,  ôc  y  reçurent  la  < 

Bénédiction  Nuptiale  -,  après  quoi  ils 
firent  folemnellement  leur  entrée  dans 
la  ville  5  qui  venoit  d'être  occupée 
par  les  troupes  de  Storce.  Les  Fêtes  à 
i'occafion  de  ce  mariage  ,  durèrent 
pluûeurs  jours. 

Pichinin  s'éroit  rendu  a  Milan  :  il  Pichininfait 
témoigna  au  Duc  Philippe   tout  fonpeuJ"our^ 
mécontentement  de  ce  qu'il   l'avoit  "^"^^.^bier  u 
«rrêté  au  moment  qu'il  touchoic  à  la      ' 


2(j4  Histoire 

>  vi6boire  ,  pour  faire  une  paix  hon- 

An.  1441.  teufe  5  ôc  pour  couronner  la  perfidie 
Trançois^'^j^  homme  qui,  après  avoir  reçu  de 
Lxv.  Doge  'lui  des  bienfaits  ,  avoir  vendu  {qs  fer- 
JeVemfc.  yices  à  fes  ennemis.  11  atrribuoic  ce 
changement  inopiné  du  Duc  de  Milan, 
aux  confeils  du  Comte  Roland  Pa- 
lavicin  ,  qui  avoit  toujours  été  l'ami 
particulier  de  Sforce  ,  &  qui  avoic 
alors  la  principale  autorité  à  la  Cour 
de  Philippe.  Pichinin  ne  voyant  au- 
cune efpérance  de  brouiller  le  gendre 
avec  le  beau-pere,  s'attacha  à  infpirer 
des  foupçons  contre  Roland  Paiavi- 
cin  5  ôc  fit  tant ,  par  fes  importunités, 
qu'il  obtint  la  permiflion  d'entrer  à 
main  armée  fur  ks  terres.  11  n'y  trou- 
va aucune  réfiftance  ,  ôc  il  les  envahit 
toutes  avant  la  fin  de  l'automne.  Ce 
fut  une  grande  lâcheté  de  la  part  de 
Philippe ,  de  facrifier  de  la  forte  un 
homme  qui  jouifloit  de  fa  faveur  ,  à 
l'animofité  d'un  Général  alTez  injulle 
pour  fe  permettre  une  ufurpation  fi 
odieufe  ,  de  alfez  ofé  pour  faire  la 
loi  à  fon  maître.  Philippe  foufcrivit 
à  cette  iniquité  pour  éviter  de  plus 
grands  troubles  3  de  le  Counte  Palavicin 

ne 
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ne  rentra    en  .poireilion  de  fes  Erats  » 

qu'après  la  mort  de  Pichinin.  ^-"  '44^. 

Lorfqu'on  eut  terminé  les  fctes  à  f^'^!' *»  " '^ 
l'occaiion  du  mariaoe  au  ComreSforce  l\v.  Doge 
avec  riiéritiere  de  A'iilan  ,  il  retourna   '^    ^^^^* 
â  Cavriana,  où  étoient  les  lUcnipo-  ,  JÎ^'^V^':".^ 
tentiaires  de  Veniie  ,   de  Milan  ,  de  îanscics  vé- 
Mantoue  ,  de  Florence  &  de  Gênes,  "^'^^"^• 
èc  le  25  Novembre  la  paix  fut  fignée 
aux    conditions    fuivances  :   i^.  Que 
tous  les  prifonniers  feroienc  rendus  de 
part  6<:  d'autre  :  lo.  Qu'on  fe  reftitue- 
roit  mutuellement  tout  ce  qui  avoit  été 
envahi  pendant  la  guerre  :  5  '^.  Que  le 
Marquis  de  Mantoue  céderoit  aux  Vé- 
nitiens les  villes  de  Lonato ,  de  Valeg- 
'io  àc  de  Pefchiéra ,  avec  leurs  terri- 
roires  ,  pour  fervir  de  communication 
mrre  le  Véronois  &  le  Brcfian. 

Toutes  les  Puiffances  i  itéreiTées 
atifierent  le  traité.  Le  feul  Marquis 
ie  Mantoue  fe  plaignit  amèrement  da 
léfavantage  qu'on  lui  faifoir  éprou- 
ver ;  mais  le  Duc  de  Milan  lui  fit  dire , 
|u'il  avoit  été  décidé  qu'on  traireroic 
;n  ennemi  celle  des  Parties  contraélan- 
es  qui  refuferoit  d'acquiefcer  aux  arti- 
:les  dont  on  étoit  convenu  \  Ôc  il  fut 
obligé  d'y  foufcrire  comme  les  autres. 
Tome  FL  M 
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'■  Le    fchifme   continuoit    entre  les 

n.  44  .    (^Qj^^^igg  ^Q  Florence  ôc  de  Baile.  Ce 

Prançcis.        .  .  -  . 

Fosc  A K.I ,  dernier  remuoit  toutes  iorces  de  rel- 
Lxv.  Doge    {qyis  pour  attirer  les  Princes  à  l'obé- 

Ciw  Venus.  » 

Affaires  du  ^^^^^^^^  ^^  Pape  Félix.  Alfonfe  ,  Roi 
fchifme.        d'Arragon  ,  le  reconnut  cette  année 
folemnellement ,  &  lui  fournit  tous 
fes  Royaumes.  Il  ne  prit  ce  parti  que 
par  vengeance  contre  le  Pape  Eugène^ 
qui    protégeoit    ouvertement    René 
d'Anjou  j  Ion  Compétiteur  3  Ôc  pour 
avoir  un  Pape  qui  voulût  aflfurer  fes 
prétentions  au  Royaume  de  Naples. 
Le  Duc  de  Milan  fut  lui-même  fur 
le  point  d'adhérer  pleinement  au  Con- 
cile de  Bafle  :  il  vouloit  fe  procurer 
de  l'appui  ôc  des  fecours  dans  la  guerreJ 
malheureufe  qu'il  foutenoit  contre  les 
Vénitiens.    Il  lit  propofer  au    Pape 
Félix  de  lui  fournir  l'argent  néceiïàire. 
pour  l'entretien  de  quatre  mille  hom-'f 
mes  de  cavalerie ,  Se  s'engagea  à  lui 
remettre  la  ville  de  Bologne.  Cette  af- 
faire fut  pouHTée  très-loin  ;  mais  la  paix 
qui  furvint  fit  changer  d'idéeauDucde 
Aiilan.  îl  rompit  la  négociation ,  & 
rappella  de  Bafle  fes  Ambalfadeurs, 

Fin  du  Livre  vingt-deuxième* 
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nouveau  avec  fon  gendre.  Procès 
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I  c  o  L  A  s  d'Eft ,  Marquis 
de  Ferrare  ,  étoit  mort  à  An-  M*-- 
Milan  le  2  G  Décembre  de  ^  ^  ^^  ^  Ç  °  '  ♦ 
1  an  1 44 1 .   yuoiqu  il  eut  lkv.  Doge 
deux  fils  légitimes ,  Her-  "^^  ^'^^'^^• 
cule  &  Sigifmondj  leur  grande  jeu-  j^^^J^J^^j'  j^, 
nefTe  Tavoic  déterminé  à  choiilr  pour  Fsrrace. 
faccefleur  Lionel  ,  fon   fils  naturel. 
Cet  ordre  de  fuccefiîon  avoit  été  ap- 
prouvé par   les  Vénitiens  ,  qui  s*en 
étoient    rendu  garans.    Le  Duc  dé 
Milan  auroit  bien  voulu  obtenir  la 
préférence  fiir  Lionel.  C'eft  dans  cette 
vue  qu'il  avoit  attiré  le  Marquis  de 
Ferrare  à  fa  Cour  j   mais  la  mort 

Miv 
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prompte  de  Nicolas  d'Eft  ne  lui  per- 
"  ^^^'^'    mir  pas  d'effedliier  fes  projets.  Lionel 
P  o  s  cA  R 1 ,  ^^  ^^âra  d'envoyer  des  AmbalTadeurs  à 
Lxv.  Doge    Venife  pour   réclamer  la   protedion" 

de  Vciiife.        o     1  ^        •         \      c  '  I    • 

hc  la  garantie   du  benat ,  en  lui  pro- 
mettant d'honorer  la  République  corn- 
me  fa  mère  ,  &   d'avoir  pour  elle  les 
fentim&ns  d'un  bon    nls.   Le  Sénat , 
pour  répondre  à  cette  honnêteté  ,  en- 
voya pareillement   fes  AmbafTadeurs 
à  Feriare  ,   &  il  les  chargea  d'alTurer 
Lionel,  qu'il  devoir  tout  attendre  des 
Vénitiens  pour    le  maintien  de  k% 
droits. 
Le  Pape  Eu-      La  palx  qu'on  venoit  de  conclure 
•^^"^  ^^^]^^' à  Cavriana  avoir  beaucoup  déplu  au 
paix.  râpe  hugene  :  il  le  plaignit  de  ce  qu  il 

étoit  le  feul  dont  on  eût  négligé  les 
intérêts  ,  quoiau  il  fut  entré  dans  la 
confédération  comme  partie  princi- 
pale :  il  efpéroit  que  du  moins  on  Itû 
auroir  fait  reftituer  la  ville  de  Bolo- 
gne ;  &  comme  il  n'en  fut  fait  au- 
cune mention  dans  le  Traité  ,  il 
attribua  cette  omiffion  affeétée  au 
reflentiment  que  le  Comte  Sforce 
avoir  confervé  de  la  trahifon  qu'Eu- 
gène  avoic   voulu    lui   faire  ,    6c   il 
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devint  dès-lors  fon   ennemi  impla-  ->' " 

cable.  ^-'^-  ''''' 

Lr\         i"\>T'i  •  ' ^  ^       ^François 

e  Duc  de  Milan,   qui  avoit  tout  p^^^ /^^ ,  ^ 

facrifié  au  dé(îr  de  fe  réconcilier  avec  Lxv.Dogc 

ion   nouveau  Gendre  ,    mii:  tout  en 

œuvre  pour   le  détacher  de  l'alliance  Mibnen,^a^de 

àiQS  Florentins  &  des  Vénitiens  ;  mais  ^^  papeà  k^i- 

n  ayant  pu  vanicre  la  reloiution  ou  ii;\sforce. 

étoit  de  perfiiler  invariablement  dans 

cette  alliance  ,   il  en  fut  fi  ofl^enfé  , 

qu'il  fut  des  premiers  à   exhorter  le 

Pape  à  faire  la  guerre  au  Comte  Sfor- 

ce  5  à  le  déclarer  ennemi  de  TEglife  , 

&  à  le  dépouiller  de  la  Marche  d'An- 

cone ,  dont  il  étoit  en  polTelîion.  Il 

fit  plus  encore  ,  il  offrit  au  Pape  de 

lui  envoyer  Nicolas  Pichinin  avec  des 

troupes.  Son  ofïre  fat  acceptée  ;  &  la 

paiîion  de  ces  deux  Princes  perpétua 

en  Italie  la  guerre  &  les  animofirés. 

Eugène  ,  en  fe  réunifiant  avec  Phi-  affaires  de 
lippe  5  perdit  la  confiance  des  Véni- Naples. 
tiens  ,  &  accéléra  la  perte  de  René 
d'Anjou  ,  dont  ilavoit  été  jufques-là 
le  protedtcur  le  plus  zélé.  Le  Roi  Al- 
fonfe  avoit  profité  de  la  circonilance 
qui  tenoit  toutes  les  forces  des  alliés 
de   René   occupées  en  Lombardie  > 
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■  pour  donner  à  fon  parti  une  fupério- 

An.  1441-    fifé  décidée  dans  le  Royaume  de  Na- 

F  o  s  c  A  R.  i ,  P'^s  ^  &  comme  de  tous  ces  allies  le 

Lxv.  Doge    Comte  Sforce   étoit  celui  qu'il  crai- 

de  Venifc.  •     1         1  -i     "^    •       ^^     l  '  ^ 

gnoit  le  plus  ,  il  s  etoit  attache  a  en- 
vahir tous  les  Domaines  dont  Sforce 
ctoit  ponTeffeur  dans  l'Abruzze  ,  dans 
la  Capitanate ,  dans  le  Duché  de  Bé- 
névent  ,  &  dans  d'autres  Provinxes 
du  Royaume  de  Naples.  Il  ne  reftoit 
à  René  que  la  capitale  ,  dans  laquelle 
il  fe  tenoit  renfermé  avec  (es  troupes  j 
&  à  Sforce ,  que  les  villes  d'Aquila 
dans  l'Abruzze,  ôc  de  Manfrédonia 
dans  la  Capitanate. 
sforce  Dès  que  la  paix  eut  mis  fin  aux 

^o"  r^^^  d  ^<^^^^i^^s  ^"  Lombardie  ,  le  Comte 
>^apies.  Sforce  fe  difpofa  à  pafler  ,  avec  fes 
troupes ,  dans  le  Royaume  de  Naples, 
pour  fervir  le  parti  Angevin  ,  &  pour 
fe  remettre  en  poffeiîion  de  fes  Do- 
maines envahis.  11  communiqua  fon 
projet  au  Sénat  de  Venife  ,  qui  l'ap- 
prouva ,  Ôc  qui  lui  promit  tous  les 
fecours  d'hommes  Se  d'argent  dont  il 
auroit  befoin.  Il  ignoroit  que  le  Duc 
Philippe  eût  traité  contre  lui  avec  le 
Pape  Eugène.  11  partit  avec  fa  nou- 


DE  Venise.  Livre XXI II,  275 

velle  Epoufe  pour  la  Marche  d'Anco-  - 

ne,  fit  alliance  avec  Sigifmond  Ma-  An.  7441. 

latefta.  Seigneur  de  Runini  ,  &  ^e^^^^\^°;^^ 

prépara  à  pénétrer  dans  le  Royaume  lxv.  Doge 

de  Naples  par  TAbruzze.  Mais  bien- '^'^  ^'"'^'^• 

toc  il  apprit  que  Pichinm  s'etoit  porté 

dans  le  Bolonois    avec   une  armée, 

d'où  5  après  avoir  reçu  divers  renforts , 

il  avoit  palfé  en  Tofcane ,  dirigeant 

fa  marche  fur  Péroufe. 

Ces  mouvemens  n'étoienr  que  pour    n  eft arrêté 
donner  le  change  à  Sforce.  Tout-à-  P^*"  ^"  "^°^" 

r^'    \  r  r  a  i\- r       vemens     de 

coup  Pichinin  le  poira  lur  Aliiii^,  Pichinin. 
traverfa  TApennin  ,  &  entra  dans  la 
Marche  d'Ancone.  Sforce  connut  alors 
que  c'étoit  à  lui  qu'on  en  vouloir,  & 
il  ne  pur  plus  en  douter ,  lorfqu'il  ap- 
prit que  Pichinin  prenoir  le  titre  de 
Gonfalonier  de  i'Eglife  ,  &  qu'il  an- 
nonçoit  la  rédîidion  des  rebelles  nu 
Saint  Siège,  comme  l'obict  de  fa  mif- 
fion.  Il  avoit  détaché  une  partie  de 
fes  troupes  aux  ordres  de  Jean  Sforce, 
fon  frère  ,pour  aller  porter  du  fecours 
à  René  d'Anjou.  Ce  dérachement 
l'avoir  confiiérablsment  atfoibli  ^&, 
fe  trouvant  iur  le  pomt  d'être  attaqué 
par  une  armée  de  beaucoup  rupéiieure , 

M  vj 
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il  diftribua  les  troupes  qui  lui  reftoienc 
n.  1441.  ^^^^  1^^  places,  &  fe  borna  à  défen- 

r  o  s  c  A  R 1 ,  dre  le  terrein  pied  a  pied ,  en  atten- 
de^v  nife^^   dant  les  fecours  qu'il  demandoit  de 
route  part. 
11  négocie      H  s'adrclTa  entre  autres  au  Concile 
Félix  ^V^r*^^  Bafle  j  recours  ordinaire  de  tous 
Concile    de  ceux  que  le  Pape  Eugène  rrairoit  en 
^  ^*  ennemis.  11  offrit  de  reconnoître  le 

Pape  Félix  ,    &   d'engager  les  Véni- 
tiens 5  les   Morentins  &  les  Génois , 
à  fuivre  fon  exemple.  Il  s'engagea  à 
faire  la  guerre  à  la  volonté  de  ce  Pape, 
à  s  emparer  de  Rome  &  de  tout  l'Etat 
Eccléfiaftiqae  ,  &  à  prendre  le  Pape 
Eugène  prifonnier,  à  condition  qu'on 
lui  fourniroit  l'argent  néceffaire  pour 
l'entretien  de  quatre  mille  hommes  de 
cavalerie    &    de   mille  d'infanterie , 
qu'on   lui    confirmeroit    le  titre    de 
grand   Gonfalonier    de  l'Eglife  Ro- 
niaine ,  &  la  propriété  de  toutes  les 
villes  &  terres  dont  il  jouififoit  dans 
la  Marche  d'Ancone  &  dans  fes  dé- 
pendances.  Cette  négociation   n'eut 
aucun  fuccès  ,  par  la  difficulté  de  cirer 
de  l'argent  du  Pape  Félix  &  de  fon 
Concile. 
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Le  Roi  Alfonfe  ,  délivré  de  l'in- 
quiétude que  la    marche   du  Comte  ^"'  ^'''^'" 
Sforce  lui   avoit  domiée  ,  ralfemblaFosc  ari, 
toutes  fes  forces  pour  prefler  le  fiége  ^^^- ^^'s^ 
de  Naples.  René,  enfermé  dans  cette     ^.^    .'  ^ 

...       r  >  r  11      •  Alfonfe  fe 

Ville,    oc  manquant  de  tout  5    lolllCltarend    maître 

vainement  le  Pape  Eugène ,  le  Comte  ^^^^^Jg^^^^  '^^ 
Sforce  ,  &  tous  fes  autres  alliés  ,  de 
hâter  les  fecours  qu'ils  lui  avoienc 
promis.  Le  nouveau  plan  de  guerre 
que  le  Pape  &  le  Duc  de  Milan  avoienc 
formé  5  le  mit  dans  le  cas  d'être  aban- 
donné de  tout  le  monde.  Il  montra  , 
dans  une  fituation  fi  fâcheufe  ,  le  cou- 
rage &  la  fermeté  la  plus  héroïque  5 
mais  fa  mauvaife  fortune  étoit  fur  le 
point  de  l'accabler.  Un  traître  donna 
connoiiTance  à  Alfonfe  d'un  égout  fou- 
terrein ,  par  où  il  étoit  aifé  de  pénétrer 
dans  la  ville  :  il  lit  entrer  deux  cents 
hommes  par  cet  égout  :  en  même- 
temps  fes  troupes  efcaladerent  les 
murs  5  &  fe  rendirent  maîtres  d'une 
tour.  René  y  courut  pour  les  repouf- 
fer :  tandis  qu'il  culbutoit  l'ennemi 
du  haut  du  rempart  ,  la  ville  fut  efca- 
ladée  par  un  au:re  endroit  ^  les  trou- 
pes d'Alfonfe  fiioient  fucceliivement 
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"~  par  régout ,  3c  fe  trouvèrent  en  force 

An.  1441.  ^^j^5  i^  place.  René  les  chargea  avec 

FosTIrI^^^^^^^^P  d'intrépidité  ;  mais  ne  pou- 

Lxv   Doge  vant  être  par-tout ,  &  l'ennemi  ayant 
pénètre  de  toute  part ,  il  le  rerugia 
dans  le  Château  neuf. 
Retraite  du      Alfonfe    devint    ainfi    maître   de 

Jî.©i  René.  Naples  ,  après  vingt  &  un  an  de  guer- 
re. Le  Roi  René  ,  qui  vit  fes  affaires 
entièrement  défefpérées  ,  s'embar- 
qua fur  un  navire  Génois ,  aborda 
à  Pife  y  &  fe  rendit  par  terre  à  Flo- 
rence pour  concerter  avec  Eugène  les 
moyens  de  réparer  [es  malheurs.  Il 
trouva  ce  Pape  occupé  d'autres  inté- 
rêts ,  &  n'ayant  reçu  de  lui  que  de 
vaines  proceftations  d'attachement ,  il 
retourna  en  France, 
sforcecon-      Sa   retraite  détermina  le   Comte 

I?n']'i/''^''' Sforce  à  rappeller  le  détachement 
qu'il  avoit  envoyé  dans  rAbruzze  : 
il  marchi  contre  Picl;imin  ,  &  par 
l'habilecé  de  fes  manœuvres  ,  il  vint 
à  bout  de  l'acculer  contre  une  mon- 
tagne qui  fait  partie  de  l'Apennin, 
en  forte  que  fon  ennemi  ne  put  fe  ti- 
rer de  ce  mauvais  pas ,  qu'en  promet*- 
tant  de  ne  plus  lui  faire  la  guerre. 
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Le  Comte  Sforce  n'accepta  la  foi  - 

de  Pichinin  ,  que  pour  effeduer ,  fans  ^     '    ,'  ^ 
oppolition  ,  les  projets  contre  le  Koi  f  o  s  c  a  r  i , 
Alfonfe  ;  mais  à  peine  fut-il  arrivé  Jj^'^^^^^j-^'^^ 
fur  les  frontières  ae  l'Abruzze  ,  que     ^  fijaité 
Pichinin  recommença  les  hoftiiités  fur  ae  pichmin. 
Ïqs  terres  du  côté  de  l'Ombrie.  Ce  fut 
le  Pape  Eugène  qui  l'excita  a  violer 
fon  ferment ,  en  lui  faifant  dire  par 
fes  Légats  ,   que  »  l'engagement  qu'il 
avoit  pris  étant  contraire  aux  intérêts 
de  l'Eglife  Romaine  ,  non-feulement 
il  le  difpenfoit  de  l'obligation  de  le 
remplir  ,  mais  il  lui  ordonnoit  de  le 
rompre  ;  comme  s'il  y  avoit  fur  la 
terre  un  pouvoir   pour    aurorifer  le 
parjure  &  la  mauvaife  foi. 

Cette  infidélité  de  Pichinin  irrita 
le  Comte  Sforce  ,  &  le  contraignit 
de  rétrograder  pour  défendre  fes  Do- 
maines de  l'invafion  dont  ils  étoient 
menacés.  Quand  le  P.ape  Eugène  au- 
roit  été  l'ennemi  le  plus  déclaré  de 
la  Maifon  d'Anjou  .  pour  laquelle  il 
témoignoir  les  intentions  les  plus  fa- 
vorables ,  il  n'auroir  pu  rien  faire  de 
pis ,  que  d'embarraffer  ainfi  les  troupes 
de  Sforce  dans  les  pièges  d'une  guerre 
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-  . 

incidente.    Il  étoit  encore  temps  de 

"*  ^'^'^^*  .relever  le  parti  Angevin  dans  le  Royau- 

F  o  s  c^A  °  I  ^  nie  de  Naples ,  &  Sfoice  éroit  capable 

Lxv.  Doge    (je  le  faire  triompher.  Eugène  ne  con- 

de  Venife.       /.  ,  ^  .        ,  i  /-^  '     '      i 

lulta  que  la  pallion  contre  ce  Cjeneral , 
dont  il  avoir  fait  autrefois  Ton  appui , 
ôc  qu'il  regardoit  alors  comme  Tenne- 
mi  de  fa  puiiTance  de  l'ufurpateur  de  ' 
fes  droits  ;  &  pendant  qu'il  employoic 
inutilement  les  troupes  de  l'Eglife  à 
le  chalfer  de  la  Marche  d'Ancone  , 
Alfonfe  achevoit  de  s'alfurer  la  pof- 
feflion  tranquille  d'un  Royaume  donc 
le  Pape  avoit  difpofé  en  faveur  de 
René. 
Fofcanveut  Le  Doge  Fofcari  avoit  éprouvé 
abdiquer  une  jQyg  \q^  dégouts  auxquels  on  eft  ex- 

leConde  fois.  ,  o  j  /  r  1  '  J     1 

poie  dans  un  htat  deloie  par  de  lon- 
gues guerres,  lorfqu'on  a  la  principale 
part  au  Gouvernement  :  il  réfolut  une 
féconde  fois  d'abdiquer  le  Dogat. 
Le  27  Juin  de  cette  année  ,  il  déclara 
au  Collège  ,  en  préfence  des  fix  Con- 
feillers  ,  que  fes  forces  ne  lui  permec- 
toient  plus  de  fupporter  le  travail  at- 
taché à  la  place  éminente  qu'il  avoit 
l'honneur  d'occuper  ^  Ôc  il  pria  la  Sei- 
gneurie de  recevoir  fa  démillion.  Il 
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parut  cette  fois  que  fa  réfoîution  étoic  ^--^ 

(ïncere.  Il  fe  renf-erma  dans  fon  ap-     "'  ^^^''' 

o  n.  '       .  /«'François 

partement  ,  oc  relta  trois  jours  lanspo  se  ak.i, 
en  fortir.  Les  Confeillers  fe  rendirent  ^^y-  ^°ii« 

,      ,    .  1       j  /  j     ^=  Vernie. 

auprès  ae  lui  pour  le  détourner  de 
fon  deffein.  Ils  l  aflurercnt  qu'il  n'étoit 
pas  au  gré  du  Sénat ,  Se  le  conjurèrent 
de  ne  pas  y  perfifter.  Il  oppofa  à  leurs 
repréfentations  une  fermeté  très-dé- 
cidée. On  renouvella  les  inft^nces  , 
tous  fes  parens  fe  joignirent  aux  Con- 
feillers ,  &  il  fe  laiffa  enfin  perfuader. 

Les   intrigues   du   Duc  de  Milan  Ligue  du  roî 
avoient  excité  la  guerre  de  Pichinin  Duc°"de  'ut 
contre  Sforce  dans  les  Provinces  de  i^n  &  de 
l'Etat  de  l'Eglife.  Ce  Prince  ,  toujours  ^^  ^"^"' 
attentif  à  fomenter  le  trouble  chez  fes 
voifins ,   &  regardant  cette  politique 
comme  le   véritable   art  de  régner , 
engagea   le  Roi   Alfonfe  a  conclure 
avec  lui  &  avec   Pichinin  une  ligue 
offenfive  &  défenfive ,  contre  le  Com- 
te Sforce  ,  fon  gendre  ,  &  contre  les 
Florentins  &  les  Vénitiens  ,  fe^ alliés. 
Le  Pape  Eugène  ne  fut  point  nommé 
dans  ce  Traité  :  mais  on  a  tout  lieu 
de  croire  qu'il  en  eut  connoiflance  , 
6c  qu'il  ne  le  défapprouva  pas.  Soa 
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grand  objet  étoic  d'enlever  a  Sforce 
To  /x,.l,  M  Marche  d'Ancone  ;  ôc  cette  paffion 

rKANÇOIS..,-  '  l 

Fosc ARi,etoit  il  forte  dans  Ion  cœur  ,  qu'elle 
«ic^Venk^f^  Tendurcic  contre  la  crainte  de  défo- 
bliger  {es  anciens  amis ,  de  contre  le 
danger  de  donner  de  l'avantage  aux 
deux  ennemis  qu'il  avoit  toujours  en 
le  plus  à  craindre  ,  le  Roi  Alfonfe  & 
le  Duc  de  Milan.  Ce  dernier  avoit  un 
grand  intérêt  à  ferrer  les  nœuds  de 
cette  alliance  :  il  abattoit  en  Italie  le 
parti  Angevin  ;  il  détachoir  infenfible- 
ment  le  Pape  de  la  confédération  des 
Republiques  de  Florence  ôc  de  Ve- 
nife  ;  il  afliiroir  la  Couronne  de  Na- 
ples  fur  la  tête  d'Alfonfe  ,  &  il  obli- 
geoit  fon  gendre  à  fe  jetter  entre  (qs 
bras  5  dans  la  crainte  de  tout  perdre, 

"Révolution  ^^  ^^^^^  ^^  Genes  éprouva  elle- 
tt  Gênes.  même  les  effets  des  intrigues  du  Duc 
de  Milan.  Depuis  qu'elle  avoit  fecoué 
fon  joug.  Se  qu'elle  avoit  été  rétablie 
<lans  tous  les  droits  d'une  République 
fouveraine ,  Philippe  n'avoir  pas  ceflTé 
d'y  fomenter  lefprit  de  difcorde.  Il 
y  avoit  dans  cette  ville  deux  princi- 
pales faâ:ions  ,  celle  des  Frégofes  Sc 
celle  des  Adornes.  La  première  étoic 
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dominante  ,    &:  monrroir  beaucoup  . 

d'attachement  pour  les  Florentins  &   A"-  '441- 
les  V^énitiens.    Philippe  vint  a  bout^^^^Ç°'* 
cette  année  de   raire  predommer  laLxv.  Doge 
féconde.    Le  Doge  Thomas  Fregofe  ^^  ^^"^^^' 
fut  chafTé  :  Raphaci  Adorne  fut  misa 
fa  place  ;  ôc  ,  pour  s'y  maintenir ,  il  fit 
la  paix  avec  le  Roi  Alfonfe ,  ôc  fe  ren- 
dit fon  tributaire.  Aiiifi  les  Républi- 
ques de  Venife  &  de  Florence  perdi- 
rent encore  cqz  appui. 

11  ne  manquoit  plus  que  de  voir  le  An.  I44^ 
Pape  Eugène  fe  réconcilier  folemnel-   Le  Pape  eu- 
lement  avec  le  Roi  Alfonfe  i  &  c'eft^fi"^  averse 
ce  qui  arriva  dès  les  premiers  jours  de  î^oi  Alfoafc. 
l'année  fuivante.   Eugène  lui  envoya 
Louis ,  Patriarche  d'Aquilée ,  lequel 
eut  avec  Alfonfe  une  entrevue  à  Ter- 
racine  5  ville  maritime  fur  les  confins 
du  Royaume  de  Naples.  Us  convin- 
rent enfemble  des  articles  fuivans  : 
I®.  Qu'Eugène  reconnoîtroit  ôc  dé- 
clareroit  Alfonfe  feul  ôc  légitime  Roi 
des  Deux-Siciles  :  2°.  Que  la  fuccef- 
fion  à  cette  Couronne  feroit  alTurée  à 
Ferdinand  d'Arragon ,  fils  unique  d'Aï- 
fonfe  ,  quoique  bâtard  :   5 '^.  Qu'Ai- 
fonfe  rendroic  foi    ôc  hommage  à 
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Eugène  &  a  l'Eslife  Romaine  ,  &  qu'il 

An.  1443.  ^,     .         .  ^  .        r  ^ 

^^  ,  emploieroit  toutes  les  rorces  au  re- 

rRANÇois  r 

F  o  s  c  A  R I ,  couvrement  de  la  Marche  d'Ancone  , 
df  venifcf  "^«-^l'Bée  par  le  Comte  Sforce  :  4^ .  Que 
le  Pape  céderoit  à  Alfonfe  les  villes  de 
Belle  vent  &  de  Terracine  en  fief. 
Artifices  du  Eugene  venoit  de  terminer  les 
Tape  Eugene.  feiîions  de  fon  Concile  à  Florence  , 
&  après  Tavoir  transféré  à  Rome ,  il 
partit  pour  Sienne  ,  où  il  féjourna 
quelque  temps.  11  reçut  dans  cette 
ville  les  articles  du  Traité  que  fon 
Légat  venoit  de  conclure  avec  Al- 
fonfe. Un  refte  d'intérêt  pour  fa  ré- 
putation l'engagea  à  le  tenir  fecret.  Il 
voulut  encore  ménager  les  Vénitiens , 
en  leur  écrivant  de  lui  envoyer  leurs 
Amba(fadeurs  ,  afin  qu'il  pût  traiter 
avec  eux  des  offres  de  paix,  qu'il  ne 
diflimula  pas  qu'Alfonfe  lui  avoir  fai- 
tes -,  mais  pour  que  leur  attention  ne 
fe  portât  pas  trop  direélement  fur  cet 
objet  5  il  les  entretint  en  même-temps 
d'un  projet  de  croif^de  contre  les 
Turcs.  Le  fameux  Huniade  ,  à  la  tête 
d'une  armée  de  Hongrois  ,  avoit  battu 
récemment  le  Sultan  Amurat  fous  les 
murs  de  Belgrade.  Le  Pape  propofoic 
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d'envoyer  de  puilTans  fecours  a  Hu-  p^^^  j^^,. 
niade,  pour  fe  mettre  enétacdechaf-pp^ANçois 
fer  les  Turcs  de  la  Romanie  &  de  laf^scARi, 
Macédoine  ;  oc  il  demandoit  aux  Ve-  de  venife.- 
nitiens  dix  galères  bien  équipées ,  pour 
les  joindre  aux  Hennés  &  â  celles  des 
autres  Princes  ,  qui  avoient  delîein  de 
délivrer  les  Egliles  d'Orient  de  l'op- 
preflion  des  Infidèles.  Le  sénat 

Le  Sénat  accorda  fans  difficulté  les  ;^^'^^^^^  '^T 

j.  1       n  J  J    •        les  pièges  dt^. 

dix  galères  que  le   Pape  demandoit  ,  Pape. 
&  envoya  fes  AmbalTadeurs  à  Sienne , 
ne  doutant  pas  que  dans  la  paix  qui 
devoit  fe  traiter  avec  Alfonfe  ,  l'in- 
tention d'Eugène  ne  fut  de  ménager 
leurs  intérêts  en  bon  Vénitien.  Mais 
à  peine  les  Ambaffadeurs  de  la  Répu- 
blique furent-ils  arrivés  à  la  Cour  du 
Pape  Eugène  ,  qu'ils  apprirent  la  hon- 
teufe  négociation  de  ce  Pontife  avec 
Alfonfe  5  &  qu'il  n'avoit  été  queftion , 
ni  des  Vénitiens ,  ni  d'aucun  de  leurs 
alliés  dans  le  Traité.  Le  Sénat  diHi- 
mula  cette  tromperie  ,  &  n'en  fut  pas 
moins  ofFenfé.  Toute  confiance  ceffa 
entre  Eugène  &;  les  Vénitiens  5  qui  fai- 
firent  dans  la  fuite,  avec  ardeur,  les 
occafions  de  lui  en  marquer  leur  relTen- 
timent. 


lS6  H   I   s   T    O   I    R  E  - 

"  ■  Auflî-tôt  après  que  le  Pape  Eugène 

^j^eut  ratifié  le  Traité   conclu  avec  AU 

Fos^  ARi.fonfe  ,  par  la  médiation  du.  Patriarche 

Lxv.  Doge   (J'Aquilée  ,  Pichinin  fe   tranfporra  à 

ie  Venue.  -l      .        '  r 

^.,  ..  A.  .Terracme    pour    concerter    avec    ce 

Guerre  dans        _  r  ^        . 

la  Marche  Prînce  le  plan  des  opérations  contre 
d'Ancone.  |g  Comte  Sforce  dans  la  Marche  d'An- 
cone.  Ils  convinrent  qu'Alfonfe  s'y 
porteroit  avec  Tes  troupes ,  ôc  que  Pi- 
chinin différeroir  d'entrer  en  campa- 
gne jufqu'à  ce  qu'il  eût  efFeétué  avec 
elles  fa  jonétion.  Sforce  n'attendit  pas 
que  ces  deux  puilTans  adverfaires  fuf- 
fent  réunis  :  il  ouvrit  la  campagne  de 
bonne  heure  ,  6c  fournit  en  peu  de 
temps  les  places  que  Pichinin  avoit 
envahies  ,  en  petit  nombre  ,  pendant 
l'été  précédent. 
Bologne  cft  La  ville  de  Bologne  ctoit  depuis 
enlevée  au  pl^if^euts  aunées  occupée  par  les  trou- 
dïinin.  pes  du  Duc  de  Milan,  rrançois  Pi- 
chinin ,  fils  de  Nicolas  ,  y  comman- 
doit  ;  &  5  pour  prévenir  les  troubles 
qui  étoient  à  craindre  de  la  part  d'un 
peuple  jaloux  de  fa  liberté ,  &  habitué 
aux  rebellions ,  il  avoit  fait  arrêter 
Annibal  Bentivoglio  ,  Chef  de  la  fac- 
tion la  plus  ptiilTante ,  &  le  retenoic 
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prifonnier  dans  un  Château  du  Bolo-  ~ ' 

nois.  La  ville  de  Bologne  avoir  ^n-pj^^*^  ^^ 
voyé  plufieurs  dépurations  au  Duc  de  f  o  s  c  a  r  i , 
Milan  &  à  Nicolas  Pichinin  ,  pour  if  yaSg* 
demander  la  iiberré  d'Annibal ,  fans 
pouvoir  l'obtenir.  Deux  citoyens  , 
nommés  Galéas  Marefcorri ,  &  Vir- 
gile Malvici ,  conçurent  le  hardi  def- 
fein  de  l'enlever  de  fa  prifon,  ècûs 
réuiîirenr.  Annibal  Benrivoglio  ,  re- 
venu à  Bologne  ,  aiTembia  fes  amis, 
fouleva  le  peuple  ,  ailiégea  François 
Pichinin  dans  fon  Palais ,  s'en  rendit 
maître ,  &  le  mir  en  prifon.  Tout  le 
peuple  regarda  Bentivogiio  comme 
fon  libérateur ,  èc  concourut  avec  zèle 
à  lui  procurer  de  l'argent  &  des  trou- 
pes pour  afîiéger  la  citadelle  que  [qs 
troupes  de  Pichinin  occupoient.  On 
envoya  à^s  Députés  à  Venif,^  &  à 
Florence  ,  pour  foUiciter  l'appui  de 
ces  deux  Républiques  puifTanres.  Les 
Vénitiens  accordèrent  un  fecours  de 
cinq  cents  Gendarmes  ,  &  les  Horen- 
tins  en  donnèrent  quatre  cents. 

Lorfqu'Annibal  Bentivogiio  eut 
joint  ces  renforts  a  cinq  mille  hom- 
pies-rd'infanterie  qu'il  avoit  armés. 
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il  ne  balança  point  à  fe  montrer  en  rafe 
An.  1443.    campagne  ,  6c  à  préfenter  fièrement 
J*^^^^*^' Me  combat  à  un  corps  de  cinq  mille 

FOSCARI  T^^IX^ri^ 

Lxv.  Doge   chevaux  que  le  Duc  de  Milan  avoit 
deVenife.     fait  paffer  dans  le  Bolonois.  Les  deux 
armées  fe  rencontrèrent  près  du  Châ- 
teau Saint-Cjeorges  :  elles  combatti- 
rent avec  fureur.    Celle  du  Duc  de 
Milan  fut  mife  en  déroute ,  ôc  laifTa 
fur  le  champ  de  bataille  tous  {es  équi- 
pages 5  avec   un   grand   nombre  de 
morts  Se  de  prifonniers.  La  citadelle 
de  Bologne  fe  rendit  quelques  jours 
après.    L'amour   de  la   liberté   avoic 
procuré  cette  vidtoire  ;  fon  rétablilTe- 
ment  en  fut  le  fruit.  Cet  événement , 
qui  déplut  beaucoup  au  Duc  Philippe 
éc  au  Pape  Eugène  ,  caufa  une  grande 
joie  aux  Vénitiens  Ôc  aux  Florentins, 
lefquels  y  trouvant  dequoi  fatisfaire. 
leurs  juftes  relTentimens ,  continuerenC; 
à  AnnibalBentivoglio  leur  protection 
ôc  leur  afTiilance. 
Le  Roi  Al-     Nicolas  Pichiniu  étoit  dans  l'Om- 
fonfe   joint  brie  ,  ÔC  j  rcftoit  dans  l'inaction  ,  en 
Pkhiniii.   ^  attendant  que  le  Roi  Alfonfe  vînt  le 
joindre  ,  comme  il   l'avoir  promis. 
Alfonfe   arriva  dans    is  courant  du 

mois 
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mois  d'Août  avec  (îx  mille  chevaux  ; 
&  dès  que  leur  jond:ion  fut  effeduée  ,     ^"-  ^'•'^5. 
ils  pénétrèrent  dans  la  Marche  d'An-  ^^^ançois 
^     T      r-  cr  •  ^FoscAKi, 

cone.  Le  Comte  brorce  avoit  compte  i-xv  Doge 

fur  les  fecours  que  les  Républiques  ^' ^'''''^'' 
de  Venife  &  de  Florence  lui  faifoient 
efpérer  ,  &  qui  furent  retardés  par 
l'entreprife  de  Bentivoglio  fur  Bolo- 
gne. Se  voyant  pourfuivi  par  une  ar- 
mée fupéricure  ,  il  diflribua  les  trou- 
pes qu'il  avoir  dans  fes  places,  &  fe 
replia  fur  Fano  dans  la  Komngne.  En 
moins  èiwn  mois  toutes  les  villes  de  la 
Marche  d'Ancone  ,  à  la  réferve  de 
Fermo  ,  d'Afcoli ,  &  de  Rocca  Con- 
traria ,  fe  rendirent  à  Pichinin. 

Sforce  envoya  de  nouveau  à  Ve-    LeD;icPhi- 
nife  &  à  Florence  :  il  repréfenra  à  ces  I-'?r,/'"fP"/ 

X  D  '        Ur  1  II  ,  ^^^  lorprei- 

aeux  Kepubliques  le  mahieureux  état  ùon  de  fon 
de  ks  affaires ,  bc  que  fi  elles  ne  hâ-  ^'^'^''• 
:pient  pas  les  fecours  ,  fa  perte  éroit 
.névitable  ;  &  comme  il  connoiffoic 
e  caradere  du  Duc  de  Milan  facile 
i  concevoir  des  foupçons  contre  Ç^s 
meilleurs  amis,  &  â  prendre  fuccef- 
îvemenc  les  partis  les  plus  contraires, 
il  lui  dépêcha  un  courier  pour  lui  faire 
'entir  le  danger  de  laiffer  un  Roi  tel 
Tome  VL  N 


Z()0 
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qu'x^lfonfe   poulTer  (es   conquêtes    Ci 
An.  M45-   ^vant  :  il  liù  demanda  fon  amidé ,  il 
fosTIrÎ'Ic  conjura  de  ne  pas  lailfer  opprimer 
Lxv.  Doge  iiji  homme  qui  avoir  l'honneur  d'être 
de  vemfe.      ^^^^  gendre  ,  &c  d'ouvrir  les  yeux  fur 
les  progrès  d'Alfonfe  ,  dont  les  vues 
tendoient  évidemment  â  ufarper  dans 
l'Italie  la  Monarchie  lïniverfelle.   Il 
eneasea  les  Vénitiens  ôc  les  Floren- 
tms  a  raire  en  leur  nom  les  mêmes 
reDréienrarions  à  (on  beau-pere.  Les 
deux   Républiques   envoyèrent  leurs 
Ambailadeurs  a  Milan,  &  trouvèrent 
Philippe  dirpoîe  a  entrer  en  négocia- 
tion avec  elles,  il  ne  rejetta  point  la 
propofition  qu'ils  lui  firent  d'une  al- 
liance oiFenfîve  Se  défeniive  en  faveur 
du  Comte  Sforce  ,  fon  gendre  ,  dz  il 
promit  d'envoyer  a  Venife  (es  Pléni- 
potentiaires pour  traiter   des  condi- 
tions, 
ïî  Ce  n-ue      On  fiît  bienrotJila  Cour  du  Pape 
en  fa  iV.veur  ^  ^u  camD  du  Roi  Alfonfc  ,  que  le 
tiens  &  les  Duc  de  MUan  eroit  en  traite  avec  les 
Fioientms.    Vénitien  S  &  les  Florentins ,   &   on 
réfolut  de  croifer  cette  négociation. 
Le  Roi  AlFonfe  envoya  a  Venife  Guil- 
laume Cavaliéri ,  lequel ,  s^étant  prév 
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fenré  au  Collège ,  expofa  que  le  Roi  ^^7^77 
fon  maître,  ayant  toujours  vécu  ,  ainfi  français 
que  {qs  prédécefleurs  ,  en  bonne  in-  f  o  s  c  a  ;^  r , 
teliigence  avec  les  Vénitiens  ,  deliroir  deveuifc 
d'affermir  cette  union  par  un  Traité 
d'alliance ,  aux  conditions  qui  Jferoienc 
les  plus  agréables  à  la  Seigneurie.  Le 
piège  étoit  trop  à  découvert  pourquoi 
fût  poiîible  de  s'y  lailfer  prendre.  Le 
Doge  répondit  a  l'AmbalIadeur  d'Al- 
fonfe  ,  que  ,  comme  la   République 
a'étoit  point  en  guerre  avec  fon  maître, 
3n  ne  voyoit  pas  qu'il  fut  iiéceiTaire 
i'enramer  aucun  nouveau  Traité  avec 
.ni  ,  &  qu'il  fuffifoit  que  les  deux 
Etats  fuiTent  conftans  à  entretenir  leur 
Tiutuelle  intelligence,  comme  ils  l'a- 
soient  toujours  fait.  Cavaliérine  put 
)btenir  rien  de  plus ,  &  fe  retira. 

Il  fut  fuivi  immédiatement  d'un 
biibalfadeur  du  Pape  Eugène  ,  qui , 
yant  eu  audience  au  Collège  ,  dé- 
llara  que  le  Pape  ,  comme  bon  Vé- 
itien  ,  vouloir  faire  la  paix  entre  le 
loi  d'i.\rragon ,  Nicolas  Pichinin  & 
i  Comte  Sforce.  Le  Doge  répondit 
vec  moins  de  ménagement  au  Mi- 
lïiftre  du  Pape  :  il  lui  dit ,  que  la  Ré- 
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m^BUfmuMoimi 


An.  1441.    publique  remercioit  Sa  Sainteté  de  Tes 

f  p. AKçoisfoins  ;  que,  pour  le  préfent  ,  elle  ne 

L*^^V,^T^^  ''  jugeoit  pas  à  proDos  d'en  faire  ufnee. 

àt'VmiCe.      &  que  ic  peu  d'égard  que  Sa  Sainteté 

avoic  eu  pour  elle  dans  ces  derniers 

temps  ,  n'éroit  pas  propre  à  lui  infpi- 

rer  de  la  confiance. 

Le  Traité   d'alliance  avec  le  Duc 
de  Milan  fut  figné  a  Venife  le  24  Sep- 
tembre.  Philippe  s'obligea  d'envoyer 
an  Comte  Sforce  ,  au  plus  tard  dans 
un  mois  ,  un  fecours   de  trois  mille 
chevaux  6c  de  mille  hommes  d'infan- 
rerie ,  &  de  tenir  prêt  un  corps  de 
cinq  mille  chevaux ,  pour  être  employé 
félon  le  bon  plaifîr  des  Florentins  ôc 
dQS  Vénitiens  ,   qui  promirent  ,   de 
leur  côté ,  d'entretenir  un  pareil  nom- 
bre de  troupes  pour  la  confervarion 
de  l'Etat  de  Milan.  Cette  alliance  de- 
voit  avoir  lieu  pour  dix  ans.  Les  Gé- 
nois ôc  le  peuple  de  Bologne  y  furent 
compris  avec  tous  leurs  adhérens. 
Ti   fomme      Dès  que  Philippe  eut  reçu  la  figna-- 
le  armoiu-  ^"^'^  ^^  ^^  Traité  ,  il  envoya  au  camp' 
ner  dans  fcs  d'Alfoufc  ttois  des  prittcipaux  de  fa» 
^■'''"*  Cour  ,  Jean  Baldizoni ,  Pierre  Cotta, 

&  Jean  Balbi ,  pourfommer  cePiincf 
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cîe  ceifer  les  hoftilirés ,  &  de  retourner 
dans  Ton  Royaume.  Le  Chef  del'am-  "'  ^'^'^'* 
bafîade  lui  dit ,  que  Philippe  ne  fouf-  f  o  s  c  i  .\  1 , 
friroit  point  qu'on  opprimât  le  Comte  ^^^-  ^)J'^' 
iirorce,  Ion  gendre  ,  ce  que  les  con- 
quêtes qu'on  avoir  faites  fur  lui  étoienc 
plus  que  fuffifantes  pour  donner- au 
Pape  Eugène  toutes  les  facisfa6tions 
qu'il  avoit  droit  d'exiger.  Alfonfe  ré- 
pondit 5  qu'il  n'avoit  entrepris  la 
guerre  contre  le  Comte  Sforce  ^  qa'i 
l'inftigation  du  Duc  de  Milan  j  qu'il 
n'étoit  pas  de  fa  gloire  de  s'arrêter  en 
fi  beau  chemin  ,  qu'il  avoit  promis, 
avec  ferment ,  au  Pape  Eugène  ,  de 
ne  point  mettre  bas  les  armes  ,  que 
Sforce  ne  fut  chaffé  de  toute  la  Mar- 
che d'Ancone  \  ôc  qu'il  ne  pouvoir  en 
aucune  manière  s'en  défifter. 

Il  fit  partir  en  même-temps  pour 
Milan  deux  de  fes  Officiers  ,  qui  , 
félon  la  coutume  de  cène  Cour  ,  ne 
purent  avoir  audience  que  des  Minif- 
tres  de  Philippe.  Ils  leur  expoferent , 
que  le  Roi  leur  maître  n'avoit  pu 
apprendre,  fans  le  plus  grand  éton- 
nement ,  que  le  Duc  de  Milan  ,  qui 
l'avoit  excité  à  la  guerre    contre  le 
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^^^  ,^^5.'  Comte  Sforce ,  exigeoic  qu'on  celTac 
î  R  A  N  ç  o  I  s  a  fon  égard  les  hoftiiités  ,  qu'Alfonfe 
Fo se  A  RI,  y  confentiroit  volontiers  ,    s'il  étoic 

LXV.  Doge      ^^,  ,         ,  T-JU 

ëeveaifs.  aliure  que  la  réconciliation  du  beau- 
pere  S;C  du  gendre  fut  fincere  -,  mais 
qu'il  favoit  bien  que  ce  n'étoit  qu'une 
manœuvre  des  Vénitiens  ôc  des  Flo- 
rentins pour  arrêter  Tes  progrès  ;  qu'il 
avoir  droit  de  fe  plaindre  de  ce  que 
Philippe  avoir  traité  avec  les  ennemis 
J^  '-1  caufe  commune  fans  le  confulter  : 

n.'P  G  T>hu  ''^oe  etoit  d  hunieur  a  chan- 
queii  1  niu^^     „  jr     r  • 

ger  d'avis  fi  aiicinC:}^^  les  difpofitions 
d'Alfonfe  n'étoient  pas  les  lî}^»^^^  ; 
ôc  qu'il  n'interromproit  point  uttô" 
guerre  qu'il  avoir  entreprife  par  ordre 
du  Pape  5  pour  les  intérêts  de  l'Eglife 
Romaine  ,  &  a  la  perfuafion  du  Duc 
de  Milan  lui  même. 

Les  Miniftres  de  Philippe  lui  ren- 
dirent compte  del'expofé  des  Ambaf- 
jfadeurs  d'Alfonfe.  Il  les  fit  venir  à  (on 
audience  ,  de  leur  dit ,  qu'il  étoit  fore 
étonné  que  leur  maître  ne  voulût  pas 
en  croire  à  fon  témoignage  au  fujec 
d'un  homme  dont  il  avoir  fait  fon 
gendre ,  &  qu  il  avoir  adopté  pour  fon 
iils  j  qu  il  éroit  fur  des  fentimens  du 
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Comte  Sforce  ;  qu'il  lui  avoir  rendu  7n^  j^^,_ 
fes  bonnes  grâces  •  qu'il  vouloir  qu'on  François 
celTât  de  leperfécuter  ;  ôc  qu'il  juge-  j  x y  ^i^^^^..^  •" 
roi:  par-là  du  fond  qu'il  pouvoir  faire  de  venifc? 
far  l'amirié  d'Alfonfe. 

Philippe  fe  propofoir  moins  les  vrais  politique  ds 
intérêts  de  fon  gendre ,  qu'un  juile  *^^^'^''^"* 
équilibre  à  mainrenir  enrre  les  Erars 
dont  la  puilfance  pouvoir  nuire  à  la 
fienne  :  il  vouloit  bien  fomenter  6c 
entretenir  leurs  guerres  mutuelles  ; 
mais  il  ne  vouloit  pas  qu'aucun  d'eux 
fît  de  trop  grands  progrès  au  préjudi- 
ce des  autres.  Cette  politique  ,  qu'il 
n'eft  pas  aifé  de  condamner  ,  occa- 
fîonna  toutes  fes  variations.  Il  s'étoic 
ligué  avec  Eugène  &  Alfonfe  ,  contre 
fon  gendre  ,  lorfqu'il  craignoit  que 
fon  union  avec  les  Florentins  &  les 
Vénitiens  ne  rendit  ceux-ci  trop  puif- 
fans.  Il  fe  li^uaavec  les  Florentins  de 
les  Vénitiens ,  en  faveur  de  fon  gen- 
dre ,  dès  qu'il  vit  que  les  progrès  d'Eu- 
gène ôc  d'Alfonfe  étoient  au  point  de 
faire  pencher  la  balance  tout-à-fait  de 
leur  côté.  Cette  politique  fut  toujours 
la  règle  de  la  conduite  de  Philippe ,  de 
elle  feule  peut  expliquer  fes  fréquentes 
variations.  N  iv 
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Pendant   que    les   nouveaux  alliés 

An.  144?-     préparoieni:   les    fecours    deftinés  au 

Fos'^c  A  r'/,  Comte  Sforce  ,  Aifonfe  lai  débaucha 

Lxv.  ûoi^c    une  partie  de  Tes  troupes ,  qui  palTe- 

àe  Venilc.  v    r  r        •  i  i     r 

rent  a  (on  lervice   avec  leurs  chers. 

Suite    des     ,.  o      t-         i  i  i  ■  i 

opérations  de  l^runoto  oc    1  roilo  ,  deux  des  meil- 
k  t\.mp.igne.  igLirs  Généraux  de  Sforce,  &  en  qui 
il  avoic  eu  le  plus  de  conhance  ,  don- 
nèrent aux  autres  ce  mauvais  exemple; 
êc  en  patfant  chez  l'ennemi  ,  ils  lui 
livrèrent  les  places  qui  leur  avoient  été 
confiées.  Sigiimond  Malatefta  ,  Sei- 
gneur de  Rimini,  ami  &  parent  de 
Storce  ,   fut  fur  le  point  lui-même  d^ 
fe  lailTer  corrompre  par  Aifonfe.  Le 
Comte  Sforce  ,  rerirc  à  Fano  ,  ville 
des  Etats  de  Sigifmond,  eut  beaucoup 
de  peine  à  le  retenir  dans  fon  parti  : 
il  fut  obligé  de  lai  livrer  tout  l'af^ent 
qu'd  recevoir  de  Venife  &c  de  Floren- 
ce j  &  il  n'en  auroit   pas   moins  été 
trahi ,  fans  la  crainte  qu'eut  Sigifmond 
de  la  nouvelle  ligue  du  Duc  de  Milan 
avec  les  deux  Républiques. 
Aifonfe  fe      ]{  ne  tcftoit ,  comme  nous  l'avons 
Royau^^de  ^^^ .  ^  ^f^tce  ,  daus  toute  la  Marche 
N^pics.         d'Ancone  ,  que  les  places  de  Fermo  ^ 
d'Afcoli  ôc  de  Rocca  Contraria.  Al- 
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fonfe   entreprit   de   foumettre    cette 
dernière  5  &:  n'ayant   pu  y  parvenir  ,   ^"'  ^^'^^' 
il  le  porta  avec  Ion  armée  a  cinq  mil-  f  o  s  c  a  ».  i , 
les  de  Fano.  Sforce  s'y  tenoit  renfer-  lxv.  Doge 

/  j  1  r  •    1    •  de  Vsnife. 

itie  5  attendant  les  lecours  qui  lui 
venoient  de  Venife  &  de  Florence  , 
&  qui  avoient  leur  rendez-vous  â  Ri- 
mini.  L'approche  de  ces  fecours  ,  &: 
la  ditticulté  d'aflieger ,  fans  flotte,  une 
place  maritime  ,  forte  par  elle-même  , 
&  défendue  Dar  le  Comte  Sforce  en 
perfonne  ,  déterminèrent  le  Roi  AI- 
fonfe  &  Pichinin  à  rétrograder.  Quel- 
ques jours  après  ils  fe  féparerent  :  Al- 
fonfe  prit  la  route  de  Ferme  ,  où  il 
fut  averti  que  Brunoro  &:  Troïlo  > 
transfuges  l'un  6c  l'autre  de  l'ar- 
mée de  Sforce  ,  étoient  en  cor- 
refpondànce  avec  leur  ancien  Chef. 
C'étoit  un  faux  avis  que  le  Comte 
Sforce  lui  avoir  fait  donner  par  {q% 
Efpions  5  afin  de  procurer  à  ces  deux 
traîtres  le  châtiment  qu'ils  méritoienr. 
Pour  prouver  cette  intelligence  à 
Alfonfe ,  Sforce  leur  écrivit  une  let- 
tre 5  dans  laquelle  il  les  exhortoit  à 
exécuter  au  plutôt  ce  dont  ils  étoienr 
convenus  5  6c  donna  ordre  au  porteur 

Nv 
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de  cette  lettre  de  faire  en  forte  qu'elle 
Au-  '44).    £-1^  interceptée    ôc    qu'elle  parvînt  i 
fosVa^ri*^ -^^^^^i-f^'  ^-1  iettie  lui  fut  rendue,  en 
Lxv.  Doge    effet.  Il  ne  douta  plus  de  la  perfidie, 
de  Brunoro  Se  de  Troïlo  :  il  les  fit  ar- 
rêter 5  &  les  envoya  en  Efpagne  ,  où 
il  les  retint  en  prifon  pendant  dix  ans 
dans  un  Château   près    de  Valence. 
Cette  rufe  de  Sforce  eut  un  double 
eflfet  :  il  fut  vengé  de  ceux  qui  l'avoient 
trahi  ,  Se  il  infpira  à  Aifonfe  tant  de 
foupçons,  que,  lans  s'arrêter  aux  fiéges 
de  Fermo  Ôc  d'Afcoli  ,    qu'il  avoir 
voulu  entreprendre  ,  il  rentra  ,  avec 
fon  armée  ,    dans    le    Royaume  de 
Naples. 
L'armée  de      Pichiuîn  ravageoit   le  .pays  entre 
Pichinin    eft  Rimini  &  Fano  l  &  le  Comte  Sforce 

défaire.  .      ^  .  ^  ^ 

pouvoir  a  peine  mertre  aux  courles 
de  fes  partis  de  foibles  enipcchemens. 
Les  troupes  auxiliaires  de  Venife  & 
de  Florence  arrivèrent  enfin  près  de 
Rimini.  L^objet  de  Pichinin  étoit 
d'empêcher  leur  jondion  avec  celles, 
de  Sforce  ,  &c  la  pofition  qu'il  occu- 
poit  étoit  habilement  choifie  pour 
ceia.  Sfoixe  raffembla  promptement: 
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toLires   les    troupes   qu'il  avoir  déra-  ~ 
chees  en  dirrerens  endroits ,  oc  en  par-  _ 

.       r  11  .  .  \  >  \,         Françoi  s 

ticulier  celles  qui  avoienc  cotoye  i  ar-  f  ose  a  r.  i, 
riere-garde  du  Roi  Alfonfe  dans  fe  jf y;„JJ^s* 
retraite.  Il  partit  de  Fano  ^  avec  ce 
petit  corps  d'armée ,  le  i  o  Novembre , 
&  s'approcha  de  Monteloro  ,  où  l'en- 
nemi  étoit  campé.  Sigifmond  Mala- 
tefta  conduifoit  fon  avant-garde  ;  dC 
lorfqu'il  fur  arrivé  au  bas  de  la  mon- 
lacune  ,  il  repouila  les  gardes  avancées 
des  ennemis.  Pichinin  ,  campé  fur  la 
hauteur ,  ht  defcendre  une  de  (qs  du 
vidons  pour  engager  le  combat  avec 
Malatefta ,  &  pour  profiter  du  défor- 
dre  où  fe  trouve  prefque  toujours  une 
armée  que  Ton  attaque  avant  qu^'elle 
ait  eu  le  temps  de  fe  former.  Srorce  , 
averti  de  ce  mouvement ,  fit  avancer 
le  refte  de  fon  armée  pour  foutenir 
fon   avant-garde  ,    &c   envoya   deux 
Aides-de-Camp  a  Rimini ,  pour  or- 
donner  aux   troupes    auxiliaires    de 
marcher  fans  différer ,   &  d'attaquer 
la  droite   de  l'ennemi  ,   tandis  qu'il 
étoit  aux  prifes  avec  fon  aile  gauche,. 
L'armée    de   Sforce   chargea  avec 
vlvaciié,  de  pouffa  l'ennemi  jufqu'ait 

Nvi 
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fommec  de   la  monragne.    Dans  cet 

Pp^^^çojseniroiC  la  reliltance  hic  li  opiniâtre, 

F  0  s  c  A  R 1 ,  (Se  ratcaque  (i  défavantaeeuie  .  que  les 
Lxv.  Doge    r  1 4  ,  ^    r        1 

deveaife.     loidats  Commencèrent  a  le  rebuter: 

Sforce  accourut ,  ôc  ranimant  les  liens , 
'  il  fit  plier  les  premiers  bataillons  de 
Pichinin.   Ils  fe  reformèrent  derrière 
une  double  ligne  de  chariots  de  baga- 
ges.  Les  troupes  de  Sforce,  encoura- 
gées par   la  préfence  de  leur   chef^ 
forcèrent  ce   retranchement  ,    &  fe 
jetcerent ,  le  fabre  à  la  main  ,  dans  les 
rangs  des  ennemis ,   qui  furent  mis 
en  déroute.    Il  étoit  deux  heures  de 
nuit  j  les  vaincus  cherchèrent ,  par  la 
fuite ,  leur  falut  où  ils  purent.  Tout  le 
camp  5  deux  mille  chevaux   &  route 
l'infanterie  relièrent  au   pouvoir  des 
vainqueurs.    Pichinin  fut  errant  une 
partie  de  la  nuit ,  &  trouva  enfin  un 
afyle  dans  un  Château  près  de  Péfaro» 
Sforce   refta  jufqu'au  lendemain  fur 
le  champ  de  bataille.   Il  eut  d'autant 
plus  de  gloire  dans  ce  combat ,  qu'il 
le  livra  5  avec  des  forces  inférieures, 
à  un  ennemi  retranché  fi^ir  une  hau- 
teur,  &  que  les  troupes  auxiliaires  qui 
ctoient  à  Rimini ,  ayant  reçu  fes  or- 
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dres ,  furent  incertaines  du  parti  qu'el-  " 

iQS  dévoient  prendre ,  oc  diitererent^        ^„,^ 
1  y  \      2         •        r\  •    FRANÇOIS 

leur  marcrie  au  lendemain.  Un  voit  f  ose  a  ri, 

par-là  que  l'avantage  de  la  pofition  ^^Y^^JJ^^^^ 

de  la  fupériorité  du  nombre  ,  ne  font 

pas  des  obftacles  infurmontables ,  lorf- 

qu'une  armée  eft  commandée  par  un 

Général  qui  fait   diriger  une  attaqua 

ôc  proliter  des  fautes  de  {on  ennemi. 

Le  jour  qui  fui  vit  cette  grande  vie-    Les  troupes 

toire  5  Sforce  fit  fa  jonction  avec  les  ^'-^^l'i^iî^" 

.,,.  \       _^       •  r      r,        ^     joignent  1  at- 

troupes auxiliaires  de  venue  oc  de  mée  de  s  for- 
Florence.  Il  fe  difpofoit  à  pourfuivre  "• 
les  reiles  de  l'armée  de  Pichinin , 
ôc  comptoir  le  challer  en  peu  de 
temps  de  toute  la  Marche  d'Ancone  ^ 
lorfc]ue  Sigifmond  Malarefta  entreprit 
de  l'arrêter  ,  en  lui  difant ,  qu'après 
tous  les  maux  qu'il  avoir  foufferts  par 
attachement  pour  Con  parti ,  il  étoit 
jufte  qu'il  eût  la  principale  parc  aux 
fruits  de  la  victoire  j  que  les  Etats 
étoient  dévaftés  ,  Se  qu'il  convenoic, 
avant  toutes  chofes ,  de  (ongQï  à  leur 
fureté  y  que  !a  ville  de  Péfaro  ,  à  égale 
diftance  de  Rimini  Se  de  Fano ,  étoic 
une  retraite  d'où  les  ennemis  faifoienc 
con^dniiellement  des  courfes   fur  fes 
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*  terres  ,   qu'il  falloir  commencer  par 

An.  I44Î.  le  fiége  de  cette  place  ;  de  que  ,  il  on 
î^^^Ç^'^  refufoit  d'avoir  pour  lui  cette  com- 
Lxv.  Doge    plaiiance  ,    il  le  retireroit  avec  les 
devemfe.      troupes.  La  ville  de  Péfaro  apparte- 
noit  à  Galéas    Malatefta  ,  frère   de 
Sigifmond  ,  lequel  étoit  dans  l'armée 
de  Pichinin  ,  en  conféquence  de  l'ac- 
cord fait  entre  eux  de  fe  partager  entre 
les  deux  partis ,  afin  que  de  quelque 
côté  que  penchât  la  viàoire  ,  l'un  fut 
toujours  en  état  de  fauver  Tautre. 
Suite  de  Tes      Sforce^qui  n'iguoroit  pas  cet  ac- 
•pératious.    ^qj-j  jgg  deux  frètes ,  &  qui  voyoit 

bien  qu'ils  avoient  plus  à  cœur  leur 
intérêt  particulier  que  celui  de  h  caii^'e 
commune  ,  diffimula  avec  Sigifmond, 
dans  la  crainte  d'éprouver  de  fa  parc 
des  trahifons  plus  cara6térifées.  Il  lui 
répondit ,  qu'il  n'ignoroit  point  ce 
qu'il  avoit  foufFert ,  &  qu'il  confer- 
veroit  à  jamais  la  reconnoilïance  des 
fervices  qu'il  lui  avoir  rendus  ;  que, 
pour  cet  effet ,  il  étoit  difpofé  a  tout 
facrifier  au  défir  de  lui  plaire ,  quoi- 
qu'il fût  aifé  de  voir  que  rien  n'étoic 
plus  oppofé  au  bien  de  la  caufe  com- 
mune, que  de  retenir  fpn  armée  près 
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de  Péfaro.  Cette  réponfe  calma  Sigif-  " 


inond.Tiois  jours  après Sforcefe porta  ^"*  '"^'^5. 
fur  Péfaro  ,  y  lailla  une  partie  de  fon  ^  »-  a  n  ç  o  is 
armée  ,  <5c  marcha ,  avec  le  refte  ,  en  lxv.  Doge 
avant  dans  la  Province.  Tout  le  pays ,  ^*^  ^^'^*^^* 
jufqu'à  Fermo  &  jufqu'à  Récanati, 
rentra  fous  [on  obéifTance.  Pichinin , 
qui  avoit  ratfemblé  les  débris  de  fon 
armée  ,  ofa  fe  préfenter  devant  lui 
près  de  San-Piecro-Abaleo.  Sforce 
n'héfica  point  à  lui  livrer  bataille  une 
féconde  fois  ;  mais  Pichinin ,  qui  n'a- 
voit  pas  perdu  le  fouvenir  du  combat 
de  Monteloro  ,  n'eut  garde  de  l'ac- 
cepter :  il  fe  tint  conflamment  dans 
un  camp  retranché  qu'il  occupoit  fur 
une  hauteur  prefque  inacceffible.  On. 
étoit  à  la  fin  de  Décembre  :  les  pluies 
continuelles  obligèrent  les  deux  ar- 
mées de  fe  féparer.  Sforce  mit  {qs 
croupes  ,  &  celles  de  Sigifmond  Ma- 
latefta ,  en  quartiers  dans  les  pays  de 
Rimini ,  de  Fano  &  de  Fermo  j  cel- 
les de  Venife  ,  dans  le  pays  de  Ra- 
venne ,  6c  il  renvoya  celles  de  Flo- 
rence en  Tofcane. 

T       /^  1      j       Tl  •  Fin  des  CoRj 

Le  Concile  de  Florence  avoir  ter-  ciies  de  fIo- 
miné  fes  fçffîons ,  aiufi  que  celui  de  ^^"^^^  ^  <ie. 
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Bafle ,  fans  qu'il  y  eut  eiitr'eux  ,  ni 
An.  1443.  p^ix  3  ni  accommodement.  Le  Pape 
Fos c Ir ^  Eugène  fe  tranfporta  de  Sienne  à  Ro- 
Lxv.  Doge  '  me  5  où   il   convoqua   un    nouveau 
d.  venife.     Concile  général    dans    îe  Palais  de 
Latran.    Le  Pape  Félix  établit  fa  réiî- 
dence  à  Laufanne  ,011  il  convoqua  de 
même  un  Concile  des  Prélats  de  fon 
obédience.  Ce  fchifme  dura  jufqua 
la  moit  d'Eiif^ene. 
Guerre  con-      Malgré  la  diviiion  qui  regnoit  dans 
'"^"'^"^"•l'Eglife,  un  grand  nombre  de  Puif- 
fances  concoururent  cette  année  à  dé- 
livrer les  frontières  de  la  Hongrie  des 
invafions  des  Turcs.  La  croifade  avoic 
été  prêchée  dans  la  plupart  des  Etats 
de  la  Chrétienté.    Ladiflas ,  Roi  de 
Pologne  de  de  Hongrie  ,  fe  porta  fur 
le  Danube  avec  une  armée  de  Polo- 
nois.    L'Empereur  Frédéric  d'Autri- 
che ne  put  y  envoyer  fes  troupes ,  oc- 
cupées à  cahver  les  troubles  de  Bohê- 
me j  mais  il  permit  à  tous  les  autres^ 
Allemands  d'aller  grofïir    le  nombre 
àes  croifés,  êc  plufieurs  volontaires 
d'Allemagne,  ainfi  que  de  France,  fe 
rendir  ent  en  Hongrie.  Les  Chevaliers 
de  Pr  ufTe  de  de  Livonie  ,  que  lew? 


An.  1445. 
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>i  I   ■  ,     .     il .  ■» 

état  obligeoit  plus  fpécialement  à  faire 
la  ^^nerre  aux  Infidèles  ,  s'en  excufe- 

^^     N         -r  j      1"         r  François 

rent  a  raiion    de  1  epuilement  occa-Posc  a  ri, 
fionné  par  leurs  euerres  parciculieres.  ^-^y-  P-"S^ 

T         '!    1        rj       •    j      xr    •       J     j    -T'  deVemfc. 

Le  célèbre  Huniade,  Vaivodede  1  ran- 
fiivanie  ,  qui  avoir  déjà  vaincu  Amu- 
rat  en  diverfes  rencontres  ,  eut  le 
commandement  de  l'armée  de  Ladif- 
las  ,  à  laquelle  tous  les  Princes  voi- 
fins  de  la  Hongrie  ioi^nirenc  leurs 
troupes.  11  pafiTi  le  Danube,  prit  la 
ville  de  Sophie  ,  furprit  les  Turcs 
dans  leur  camp  ,  leur  tua  trente  mille 
hommes  ,  Se  leur  fit  quatre  mille 
prifonniers.  Il  pénétra  jufqu'aux  fron- 
tières de  la  Thrace  Se  de  la  Macédoi- 
ne ,  livra  une  féconde  bataille  à 
Amarat  près  du  mont  Hémiis  ,  ôc  le 
défit. 

Georges  Cadriot ,  plus  connu  fous  Hifioîrede 
le  nom  de  Scanderbeg  ,  étoit  dans  ^"""^'^''^»' 
l'armée  d'Amurar.  Ce  jeune  Prince, 
fils  de  Jean  ,  Pvoi  d'Albanie  ,  avoic 
été  donné  en  otage  au  Sultan  avec 
{qs  trois  autres  frères,  il  avoir  gagné 
la  confiance  d'Amurat  par  la  vivacité 
de  fon  efprit  de  par  fes  qualités  guer- 
rières j  mais  en  fervanc  dans  {q$  ar- 


^o6  Histoire 

mées ,  il  ne  fongeoic  qu'à  bien  ap- 

An.  144}.  11'  °  1  I    -1    r  ^ 

prendre  lare  avec  lequel  il  le  propo- 

FrançoisÇ,,         ,        ^  .1         ^  ^-^1 

FoscARijloit  de  iaiiver  un  jour  la  patrie  de 
de^veiii*^^^  i'oppreffion.  Le  Roi ,  Ton  père ,  venoic 
de  mourir  :  Scanderbeg  ,  réfolu  de 
s'approprier  le  Trône  de  (es  Ancêtres  y 
lia  une  fecrere  correfpondance  avec 
Huniade;  de  le  jour  que  ce  Vaivode 
livra  bataille  aux  Turcs  ,  commandés 
par  le  Pacha  de  Romanie ,  Scanderbeg, 
qui  étoit  à  la  tête  d'une  des  divifions 
de  l'armée  Infidèle ,  plia  des  premiers , 
fe  renverfa  fur  le  corps  de  bataille  ,  Se 
occalionna  ainfi  volontairement  la 
déroute  des  Turcs.  Au  milieu  de  ce 
défordre  ,  il  fe  faifit  du  Secrétaire- 
d'Amurat ,  qui  étoit  préfenta  l'acflion , 
ôc  le  força  ,  le  poignard  à  la  gorge  , 
de  fceller  un  com.mandement  adreifé 
au  Gouverneur  de  Croye  ,  capitale  de 
l'Albanie  ,  pour  remettre  cette  place  à 
celui  qui  en  feroit  le  porteur.  Scan- 
derbeg n'eut  pas  plutôt  reçu  ce  com- 
mandement ,  qu'il  poignarda  le  Secré- 
taire 5  &  fit  main  baife  fur  tous  ceux 
qui  l'environnoient ,  afin  de  dérober 
à  Amurat  la  connoiiïance  de  fon  en- 
iy:eprife.  Il  fe  rendit  â  Croye  ,  fe  fie 
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remettre  la  place  ,  fe  montra  a  {qs  ' 

peuples,  qui  le  proclamèrent  leur  Sou-    ^"'  ^^^'>' 
verain  ,  avec  de  grands  tranfports  dcp^^'^j'^^  ^^ 
joie.  Aiîis  fur  le  Trône  de  its  pères ,  lxv.  Doge  ' 
il  fut  toujours    en  guerre    avec   les  ^^^^^^* 
Turcs  3  &  la  fit  fi  heureufement ,  qu'il 
les  contraignit  enfin  à  lui  laiffer  la 
tranquille  jouitrance  de  fes  Etats. 

Ces  premiers  fuccès  des  Chrétiens  An.  1444» 
contre  les  Infidèles  5  déterminèrent  le  oa  force 
Pape  Eugène  à  pourfuivre  le  deiTein  ^'^^"^^'i^^"* 

r,  ^.  j"       •  n  re  la  paix. 

quil  avoit  eu  d  équiper  une  flotte 
puifTante  ,  qui  devoir  attaquer  \qs 
Etats  d'Amurat  par  mer ,  tandis  qu'il 
feroit  attaqué  fur  terre  tout  à  la  fois 
par  l'armée  de  LadiilâS ,,  par  le§  trou- 
pes w  Scanderbeg ,  par  celles  de  l'Em- 
pereur Jean  Paléologue  &  du  Prince 
de  Caramanie.  Il  envoya  à  Venife  le 
Cardinal  Condolmier  ,  fon  neveu  ^ 
pour  fommer  le  Sénat  d'acquitter  la 
promeiTe  qu'il  avoir  faite  Tannée 
précédente  de  lui  fournir  dix  galères. 
Quoique  les  Vénitiens  n'euffent  pas 
lieu  d'être  fatisfaits  des  difpofitions 
de  ce  Pape  à  leur  égard  ,  comme  ils 
étoient  particulièrement  intérelTés , 
pour  la  fureté  de  leur  com-merce  & 
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" de  leurs  colonies  d'Orient ,  a  abattre 

-,     '   "    '   la  puilTance  des  Turcs  ,   ils  accorde- 

Tr>vkçois       r  j  a:     \  >      \     j-        i 

F  o  s  c  A  R I ,  renr ,  lans  dirricaite  ,  les  dix  galères  , 

ie^Venii^.^^  dont  ils  confièrent  le  commandemenc 
à  Louis  Lorédan  ,  fils  du  fameux 
Pierre  Lorédan  ,  dont  nous  avons  eu 
tant  d'occafîons  de  rappeller  les  ex- 
ploits. Le  Duc  dt  Bourgogne  fit  ar- 
mer ,  d  Tes  frais  ,  dans  le  port  de  Ve- 
nife  ,  quatre  autres  galères  pour  le 
tnhnQ  objet.  Les  Génois  joignirent 
les  leurs  à  celles  du  Pape ,  ce  qui  for- 
ma une  flotre  de  70  galères  ,  dont  le 
Cardinal  Condolmier  eut  le  comman- 
dement en  chef  5  avec  la  qualité  de 
Légat.  Cetre  notte  fit  voile  vers  l'Hel- 
lefpont.  De  Ci  grands  préparatifs  al- 
iarmerent  Amnrat  :  il  ne  fe  crut  pas 
en  état  de  réiifier  aux  efforts  réunis 
de  tant  de  Princes  ,  Ôc  il  négocia  la 
paix  par  la  médiation  de  Georges  ^ 
Defpote  de  Servie.  On  gagna  Huniade , 
en  lui  promettant  une  fomme  d'ar- 
gent j  de  la  ceflion  de  quelques  places 
en  Hongrie.  Le  Roi  Ladiflasconfencic 
d'autant  plus  volontiers  â  cette  paix, 
qu'il  étoit  preffé  de  retourner  en  Po- 
logne pour  défendre  les  frontières  de 


D  £  V  h  N  I S  E.  Livre  XXI.  L  ^09 

ce  Royaume  courre  les  Tarrare.s.   On  • '  ,*» 

conclut  donc  une  neve  pour  dix  ans,   '^"^  '444. 
avec  les  leimens  accou-uniés.  X^I^MV 

Le  Cardinal  Condulmier  fut  très- lxv.  Doge 
mécontent  de  cette  trêve  ,  &  à  peine  ^  ^"^'  ^* 
£ut-ii  vu  les  troupes  d  Amuiat  repalier  u  trêve  ave* 
en  A(îe  contre  le  Prince  de  Carama-  Amurat, 
nie  5   qu'il  écrivit   au  Roi  Ladifîas  , 
x]u'on  n'auroit  jamais  une  plus  belle 
occafion  de  recouvrer  ce  que  les  Turcs 
pofTédoient  en  Europe  ,  <Sc  qu'on  ne 
devoit  pas  être  arrêté  par  la  foi  du 
ferment  qu'on  venoit  de  prêter ,  puif^ 
qu'Amnrat  lui-même  ne  balanceroit 
pas  à  violer  le  lien  dès  qu'il  pourroit 
recommencer  la  guerre  avec  avancage. 
L'Empereur  Jean  Paléologue  ,   plus 
intéreiTé  que  tout  autre  â  l'abaiiTement 
du  Sultan  ,  écrivit  à  peu  près  les  mê- 
mes chofes  au  Roi  de  Pologne  &  de 
Hongrie. 

Ladifîas  rut  très-incertain  du  parti 
C[u'il  devoit  prendre  :  il  Te  repentit  de 
fa  facilité  à  (îgner  la  trêve  :  il  fentit 
tout  le  préjudice  qui  devoit  réfulter  5 
pour  la  caufe  commune ,  d'avoir  rendu 
inutiles  les  efforts  puilTans  de  tant  de 
.princes  j  mais  il  ne  pouvoit fe  réfou- 
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■  dre  à  violer  la  foi  qu'il  venoic  de  jurer 

n.  1444-   ^  Amurar.  Le  Cardinal  julien  ,  qui 

François,.,  ^  l'j 

Pose  ARi,etoir  dans  Ion  camp  en  qualité  de 
i^vni*^^^  Légat  du  Pape  Eugène  ,  leva  Tes  fcru- 
pules  :  il  luirepréfenta  que  ,  l'accord 
fait  avec  Amurat,  étant  préjudiciable 
à  fon  honneur ,  Se  plus  encore  au  bien 
de  l'Eglife  ,  il  devoir  le  rompre,  fans 
héiiter  ,  pour  s'en  tenir  aux  engage- 
mens  qu'il  avoir  contractés  avec  le 
Pape,  l'iimpereur  deConftantinople, 
les  Grecs  Ôc  les  Latins.  Il  appuya 
cette  décifion  fur  les  maximes  fuivan- 
tes  j  qu'il  eft  permis  de  ne  point  tenir 
la  parole  qu'on  a  donnée,  quand  elle 
eft  contraire  au  bien  public  ;  qu'on 
doit  obferver  un  ferment  jufte  Se  fon- 
dé fur  l'équité  ^  mais  que  celui  qui 
tend  à  la  ruine  du  particulier  Se  du  Pu- 
blic ,  doit  être  cenfé  nul  j  qu'une  pro- 
meiïe  infenfée  Se  infidèle  déplaît  à 
Dieu  -,  Se  pour  qu'il  ne  reftât  fur  ce 
fujet  aucune  difficulté  ,  il  donna  à 
Ladiflas  Se  à  tous  les  Chefs  de  l'ar- 
mée l'abfoiution  de  leur  ferment,  par 
l'autorité  du  Pape ,  dont  il  étoit  le 
Légat. 
'    Si  le  Cardinal  Julien  avoit  moins 
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confuké  les  règles  de  la  politique  que  J 

les  loix  de  la  probité  &  de  la  Religion ,    ^"-  ^^44. 
il  auroit  penfé  que  rien  n'eft  plus  facré  po^^^^p^,^ 
&  plus  inviolable  que  la  foi  d'un  fer-  lxv.  Doge' 
ment  fait    librement    &    fans   eon- '^^  ^^'*'^^- 
trainte.  Il  efl  humiliant  pour  Thuma- 
nicé  qu'il  y  ait  eu  des  temps  où  l'on 
ait  cru  qu'il  étoit  permis  de  violer  fon 
ferment,  parce  qu'on  en  pouvoir  fouf- 
frir  du  préjudice  ,  &  qu'il  y  avoit  fur 
terre  une  PuifTance  qui  avoir  le  droit 
de   rendre  ce  parjure  légitime.   Les 
Chrétiens  crurent  à  la  parole  du  Légat , 
&  leur  mauvaife  foi  fut  punie  d'une 
manière  éclatante. 

On  fignifia  à  l'Empereur  de  Conf-     rarmée 
tantinople  &:   au   Cardinal  Condol- ^,5^^/,^^^""<= 

A  /     /      I     1      1        1  ,     elt  detaitc. 

mier ,  General  de  la  Hotte  ,  que  la 
trêve  étoit  rompue.  Ladiflas  fe  mit 
en  marche  pour  fe  rapprocher  de 
l'armée  navale  :  il  entra  dans  la  Thra- 
ce  ,  &  y  commit  des  ravages  affreux. 
Amurat ,  pour  s'oppofer  à  ce  mouve- 
ment ,  vint  à  bout  de  paffer  le  détroit 
de  Gallipoli ,  malgré  l'attention  du 
Cardinal  Condolmier  à  intercepter 
ce  paiïage.  Les  deux  armées  fe  ren- 
contrèrent près  de  Varne  fur  le  Ponc- 


312  Histoire 

Euxin.  Celle  des  Chrériens ,  affoiblie 
par  les  fariaues  de  la  marche  ôc  par 

François  r  .     £>     ^      .         ,  .    •         ^        -^ 

Fosc  ARi ,  les  deiertions  5  etoit  réduite  a  vingt 
ifvênif°^^  mille  hommes ,  &  celle  âQS  Turcs 
étoit  de  plus  de  foixance  mille.  On 
fe  battit.  La  victoire  ,  quelque  temps 
difputée  ,  abandonna  les  Chrétiens. 
Le  Roi  Ladiflâs  fejettaau  plus  fore 
de  la  mêlée  ,  Se  y  perdit  la  vie.  Hu- 
niade  prit  la  fuite  ,  &  fut  arrêté  pri- 
fonnier  en  Valachie.  Toute  l'armée 
fe  diflipa  :  le  Cardinal  Julien  fut  trou- 
vé au  nombre  des  morts.  On  affure 
que,  pendant  l'adtion  ,  Amurat  ayant 
tiré  de  fon  fein  le  Traité  qu'il  avoic 
fait  avec  les  Chrétiens  ,  s'écria  :  Voici  y 
ô  Jéfus-Chrijl ,  Vaillance  que  les  Chré' 
tiens  ont  faite  avec  moi  en  jurant  par 
ton  faint  nom.  Si  tu  es  Dieu  ^  venge 
ton  injure  &  la  mienne» 

Ce  Sultan  n'abufa  pas  de  fa  vic-v 
toire  :  il  accorda  la  paix  à  l'Empereur 
Jean  Paléologue ,  qui  la  lui  deman- 
doit  ;  il  fit  rendre  la  liberté  à  Hu- 
niade  ;   il  ceffa  les  hoftilités  ,   &  fe 
retira  quelque  temps  après  à  Andri- 
nople. 
Guerre  en     Pendant  que  ces  grands  mouvemens.. 
Italie,  ^  s'efFeftuoienç 
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s'effe6luoient  dans  l'Orient ,  la  guerre  '^~''""' 
continuoit  en  Italie   entre   le    Pape  pp  ^  ^.ç^,  u 
Eugène  &  le  Comte  Sforce  d'une  ma-  f  o  s  c  a  ^  i , 

.  ^  r  1  •  LXV     Doga 

niere  peu  avantageule  pour  ce  dernier,  de  venife. 
Les  fubfides  qu'il  recevoir  de  Venife 
&  de  Florence  étoient  infuffirans  pour 
l'entretien  &:  les  réparations  de  fon 
armée.  Sqs  Domaines  épuifés  ne  lui 
offrirent  que  de  foibles  reiTources. 
L'armée  de  Pichinin  ,  au  contraire  , 
abondamment  pourvue  par  le  Pape 
Eugène  &  par  le  Roi  Âlfonfe  ,  fe 
trouva  prête  à  ouvrir  la  campagne  de 
très-bonne  heure.  Eugène,  qui  vou- 
loir incéreffer  à  fa  caufe  la  confcience 
des  peuples  ,  naturellement  dirpofés 
à  refpecter  les  coups  les  plus  abufifs 
d'une  autorité  fainte  ,  lança  le  foudre 
d'excommunication  contre  Sforce  ,  & 
déclara  tous  ceux  qui  lui  prêreroient 
fecours  &  affiftance  ,  rebelles  au  faint 
Siège  &  ennemis  de  l'Eglife. 

En  même-temps  Pichinin  ,  à  la  Embarras 
tête  d'une  armée  fupérieure  ,  fe  poi*fas^Q.^J'^"^^* 
entre  Fermo  ôr  Afcoli.  Sforce  dépê- 
cha des  couriers  à  Venife  &  à  Floren- 
ce, pour  repréfenter  à  ces  deux  Répu- 
bliques ,  que  dans  l'extrémité  où  il  ft 
Tome  FI.  O 
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trouvoic  ,    les    fecours   d'argent    lui 
an.  1444-    écoient  plus   néceiïaires  que  tous  les 

François        ^  r.  ril  1"       -.1 

Fosc  ARi,  ^^^^^^s  5  ùc  que  ,  11  elles  vouloient  le 
Lxv.  Doge    fauveu  ,  elles  ne  pouvoient  trop  rôt 

de  Venife.       1    •   r  •  1  ^  •         j 

lui  raire  toucher  une  augmentation  de 
fubiides  proportionnés  à  Çqs  néceffités 
urgentes.  Les  Vénitiens  ôc  les  Floren- 
tins  promirent  beaucoup  ,  ôc  firent 
peu.  Sforce  étoit  bloqué  dans  Fermo, 
&  ne  pouvoir  tout  au  plus  que  hazarder 
quelques  petits  détachemens  pour  ef- 
carmoucher  avec  les  troupes  de  l'E- 
glife  &c  les  harceler.  11  attendoit  que 
l'imprudence  de  fon  ennemi  lui  four- 
nit  quelque  occafion  de   le    charger 
avec  avantage.  Elle  ne  tarda  pas  à  fe 
préfenter.     Il    fut    par    fes    Efpions 
que  Pichinin  fe    propofoit  de  faire 
un  gros  détachement  de  fa  cavalerie 
fur  Monte-Melo  pour  s'emparer  de 
cette  place.  11  fit  mettre  fur  la  route 
un  corps  de  troupes  en  embufcade  : 
elles  tombèrent  inopinément  fur  le 
détachement  ennemi  ,  le  rompirent , 
&  le  firent  prefque  tout  prifonnier. 
Cet   échec  rendit  Pichinin  moinf 

U  remporte  .  i         r    ' 

^es    avaiira- entreprenant  5  &:  ranima  les  elperaii 
£"•  ces  de  Sforce.  11  détacha  un  nouveai 
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corps  de  troupes  du  côté  d'Auxiiiio 
^  de  Récanati ,  avec  ordre  de  facca-  ^"-  M44- 
eer  tout  le  pays  aux  environs.  Les  ^^•'^^Ç°'* 
peuples  de  cette  contrée  députèrent  lxv.  Doge 
auili-tôt  à  Pichinin  ,  pour  le  prier '^^  ^^"*^^' 
avec  inftance  de  voler  à  leur  fecours. 
Il  y  courut ,  &  réprima  aifément  la 
petite  armée  de  Sforce  ,  qui  étoic 
commandée  par  Zarpellio  ,  l'un  de 
fes  plus  habiles  Généraux.  Cependant 
Zarpellio  ,  quoique  très-inférieur  ,  ne 
relia  pas  dans  Tmacvion  :  il  s'attacha , 
avec  fon  camp  volant ,  à  donner  de 
l'inquiétude  à  Tennemi ,  en  fe  mon- 
trant tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  d'un 
autre,  6c  en  choifiilant  toujours  des 
portions  où  il  n'étoit  pas  fccile  de 
l'attaquer.  Pichinin ,  après  avoir  inu- 
tilement cherché  à  le  furprendre ,  alla 
cam^per  près  de  Lorete ,  pour  être  à 
portée  d'intercepter  les  iecours  que 
Zarpellio  recevoir  par  le  Golfe  Adria- 
tique. Zarpellio  s'embufqua  fecréte- 
ment  près  de  l'ennemi  ,  &  ayant 
rairemblé  une  quantité  de  matières 
combuftibles  ,  il  mit  le  feu  au  camp 
de  Pichinin  dans  la  partie  qui  étoic 
fous  le  vent.    En  moins  d'un  quart 


veaux  crae 

iras» 


^ï6  Histoire 

■I  d'heure  l'embrafement   fut   général , 

An.  1444-   fans  qu'on  pur  y  apporter  du  remède. 

fr  ANÇois  rp^j^^j-g  cette  armée  fut  oblifiée  de  fau- 

LKV.  Doge  '  ver  à  la  hâte  hommes  &c  chevaux  ,  & 

de  venife.     ^^  changer  de   pofition.  Pichinin  fe 

dédommagea  de  cet   auront  ,  en  fe 

jetcant  tout-à-coup  fur  Apignano  ,  où 

Zarpellio  avoit  laiifé  fes  gros  bagages, 

Se  il  s'en  empara. 

îï  retombe      Le  Comte  Sforce  ,  qui  avoit  enfin 

iûP.s  «le  iiou- ^.J.Q^y^  [q  moyen  d'effectuer  les  répa- 

rations  de   ion  armée  ,  donna  ordre 
à  Sigifmond  Mahuefta  ,  de  fe  porter, 
avec   fa  divifion  ,   entre  Auximo  &: 
B.écanati  ,     où   Zarpellio   dévoie    le 
joindre.    Sigifmond  exécuta  ce  mou- 
vement \  mais  foit  crainte  ,  foit  mau- 
vaife  volonté ,  il  rétrograda  deux  jours 
après ,  &  fe  replia  fur  Fano.    Cette 
con -luire  parut  très-fafpe6i:e  au  Comte 
Sfo  ce  ;  mais  il  éroit  dans  une  ficuatioa 
2iio  .t  fupporter  fans  fe  plaindre.  Huit 
rab  es  du  Roi  Alfonfe  avoient  paru 
à  la  rade  de  Fermo  ,  &  lui  avoient 
erle/é    une  quantité    de  bâcimens  , 
cl~ar..c'5  de  vivres  &    de    provifions. 
Cetf   perte  étoit   la  plus  elfenrielle 
c^u'il  pat  faire ,  fe  trouvant  relferré 
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dans  un  coin  de  la  Marche  d'Ancone, 

où  il  ne  ponvoic  former  de  magafins      ^"  "^'^'^' 

j        ri         r  )  ri~L  »i  François 

que  des  leules  iubiiltances  qu  il  rece-  f  o  s  c  a  r  t , 
voit  par  mer.  Zarpeliio  ,   qui  avoir  ^-^v.  Doge 
compte  lur  la  jonccion  de  bigilmond 
Malatefta  ,  n'étant    plus   en  état  de 
rien  faire  d'avantageux  vis-à-vis  d'un 
ennemi  trop   fupérieur  ,    força  une  . 
marche  pendant  la  nuit  ,  &  ramena 
fon  détachement  à  Fermo. 

Sur  CQS  entrefaites  le  Duc  de  Mi-  Le  Duc  d« 
lan  envoya  à  Picbinin  un  des  Seigneurs  i^pfchim-r'* 
de  fa  Gour  ,  nommé  Landriano  ,  qui 
lui  remit  une  lettre  ,  dans  laquelle 
Philippe  prioit  Pichinin  de  négocier 
une  fufpenfion  d'armes  avec  le  Comte 
Sforce ,  Se  de  venir  enfuira  à  Milan  , 
parce  qu'il  avoir  à  l'entretenir  d'af- 
faires très-importantes.  Landriano  , 
après  avoir  exécuté  fa  commilîion  , 
pafTa  au  camp  du  Comte  Sforce  ,  ôc 
lui  dit  que  le  Duc  de  Milan  efpéroic 
qu'il  ne  s'oppoferoit  point  à  la  fuf- 
penfion d'armes  avec  Pichinin.  Sforce 
l'accepta ,  fans  héiiter  ;  mais  Pichinin 
repréfenta  qu'il  ne  pouvoir  y  confen- 
tir  fans  l'aveu  du  Pape  dont  il  com- 
mandoic  les  armées ,  de  que  l'objet  de 

Oiij 


3i8  Histoire 

la  guerre  intéreffoit    principalemenr. 
An.  1444.   li  en  écrivic  a  Eugène  ,  qui  luidéfen- 
FRANçoiS(jij-  très-expreirément  de  fufpendreles 
Lxv.  Doge    noltilites.  Alors  le  une  de  Milan  lui 
de  venife.     £j.  fignifier  l'ordre  de  iailïer  à  Ion  fils 
François  Pichinin  le  commandement 
de  l'armée  Papale  ,   de  de  venir  lui- 
même  à  Milan.  Il  obéit,  malgré  les 
lettres  qu'il  reçut  d'Eugène ,  qui  le 
prefloit  de  ne   pas  abandonner  fon- 
armée. 

François  Pichinin  n'en  eut  pas 
plutôt  pris  le  commandement ,  qu'il 
alla  établir  fon  camp  près  de  Macé- 
rara  ,  ôc  s'y  retrancha.  Le  Comte 
Sforce  prit  alors  une  vigoureufe  réfo- 
lution  :  il  ralTembla  route  Ton  armée , 
lui  fit  diftribuerce  qu'il  avoir  d'argent 
Se  de  vivres  ,  &  lui  fignifia  que  fou 
intention  étoit  d'attaquer  l'ennemi 
par-tout  où  il  le  trouveroit ,  &  de  le 
pourfuivre  ,  s'il  le  falloir ,  jufqu'aux 
extrémités  de  la  terre.  Il  fe  mit  en 
marche  5  ôc  arriva  en  deux  jours  à 
quatre  milles  du  camp  de  Pichinin.  Il 
le  fit  obferver  par  fes  Efpions ,  qui 
lui  rapportèrent  que  ce  camp  étoit 
tout-à-fait  inattaquable.  Il  l'alla  re- 
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connoîcre  lui-même  ,   6c  n'en  jugea 

pas  autremenr.  Son  inquiémde  étoit   ^"-  '•^'^■♦• 

^  M  •  /         5  1        François 

extrême  :  il  avoi:  compue  qii  une  ba-  p  o  s  c  a  a.  i 
taille  mectrok  fin  A  les  embarras  ,  &  lxv.  Doge 

•1  •  j>         /'       •       de  Yenife. 

il  ne  voyoït  aucun  moyen  d  en  lorrir , 
lorfque,  contre  fon  attente ,  François 
Pichinin  changea  de  pofition  ,  6c  fe 
pofta  à  Montolmo  ,  ayant  une  petite 
rivière  en  tace  ,  un  marais  à  fa  gau- 
che ,  èc  un  village  à  fa  droite.  Sforce 
fut  très  aife  de  ce  changement  3<S<:  fs 
difpofa  à  donner  bataille. 

Ce  fut  le  22  du  mois   d'Août  que   sforce  r-'m- 
les  deux  armées  combattirent.  L'ac-P°"j  ^'^-. 

grande      ViC- 

tion  commença  de  grand  matm  .  &  toire. 
dura  jufqu'au  foir.  Les  troupes  de 
Sforce  firent  des  prodiges  de  valeur  , 
&  malgré  leur  infériorité  ,  elles  rom- 
pirent la  ligne  de  l'ennemi  :  elles  pé- 
nétrèrent dans  les  rangs  »  furent  re- 
poufiees  ,  revinrent  à  la  charge  ,  & 
triomphèrent  enfin  de  l'opiniâtre  ré- 
fiftance  qu'on  leur  oppofoit.  François 
Pichinin  ,  Général  de  l'armée  de  i'E- 
glife  ,  fut  fiit  prifonnier  ,  ainfi  que  le 
Cardinal  Légat.  Plus  des  trois  quarts 
de  cette  armée  mirent  bas  les  armes  : 
le  refte  n^étoit  qu'un  tas  de  morts  &  de 
blelTés.  O  iv 


la 


520         Histoire 

"'•-.  Jamais  vi<5koire  ne  fut  plus  coiii- 

An.  1444.    plete  &c  n'eut  des  fuites  plus  brillantes. 
posVari"  ^^  v^^^^  ^^  Macérata  ouvrit  {qs  por- 
Lxv.  Doge    tes  à  Sforce  ,    de  toutes    les    autres 
dev^nife.      ^-ji^^  ^^  |^  Marche  d'Ancone  fe  hâ- 
tèrent de  rentrer  fous  fon  obéiiTance. 
H  fit  ailiéger  celles  où  l'ennemi  avoit 
laiffc  garnifon  ,  Se  les  emporta  l'épée 
à  la  main. 
îi  propofe      Content  d'avoir  ainfi    rétabli   fes 
paix  auPa-  droits  ,  il  ne  fe  livra  point  aux  projets 
conclut  avec  ^^e  vengeance  que  i  anmioiite  du  Pape 
^"'-  Eugène  pouvoit  lui  infpirer  :  il  aima 

mieux  fignaler  fa  s^nérofiré  ,  en  lui 
fâitant  des  propofitions  de  paix.  Eu- 
gène étoit  alors  â  Péroufe.  Sforce  lui 
fit  dire  par  une  perfonne  de  confian- 
ce ,  que ,  depuis  que  fa  Sainteté  lui 
avoit  cédé  folemnellement  la  fouve- 
raineré  de  la  Marche  d'Ancone  ,  il 
avoir  été  conftamment  un  des  plus 
zélés  ferviteurs  de  l'Eglife  Romaine  \ 
qu'il  ignoroit  par  quelle  faute  il  s^'é- 
toit  attiré  la  guerre  qu'on  lui  avoic 
fufcitée  depuis  trois  ans  ;  que  Dieu  , 
ennemi  de  l'injuftice  ,  lui  avoit  donné 
la  vidloire  \  mais  que ,  quoiqu'il  fut 
plus  en  état  que  jamais  de  continuer 
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la  guerre  avec  avantage ,  il  promet-   •  ■'       -^ 
toit  que,  (î  le  Pape  vouloit  de  bonne  ^  "*  ^'^'^*' 
roi   lui   rendre  tout  ce  qui  lui  avoit  po.sc  ar-i» 
écc  enlevé  ,  il  feroit  la  paix  avec  lui  ^^yênirer 
très-volontiers.  Eugène  ,  qui  voyoic 
tout  le  patrimoine  de  l'Eglife  prêt  à 
être  envahi  ,  reçut  avec  joie  ces  pro- 
pofirions ,  &  fit  répondre  à  Sforce  , 
que,  s'il   vouloit  envoyer  à  Péroufe 
un  Minilh'e,  chargé  de  fes  pleins  pou- 
voirs ,    il   entreroit  en    négociation 
avec  lui.   Les  AmbaiTadeurs  de  Ve- 
nife  ,  de  Florence  &c  du  Duc  de  Mi- 
lan ,  qui  étoient  à  la  Cour  du  Pape  , 
fe  rendirent  médiateurs  de  cette  paix, 
qui   fut  conclue  le    16   Oâ:obre  ,  à 
condition  de  céder  â  Sforce  tout  le 
pays  dont  il  s'étoit  rendu  maître  juf- 
qu'au  jour  de  la  fignature  du  Traité, 
le  Pape  fe  réfervant  toutes  les  villes 
&c  tous  les  territoires  que  Sforce  n'au- 
roit  pas  recouvrés  à  cette  époque. 

Cette  paix ,  &:  la  viétoire  qui  î'avoit    Uottde?!' 
précédée,  donnèrent   la  mort  a  Mi-j^g^quis  de 
colas  Pichinin.  11  avoit  tant  de  riva-  Mancoue. 
lité  contre  Sforce  ,  &  il  fut  fi  fenfible 
au  malheur  arrivé  à  fon  fils  ,  qu'il  en 
tomba  malade  de  chagrin  à  Milan  ^ 


312.         Histoire 

^'  '  où   Philippe  l'avoir  rappelle  ,    ôc  il 

An.  1444.  j^Qm-m;^    î^^   fortune    ne   lui    rendit 

François        ,  -      r        •  r        ji 

Fos'c  AKi,  qii  un  mauvais  iervice  ;  ce  rut  de  le 
Lxv.Doge    faire  naître  contemporain-dtr  "Comte 
*     Sforce.   Cette  feule    circonftance  lui 
occafionna  des  aventures  ,  Se  déve- 
loppa en  lui  des  paffions  qui  dimi- 
nuèrent beaucoup  de  fa  gloire.  Vers 
le  même  temps  mourut  Jean-François 
de  Gonzague  ,  premier  Marquis  de 
Mantoue  ,  qui  fe  feroit  épargné  bien 
des  défagrémens  ,  ôc  asroit  jowé  un 
bien  plus  grand  rôle  ,  s'il  avoir  mieux 
connu  le  Duc  de  Milan  ,  dont  les  ar- 
tifices le  détachèrent  de  l'alliance  des 
Vénitiens.  Louis  de  Gonzague,  fon 
fils  aîné  5   furnommé  le  Turc  ,    lui 
fuccéda. 
Te  Duc  de     Le  Duc  de  Milan  cherchoit  a  répa- 
Miian    fe    ^q^  \^  perte  qu'il  avoit  faite  de  Nico- 
e  j^^  pichinin  ,   fon  Général  en  chef. 


nouveau  avec^ 


Ion  gendre.  \[  jgtta  les  yeux  fur  Zarpellio ,  le  plus 
habile  des  Lieuten ans-Généraux  du 
Comte  Sforce ,  fon  gendre  :  mais  au 
lieu  de  le  demander  diredbement ,  il 
employa  ,  à  fon  ordinaire ,  les  intri- 
gues fecretes.  Il  fit  propofer  a  Zar- 
pellio l'emploi  qu'il  lui  deftinoit,  eu 
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lui    recommandant   la    dillîmulation 
vis-à-vis  du  Comte  Sforce  ,  de  en  lui   ^"*  ''^'^'^* 

1-  1  /  1  -1  Fp.,ançois 

indiquant  les  prétextes  dont  il  pou- pos c aki, 
voit  ufer  pour  obtenir  la  liberté  de  lxv.  Doge 
fe  rendre  à  Milan.  Zarpellio  ,  féduit 
par  l'appas  d'une  fortune  C\  au-deiuis 
de  {qs  elpérances  ,  accepta  la  propo- 
fition  du  Duc  Philippe  ,  ôc  crut  être 
fur  de  {on  fecret  ,  parce  qu'il  ne  l'a- 
voit  point  communiqué  :  cependant 
le  Comte  Sforce  en  eut  connoilTance  , 
ôc  ne  dit  mot.  Zarpellio  lui  demanda 
permidion  d'aller  a  Milan  pour  des 
arrangemens  qu'il  avoit  à  faire  avec 
les  Fermiers  d'une  terre  qu'il  polTédoic 
dans  le  Comté  de  Pavie.  Sforce  fei- 
gnit d'y  condefcendre  j  mais  il  fut  Ci 
irrité  de  la  mauvaife  foi  de  ce  fubal- 
rerne  ,  qu'il  donna  ordre  aulîi-tôt  à 
Alexandre  Sforce  ,  {on  frère  ,  de  fe 
faiiir  de  ce  perfide  ,  &  de  le  mettre  à 
la  queftion.  Cet  ordre  fut  fidèlement 
exécuté.  Zarpellio  ,  emprifonné  dans 
la  citadelle  de  Fermo  ,  fut  forcé , 
par  la  rigueur  des  tourmens ,  à  des 
aveux  qui  le  firent  conncître  pour 
très-coupable  ^  &c  Sforce  ordonna 
.qu'il  fut  étranglé  dans  fa  prifon. 

O  vj 
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>  ■  — ' ■  '        ■      ■ 

Le  Duc  Philippe,  en  apprenant  cec- 

An.  1444  ,,  r      '    \  ri 

_  te  nouveile  .  ne  éclater  la  colère  con- 

FosLARitre  ion  gendre.    Il    prétendit  que  le 
dfvên?re^^   feul  crime  de  Zarpellio  avoir  été  le 
choix  qu'il  vouloit  faire  de  lui  pour 
lui  donner  le  commandement  de  Ces 
troupes  ;  que  fa  mort  écoit  une  ofïenfe 
dont  il  éroit  de  fa  gloire  de  ne  jamais 
perdre  le  fouvenir  j  Se  que   Sforce, 
l'ayant  outragé  à  ce  point  ,  devoit 
s'attendre  a  le  voir  tourner  contre  lui 
tous  les   efforts  de  fa  puilîance.    Le 
Comte    S  force   publia  un  Manifefte 
pour  juftiiier  fa  conduire  :  il  envoya 
des  Ambaifadeurs   à  Philippe  ,  pour 
tâcher  de  l'adoucir  Se  pour   lui  faire 
le  dérail  des  trahifons  dont  Zarpellio 
s'étoit  rendu  coupable  ,  &  qui  avoient 
juftement    occalionné    fon    fupplice, 
Philippe  ne  voulut  rien  entendre,  &c 
ne  répondit  qu'en  faifant  des  mena- 
ces ,  Se  en  annonçant  d2S  projets  de 
vengeance.  Sforce  communiqua  tout 
ce  qui  s'étoit  palfé  aux  Républiques 
de  Venife  Se  de  Florence  ,  qui ,  trou- 
vant leur  fureté  à  entretenir  la  méfin- 
telligencedubeau-pere  Se  du.  gendre, 
approuvèrent  ce  que  Sforce  avoit  fait^ 
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&  lui  promirent  de  l'appuyer  envers 

&  contre  tous.  fk'ak'çTls 

Au  commencement  de  1  année  lui-  fo s c  a  k i, 
vante ,  le  Doge  Fofcari  eut  un  grand  i^ye^^fcef* 
déplailir  :  Jacques  Fofcari ,  Ton  fils  ,  Procès  con- 
fut  dénoncé  aux  chefs  du  Confeildes  "e  le  fils  du 
Dix  ,  comme  ayant  reçu  des  préfens  °^^* 
de  plufieurs  Princes  ,  xViiniftres  &: 
Généraux  étrangers ,  &  même  du  Duc 
de  Milan  ,  contre  la  Loi  qui  le  défend 
à  tout  Noble  Vénitien  ,  ôc  fpéciale- 
ment  aux  enfans  du  Doge.  Les  Chefs 
demandèrent  une  Jonte  de  dix  Séna- 
teurs ,  &  ayant  examiné  les  dépofî- 
tions ,  ils  rendirent  décret  de  priîe  de 
corps  contre  Jacques  Fofcari ,  qui  fut 
arrêté  &  mis  en  prifon.  Ils  l'interro- 
gèrent &  le  firent  appliquer  àlaqaef- 
tion.  Il  avoua  tout  ce  dont  on  l'avoit 
accufé.  Le  20  Février  le  Confeil  des 
Dix  s'affembla  avec  la  Jonte  ,  ayant  à 
fa  tête  le  Doge  lui-même  pour  juger 
le  coupable.  Un  le  condamna  au  bari- 
niiïement  à  perpétuité  hors  du  terri- 
toire de  Venife.  On  lui  afligna  Naples 
de  Romanie  ,  pour  y  réfi  Jer  jufqu'à 
fa  mort ,  avec  obligation  de  fe  pré- 
fencer  chaque  jour  au  Redeur  de  cect^ 


^i6         Histoire 

^  Colonie  ,  ôc  défenfe  d'avoir  plus  de 

An.  I44Î.    j-j-Qjg  domediques  :  ordre  à  luidegar- 

Fo^c^^^°|Mer  fon  ban,  fous  peine  d'avoir  la 

Lxv.  Doge'  tête  tranchée.  Cecte  Sentence  fut  lue 

de  Venife.  j  r^       r  ■  i       t> ,  ^  ' 

au  grand  Uonleii  ,  oc  on  arrêta  qu  au- 
cun des  parens  de  Jacques  Fofcari  ne 
pourroic  jamais  être  admis  au  nombre 
des  Juges  dans  les  caufes  civiles 
ou  criminelies  qui  intéreireroient 
ceux  des  Nobles  qui  venoient  de 
prononcer  cette  condamnation.  Jac- 
ques Fofcari  fut  embarqué  fur  la  p-alere 
de  Marc  Trivifani  ,  qui  devoir  le 
conduire  à  Naples  de  Romanie.  Cette 
galère  s'arrêta  douze  jours  au  port  de 
Tnelle  :  Jacques  Fofcari  y  tomba 
malade  ,  Ôc  écrivit  aux  Chefs  des  Dix 
pour  leur  repréfenter  qu'il  lui  feroic 
impoilible  de  fupporter  les  fatigues 
du  voyage  ,  ôc  pour  les-  prier  de  lui 
aiUgner  un  autre  lieu  d'exil.  On  eut 
beaucoup  de  peine  à  acquiefceràfa  de- 
mande j  mais  enfin  les  fjllicitations 
du  Doge  l'emportèrent  ;  par  égard 
pour  lui  ,  on  afîigna  Trévife  ,  fans 
rien  changer  aux  autres  claufes  de 
l'Arrêt  5  ôc  le  père  ôc  le  fils  furent 
également  fatisfaics  de  cette  complai- 
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fance.  On  a  déjà  eu  plus  d'une  occa-  - 

fion  d'obferver  que  la  févérité  du  gou-  pi^  ancois 

vernement  Vcnicien  eil  fans  accep- fosc  ar.i, 

1  r  o  1       LXV.  Doîîe 

non  de  perionnes ,  oc  que  toutes  les  j^  y^^^iCe.'' 
confidérations  particulières  y  font  fa- 
crifiées  à  la  fureté  générale.  Il  feroic 
à  déiirer  qu'on  eût  par-tout  la  même 
rigueur  &  la  même  impartialité  :  d'ail- 
leurs rien  de  plus  fage  que  la  Loi  qui 
défend  aux  perfonnes  initiées  dans 
les  affaires  publiques  de  recevoir  des 
préfens.  C'etl:  une  baiTeife  qui  desho- 
nore l'autorité  :  elle  rend  l'équité 
chancelante  &  la  faveur  odieufe. 

Le  Comte Sforce  cherchoit  à  fe  pré-     François 
cautionner   contre  les  entreprifes  du  ?^"'^'^:,  ^* 

,  .,  ^       ,  '^Tir  brouille  avec 

Duc  de  Milan ,  (on  beau-pere.  11  loup-  le  seigneur  de 
connoit  Siaifmond  Malatefta, Seigneur  ^i"^^"^- 
de  Rimini, d'entretenir  à  fon  préjudice 
des  intelligences  avec  le  Duc  Philippe. 
Ce  foupçon  ,  qui  n'étoit  pas  fans  fon- 
dement, le  rendoit  très-attentif  aux 
moindres  démarches  de  ce  Seigneur. 
Son  coufin  Caléas  Malatefta  ,  qui  n'a- 
voir point  d'enfans  ,  pofifédoit  la  ville 
de  Péfaro  dans  le  Comté  l'Urbin.  Sfor- 
ce apprit  que  Sigifmond  rravailloit  à 
s'en  rendre  maîtreal  engagea  le  Comte 
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^ ,       •  ■-""'  d'Urbin  ,  fbii  ami ,  à  agir  en  fa  faveur 
^    .  auprès  de  Galeas.  L  arraire  fut  neeo- 

PoscARi,ciee  adroitement  ,  5c  Galeas  Mala- 
d?vén?fef    ^^^^  vendit  fa  ville  de  Péfaro  au  Com- 
te Sforcc  5  qui  en    fit  préfent  à  fon 
frère  Alexandre.   Le  Seigneur  de  Ri- 
mini  ,  qui  ne  douroit  pas  que  cette 
ville  ne  dût  lui  revenir  a  la  mort  de 
Galéas ,  conçut   une  fî  grande  haine 
contre  Sforce ,  qui  venoit  de  la  lui 
ravir  ,  qu'il  agit  de  tout  fon  pouvoir 
auprès  du  Pape  Eugène  ,  du  Roi  Al* 
fonfe  de  du  Duc  Philippe ,  pour  lui 
faire  déclarer  la  guerre. 
LigueduPa-      Les  dîfpofitions  de  ces  trois  Puif- 
^^,r  'i",^?' fances  n'étoient  que  trop  favorables 

Alfonfe  &  du  i    rr  •         i-  ^   • 

Duc  de  Milan  a  (ondeiiein.  hugene  croyoït  que  tout 
contre iforce.  j^j  ^fgit  permis  Contre  un  homme 
qu'il  accufoit  d'avoir  ufurpé  les  droits 
de  fon  Siège  fur  la  Marche  d'Anco- 
ne.  Alfonfe  n'ignoroit  pas  qu'il  avoic 
tout  à  craindre  de  Sforce  ,  après 
avoir  envahi  fes  Domaines  dans  le 
Royaume  de  Naples.  Philippe  ètoic 
réfolu  de  tout  tenter  pour  fatisfaire  le 
relTenriment  qu'il  confervoir  de  la 
mort  de  Zarpellio.  Ces  trois  Princes 
firent  alliance,  fans  manifeftei: l'objec 


DE  Venise.  Livre  XXÎIL   2,1^ 

de  leur  union  \  mais  comme  ils  avoient 
tous    le   mcme   inrerec   a  perdre    le 

^  ç.r  -i    '      •        -r'  J  '       *     François 

Comte  biorce  ,  il  ecoit  aile  de  prévoir  f  o  s  c  a  r  i , 
que   leur  effort  commun  tomberoit  ^xv.  Doge 

^  .       .      ,  /-      1    •      T        c    •  ^^  Venue, 

principalement  lar  lui.  Le  beigneur 
de  Rimini  demanda  d'être  admis  dans 
cette  alliance.  Le  Pape  Eugène  le  prie 
à  fon  fervice  ,  &  lui  donna  ,  peu  de 
temps  après  ,  le  titre  de  Gonfalonier 
de  l'Eglife. 

Le  Comte  Sforce  avoit  grande  en-  sforce  fait 
vie  de  faire  repentir  Sigifiiiond  Ma- ^^|,",^JJ^  Z 
latefta  de  fa  perfidie  ^  mais  il  ne  voulut  Kimini. 
rien  entreprendre  fans  l'aveu  des  Vé- 
nitiens &  des  Florentins ,  fes  alliés 
€on(lans.  Il  leur  envoya  des  Ambaf- 
fadeurs  pour  les  informer  de  l'état 
Aqs  chofes  ,  Se  pour  favoir  d'eux  la 
conduite  qu'il  devoit  tenir  vis-à-vis 
de  Sigifmond  ,  fur  la  mauvaife  foi  & 
l'inimitié  duquel  il  n'avoit  aucun 
doute.  Le  Sénat  de  Venife  &  le  Con- 
feil  de  Florence,  mécontens  l'un  & 
l'autre  des  procédés  du  Seigneur  de 
Rimini  ,  firent  dire  à  Sforce  qu'il 
pouvoir  agir  hoftilement  contre  ce 
Seigneur. 

ï^hs  que  Sforce  eut  reçu  cet  avea> 
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il  fit  encrer  fes   troupes  fur  ies  terri*- 
n•M4^    toi^-gg  f^Q  Rimini  ôc  de  Fano  ,  &c  y 

Irançojs  ,  .  ..,•' 

F o  se  ARi,  exerça  toutes  les  rigueurs    qui   font 
de^vén?fe^^    les  fruits  Ordinaires  de  la  guerre.  Si- 
gifmond  demanda  du  fecours  au  Roi 
Alfonfe  ,   qui   fit  marcher  quelques 
troupes  fur  les  frontières  de  l'Abruzze  ; 
mais  un  détachement  de  Sforce  atta- 
qua ces  troupes ,  les  défit ,  ôc  les  força 
de  retourner  fur  leurs  pas. 
le  Duc  de      Le  Duc  de  Milan  préparoit  lente- 
Miian  veut  j-ne^t  l'exécuticn  de  (qs  projets  contre 

enval)U-    Bo-  ^  t,  r  T  ^      ^      r 

logne ,  Se  il  Ion  gendre.  11  iai ht  une  occaiion  qui 
y  échoue.  £g  préfenta  de  recouvrer  la  ville  de 
Bologne ,  qui ,  depuis  qu'elle  jouifioic 
de  fa  liberté  ,  s'ccoit  liée  étroitement 
avec  les  Républiques  de  Venife  Se  de 
Florence.  Il  y  avoit  à  Bologne  deux 
principales  fattions  ,  celle  des  Beii- 
tivoglio  5  ôc  celle  des  Cannedolo. 
Annibal  Bentivoglio  ,  Chef  de  la 
première  ,  s'étoit  acquis  la  plus  gran- 
de confidération  parmi  fes  conci- 
toyens ,  par  le  fervice  qu'il  leur  avoit 
rendu  de  les  fouftraire  à  la  domination 
da  Duc  Philippe  ,  Se  de  leur  rendre 
leur  liberté.  Jean-Baptifl:e  Cannedolo , 
Chef  de  la  fadion  oppofée  ,  n'efpé- 
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roic  le  triomphe  de  fon  parci  que  de  ~         ' 
la  proredtion  du  Duc  Philippe  ,   «^^fkanço'is 
prie  avec  lui  à^s  engagemens  qui  eu-  f  o  s  c  a  a  i , 
renc  des  fuites  fort  différentes  de  ce  j^^veiiiref 
que  l'un  èc  l'autre  en  avoient  efpéré. 
Cannedolo    arrangea   avec   François 
Gifliéri ,  un  des   principaux  de  fon 
parti ,  une  fcte  ,  à  laquelle  ils  invi- 
tèrent Annibal  Bentivoglio  -,  &  5  dans 
la  joie  de  cette  fête  ,  l'ayant  trouvé 
à  l'écart ,  il  lui  plongea  fon  poignard 
dans  le    fein  ,  en  criant  :  Meure  le 
traître.  Deux  Marefcotti  &  plufieurs 
autres  adhérens ,  intimes  de  Bentivo- 
glio  ,  furent  affaiÏÏnés  â  fes  côtés. 

Le  peuple  de  Bologne  ,  furieux  de 
la  mort  de  Bentivoglio  ,  qu'il  révéroic 
comme  le  père  de  la  patrie ,  fe  fou- 
leva  ,  prit  les  armes  ,  fe  précipita 
vers  le  Palais  de  Cannedolo  ,  brifa  les 
portes  5  maffacra  le  traître ,  fa  femme , 
fes  enfans ,  mit  le  Palais  au  pillage  , 
en  criant  :  Fivele  Peuple  &  la  liberté. 
Il  pourfuivit  les  Gifliéri  6c  tous  les 
autres  Parrifans  de  la  fa6fcion  de  Can- 
nedolo ,  &  exerça  contre  eux  toutes 
les  cruautés  auxquelles  s'abandonne 
ordinairement  une  populace  mutinée. 
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'     -        "  .11.     — — » 

'■'  Le  Dlic  de  Milan  avoir  fait  paiTer  un 

An.  H4S.     ^Q^   corps  de  troupes  dans  le  Bolo- 

FRANÇOIS.  *  ^ 

F  o  s  c  A  R 1 ,  nois  pour  appuyer  la  conrpiration  des 
Lxv.  Doge    Cannedolo  ;  mais  la  fadlion  des  Ben- 

«e  Venue.         ...  .  ,         . 

tivoglio ,  redevenue  dominante  par 
la  faveur  du  peuple  ,  implora  l'ailif- 
tance  des  Vénitiens ,  qui  lui  envoyè- 
rent un  fecours  de  deux  mille  chevaux 
ôc  d'une  troupe  d'infanterie.  Ce  corps 
d'armée  ,  joint  à  la  milice  du  pays  ôc 
à  d'autres  renforts  qui  vinrent  de  Flo- 
rence ,  mirent  le  peuple  de  Bologne 
en  état  de  détendre  fa  liberté  contre 
les  entreprifes  du  Duc  de  Milan  ,  qui 
ne  voyant  ©lus  d'efpérance  d'efFed:uec 
fon  projet  \ retira  bientôt  après  (qs 
troupes  du  Rjlonois. 
Suite  de  la  ^-^^  progrès  du  Comte  Sforce  con- 
guerre  de     tre   le    Seigneur   de  Rimini  ,  furent 

Sforce  contre  1  ^i  •  j.  :i     /*  j' 

le  Seigneur  de '^^''^^^^^^P  pl^^  rapides  :  Il  le  rendit 
jR.imJni.  maître  de  tout  le  pays  entre  Péfaro 
Se  Fano  :  il  prit  d'alfaut  Perf^ola  ; 
mais  il  perdit  Afcoli  par  la  trahifoii 
du  Gouverneur ,  que  Targent  du  Pape 
Eugène  avoit  corrompu.  Rien  ne 
s'oppofoitd  fes  conquêtes.  Sigifmond 
Malatefta  ,  renfermé  dans  Rimini  , 
qui  était  prefque  la  feule  place  qui 
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lui  reiloit ,  écrivoic  lettres  fur  lettres  ^  i** 

à  Eugène,  à  AlFonfe  ^  à  Philippe,  ^n.  .44?. 
pour  leur  faire   entendre  que,  fi  les  cf;f!'5°l' 

X.  ,.  ,,  .  *■      .         ~  FOSCARI, 

fecours  tardoient  d'arriver  ,  il  feroit  lxv.  pogç 
obligé  de  faire  la  paix   avec  Sforce^^^^"^^* 
aux  conditions  les  plus  humiliantes. 
Ces    trois    Princes    condefcendirenc 
enhn   à  Xqs  vives  inftances.  Le  Duc 
de  Milan  ht  paifer  à  Rimini  les  trou- 
pes qu'il  avoit  dans  le  Bolonois  aux 
ordres  de  Talian  Forlano  ,  &  elles  y 
furent  jointes  par  celles  de  Domini- 
que Malatefta  ,   Seigneur  de  Céfene. 
Jean  de  Vintimille  fe  porta  fur  Af- 
coli  avec  une  petite  armée  ,  par  ordre 
du  Roi  Alfonfe,  &  Louis,  Patriar- 
che d'Aquilée  ,  l'y  joignit  avec  les 
troupes  du  Pape  Eugène. 

Le  Comte  Storce  ,  preffé  ainfi  de 
deux  côtés  ,  cantonna  fon  armée  près 
de  Fermo  &;  de  Fano  ,  bornant  toute 
fon  attention  à  conferver  ces  deux 
places ,  &:  à  faire  en  forte  que  l'armée , 
affemblée  à  Rimini  ,  ne  pût  joindre 
que  très- difficilement  celle  qui  cam- 
poit  près  d'Afcoli.  11  montra ,  dans 
l'exécution  de  ce  plan  ,  une  habileté 
qui  a  peu  d'exemples.  Les  deux  ar- 
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niées  ennemies  travaillèrent  pendant 
An.  I44Î.  plus   de  deux    mois  à  efFeâruer  leur 
î*-^^^^'^  jondion  5  fans   pouvoir  y   parvenir.' 

FoscARi,;  '  ^  2     vr     ^     ^     '  r 

Lxv-  Doge  Les  mouvemens  de  Srorce  etoient  u 
deveoife.     prompts  ,  fi  hardis  &  il  bien  combi- 
nés 5   que  chacune  des  deux  armées 
le  trou  voit  toujours  fur  fon  pafTage  , 
fui  offrant  la  bataille  ,  &   dans  dQS 
pofitions  où  il  auroit  été  dangereux 
de  le  prendre  au  mot.  Si  toutes  les 
places  qu'il  occupoit  lui  étoient  demeu- 
rées fidèles  ,   il  autoit  infailliblement 
joui  de  la  gloire  de  réfifter  feul  aux 
efforts  réunis  de  trois  grandes  Puif- 
fances  ;  mais   une  nouvelle   trahifon 
lui  fit  perdre  Rocca-Contraria ,  place 
importante  ,  qui  ouvroit  aux  ennemis 
une  communication  entre  la  Roma-» 
gne  &  rOmbrie.  Forlano  ,  maître  de 
cette  place ,  fe  porta  fur  Fabriano  avec 
les  troupes  combinées  de  Milan  ,  de 
Rimini  &  de  Céfene.  Celles  de  Na- 
ples  &  de  l'Eglife ,  conduites  par  le 
Patriarche  d'Aquilée,  firent  un  grand 
détour  ;  après  une  longue  marche  à 
travers  l'Apennin  ,  elles  arrivèrent  à 
ce  rendez-vous  ,  &  la  jonction  fut 
effectuée. 


An,  1445. 
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Alors   il    fallut    céder    au   temps. 
Sforce  envoya  fon  frère  Alexandre  à         ^  cis- 
Fermo  ,  avec  une  divifion   de    deux  fosc  am, 
mille  hommes  :  il  diftribua  le  refte  ^^yéiî^^^' 
de  fes  troupes   à  Péfaro   &  dans  les 
places  du  Comté   d'Urbin.  On  étoic 
à  la  fin  de  Novembre  ;  la  faifon  com- 
mençoit  a  être  rigoureufe  :  il  efpéra 
que  riiiver  empêcheroit  fes  ennemis 
de  faire  des  conquêtes  ,  &  qu'au  prin- 
temps les  fecours  qu'il    attendoit  de 
Venife  &  de  Florence  lui  rendroienc 
la  fupériorité  qu'il  avoit  perdue  ;  mais 
quelques  jours  après  il  perdit  encore 
la  ville  de  Fermo.   Les  habitans ,  ga- 
gnés par  les  ennemis  ,   fe  fouleverent 
contre  la   garnifon  ,   qui  fe  réfugia 
dans  la  citadelle ,  &:  ouvrirent  leurs 
portes  à  Forlano.  Cet  ennemi ,  maî- 
tre de  la  ville ,  attaqua  la  citadelle  , 
&  l'obtint  par  capitulation.    Sforce 
étoit  alors  à  Florence ,  où  il  follicitoit 
le   paiement    des    fubfides    qui    lui 
avoient  été  promis.  11  revint  â  Péfàro , 
très-inquiet  des  fuites  que  la  prife  de 
Fermo  lui  faifoit  appréhender  :  il  y 
pafTa  le  rede  de  l'hiver  a  faire  Ïqs  pré- 
paratifs pour  la  prochaine  ouverture 
de  la  campagne. 
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■  Jean  Paléoloeue ,  Empereur  d'O-^ 

An.  144Ç.        •       ^  /       V    r^       /» 

rient  ,  mourut  cette  année  a  Coni- 

F  o  s  c  A  F.  i ,  tantinople ,  fans  laifTer  de  poftérité.  ïl 

Lxv.  Doge    avoit  dcux    fretes  ,    Conftanrin    Sc 

^ .     ,  ^      Demetrius ,  qui  le  diipurerent  1  tm- 

Mort  de  Jean     .  t        c    i  a  \  •    i 

Paléoiogue.  pire.  Le  bultan  Amurat ,  a  qui  les 
Grecs  s'en  rapportèrent  ,  décida  en 
faveur  de  Conftantin.  Quand  on  eft^ 
en  état  de  difpofer  d'un  Trône  ,  on 
n'eft  pas  bien  éloigné  de  s'y  placer. 
Nous  verrons  le  fils  d' Amurat  alîis 
fur  le  Trône  de  Conllantinople ,  que 
{es  ancèrres  ébranloient  depuis  fi  long- 
temps. 
An.  J446.  Le  Comte  Sforce  rravailloit  avec 
Le  Pape  En- toute  l'adivité   pofîible  à   fe  mettre 

gène  excom-  ^j-j  (jéfcnfe  contte  les  trois  Puiflances 

munie  Stoi  ce        .      , ,      .  i  •        /  i  ^ 

&  les  Bolo-  qui  s  croient  liguées  pour  le  perdre. 

"^"'  La  ville  d'Ancone ,  qui  lui  étoit  de- 

meurée fidèle ,  &  que  le  Pape  Eugène 
avoir  promife  au  Roi  Alfonfe  en  re- 
connoilTance  des  fervices  qu'il  atten- 
doit  de  ce  Prince ,  eut  recours  aux 
Vénitiens,  qui  y  envoyèrent  Laurent 
Minio  5  Capitaine  du  Golfe  ,  avec 
une  efcadre  de  fept  galères.  Le  Pape 
Eugène ,  non  content  d'employer  les 
^rmes    temporelles  ,   renouvella   la 

Sentence 


DE  Venise.  Livre  XXI  IL  337 
Sentence  d'Excommunication   contre  * 


le  Comte  Sforce.   11  fournit  au  mtme  ^   "'  ^"^^ 

,  ;,  I  1       1     n    1  François 

anatneme  le  peuple  de  JtJologne ,  tous  ?  os  c  a  r  i , 
ceux  qui  retenoient  les  biens  de  l'E- ^f veni'fer 
gîife,  ainfi  que  leurs  adhérens  &  leurs 
fauteurs.  Ce  foudre  n'effraya  point 
les  Républiques  de  Venife  &  de  Flo- 
rence ;  mais  il  les  irrita  ,  &  les  déter- 
mina à  de  plus  grands  efforts  en  faveur 
d£  celui  que  le  Pontife  vouloit  op- 
primer. 

Côme  de   Médicis  ,  l'ami  particu-    sforce  tente 
lier   du   Comte  Sforce  ,   lui  écrivit "^^"^^^^^^p^^^^^ 
que  le  meilleur  parti  qu'il  eût  à  pren- 
dre 5  étoit  d'aller  droit  à  Rome  ,  qu'il 
lui  feroit  aifé  de  s'en  rendre  maître  y 
qu'il  avoit  àQS  intelligences  dans  les 
villes  voifines  &  dans  Rome  même, 
6c   qu'il    lui  répondoit    du    fuccès , 
pourvu  qu'il  voulût  fe  décider  promp- 
tement ,  &  ufer  de  célérité.   Sforce 
répondit  qu'une   entreprife  de  cette 
conféquence  ne  devoit  pas  être  tentée 
légèrement  \  qu'il  falloit ,  avant  tou- 
tes chofes  5  être  bien  affuré  d^s  moyens , 
Come  de  Médicis   lui  envoya    une 
perfonne   de  confiance  ,   qui  lui  dé- 
voila tout  le  fecret  de  cette  confpira- 
Tome  VL  P 
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tion.   On  avoit  gagné  les  principaux 
An.  144^.    citoyens   de  Toderzo  ,  d'Orviete  ôc 
i-RANçoisj     Narni  ,   qui    dévoient   lui    livrer 
Lvv.  Do§e    ces  villes  à  ion  paiiage.  On  étoit  ai- 
deVcmfe.     ^^^.^  ^^  Comte  Èverfo  ,  qui  polTédoit 
plufieurs  Châteaux  dans  le  Patrimoine 
de  Saint-Pierre  5  &  qui  devoir  non- 
feulement  favcrifer  la  marche  de  Tes 
troupes  ,  mais  lui  fournir  des  vivres 
êc  des  munitions  :  à  mefure  qu'il  s'ap- 
procheroit   de    Rome  ,   le  Cardinal 
Nicolas  Campano  devoir  foulever  le 
peuple  Romain  contre  Eugène,  dont 
on  abhorroit  la  domination.  Moyen- 
nant ces  facilités  ,  l'entreprife  qu'on 
propofoit ,  paroilToit   non-feulemenc 
poilîble  ,  mais  immanquable. 

Sforce  ,  pre(ïe  par  Corne  de  Mé- 
dicis  &  par  Orfat  juftiniani ,  qui  ré- 
fidoit  auprès  de  lui  en  qualité  de 
Prov éditeur  de  la  République  de 
Venife  ,  réfolut  de  tenter  l'aventure, 
îl  lailfa  le  commandement  de  Péfaro 
à  Alexandre  Sforce  ,  fon  frère  :  il 
franchit  l'Apennin  ,  traverfa  le  pays 
de  Péroufe ,  <5^  étant  arrivé  près  de 
Toderzo  ,  il  fit  dire  fecrérement  à 
ceux  des  habitans  qu'on  lui  avoit  dé- 
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iienés ,  qu'il  écoic  temps  d'effectuer    , 

^         '     1     ,  ^  r .  An.  ijfd6. 

les  promelles    qu'ils   avoienr   raires  j  p^^  ^^^^,3 

mais  ils  répondirent  qu'ils  n'avoient  fos  c  ari  , 

aucune    connoiiiance    des    promeiles  j^  yç^niie, 

dont  il  leur  parloit  j  qu'ils  vouloienc 

refter    fidèles  à  l'Eglife  Romaine  ,  & 

qu'ils  le  prioient  de  s'éloigner  de  leurs 

murs. 

Cette  léponfe  lui  parut  d'un  très-  Tieft obligé 
mauvais  augure  pour  le  fuccès  de  fon  ^'y  renoncer, 
entreprife.  11  étoit  engagé  ^  il  voulue 
pourfuivre.  Arrivé  âOrviete  ,  il  trou- 
va les  mcmes  difpoiitions  dans  les 
habitans.  il  s'avança  près  de  Viteibe  , 
&c  envoya  fommer  le  Comte  Everfo 
de  lui  fournir  ,  fuivant  la  parole  qu'il 
avoit  donnée  ,  les  vivres  &  les  mu- 
nitions dont  il  avoit  befoin  \  mais  ce 
Comte  répondit,  qu'il  venoir  de  faire 
un  nouveau  Traité  avec  le  Pape  Eu- 
gène ,  qui  lui  ôtoit  la  liberté  de  don- 
ner aiîiftance  aux  ennemis  du  Saine 
Siège.  Sforce ,  connoiffant  trop  tard 
la  faute  qu'il  avoit  faite  d'ajouter  foi 
trop  aifément  à  des  apparences  trom- 
peufes,  rétrograda  dans  le  Siennois,  où 
^il  trouva  en  abandance  les  vivres  dont 
fon  armée  manquoic  depuis  plufieurs 
jours,  P  ïj 


340  Histoire 

^j^_  ^  ^^^  Sa  marche  en  Ombrie  avoir  vive^ 
pRANÇGis  ^^nî^  allarmé  le  Pape  Eugène.  Il  en- 
r  o  s  c  A  R I ,  voya  des  couriers  à  tous  les  Généraux 

LXV.  Doge  <  ,    .  1  1      A  A        1 

de  venife.  ^^^i  commandoient  dans  la  Marche 
Aiiarmesdu  d'Ancone  ,  dc  Iciu*   Ordonna  de  tout 

Pape  Eugène,  quitter  pour  venir  au  fecours  de  Ro- 
me ,  qui  éroit  fans  garnifon  de  qui 
avoir  l'ennemi  à  ùs  portes.  Ils  obéi- 
rent. Pendant  qu'ils  le  portoient  fur 
P\ome  5  Sforce  rentra  dans  la  Marche 
d'Ancone  ,  fe  rapprocha  de  Fano  ,  ôc 
mit  le  pays  au  pillage.  Les  Généraux 
de  l'armée  combinée  apprenant  la  re- 
traire de  Sforce  ,  furent  aufîi  prompts 
que  lui  à  retourner  fur  leurs  pas.  Leur 
grande  fupériorité  détermina  le  peu 
de  villes  que  Sforce  avoir  confervées 
jufques-lii  à  fe  foumettre  au  Saint  Siè- 
ge. Alexandre  Sforce  ,  fon  frère  ,  in- 
timidé par  cette  défection  générale  , 
livra  lui  même  la  ville  de  Péfaro  au 
Légat  du  Pape ,  Se  écrivit  au  Comte 
d'Urbin  ,  que  ,  les  chofes  étant  défef- 
pérées  ,  il  lui  confeilioit  de  fonger  à 
fa  fureté  :  mais  ce  Comte ,  plus  fidèle 
aux  devoirs  de  l'aminé ,  qu'Alexandre 
Sforce  ne  l'avoir  été  à  la  voix  du 
fang  j  écrivit  au  Comte  Sforce  ,  que , 
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asy 


quoi  qu'il  pûc  arriver  ,  il  ne  fe  fcpa-  "'^^ 

^        .   -^  ,         *^  .       »      ,     .  ^  Au.    H46. 

reroir  lamais  de  lui.  ^ 

T  '        '    j       11''      j  •    r  FB.ANÇ01S 

L  armée  des  allies  erendoit  les  con-  f  o  s  c  a  p.  i , 

quêtes  de  toutes  parts  :  la  ville  d'An-  ^f  venife.^^ 
cône    elle-mcme   ,     entraînée    par    sforcepeid 
l'exemple  àcs  autres ,  traira  avec  le  c"ute  la  Mar- 
Légat  du  Pape  ,  &  fe  fournit  à  lui.  J^e!     '  "'^°* 
Sforce  fe  borna  à  défendre  le  pays  de 
fon  ami  le  Comte  d'Urbin  ,  &  eue 
le  bonheur  de  s'y  maintenir ,  avec  des 
forces  inférieures  ,  par  fon  habileté 
dans  le  choix  des  pofitions ,  &:   par 
fon  extrême  vigilance  contre  tous  les 
mouvemens  de  l'ennemi. 

Pendant  ce  temps- là  une  nouvelle    Le  Duc  de 
guerre  s'allumoit  en  Lombardie.  Le  f^^p'^gJ^J^^"' 
Duc  de  Milan  ,  réfolu  de  pouiTer  à  ciémoas. 
bout  le  Comte  S  Force ,  (on  gendre  , 
voulut  lui  ravir  le  Comté  de  Crémo- 
ne ,  qu'il  lui  avoir  cédé  en  lui  donnant 
la  Princeife  Blanche  ,  fa  fille,  en  ma- 
riage. Comme  les  Vénitiens  étoient: 
garans  de  ce  Traité  ,  il  leur  envoya 
un  'AmbafTadeur  ,   pour  les   prier  de 
recevoir  en  dépôt  cent  mille  ducats 
pour  conftituer  la  dot  de  fa  fille  Blan- 
che 3  fon  intention  étant ,  moyennant 
cette  fomme  dépofée,  de  reprendre 

P  ii) 
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'■  le  Comté  de  Crémone ,  qu'il  avoit 

An.  1446.    engagé  à  fon  gendre  ,  jurqu'à  ce  qu'il 
lotcl^l^^^^^  en  état  de  payer  la  dot  convenue. 
Lxv.  Doge    Le  Sénat  répondit ,   qu'il  n'avoit  au- 
e  veni  e.      cinie  connoiiîance  de   cette   conven- 
tion ;  que   le    Comté    de    Crémone 
n'avoit  point  été  (implement  engagé  y 
mais  cédé  en  toute  propriété  au  Com- 
te SForce  5  &c  que  la  République  ne 
recevroit  point  le  dépôt  qu'on  lui  pro- 
pofoit ,  dans  la  crainte" de  préjudiciel* 
aux  droits  de  fon  allié.    L'Ambaila- 
deur  ne  dilîmiula  point  au  Sénat  que  » 
fi  le  Comte  SForce  ne  rendoit  pas  le 
Crémonois  de  bonne  grâce  ,  on  le  lui 
enleveroit  de  force. 

En  effet  ,  Philippe  aîTembîa  une 
armée  de  fix  mille  hommes  ,  &  la  fit 
palfer  dnns  le  Crémonois.  Les  villes 
de  Soncino  &  de  Pontoglio  furent  fes 
premières  conquêtes  :  de- la  (qs  déta- 
chcmens  fe  répandirent,  fans  oppo-, 
fil  ion  ,  dans  route  la  Province.  L'ar- 
mée s'approcha  de  Crémone  ,  Se  en 
entreprit  le  ficge.  Les  Vénitiens  y 
firent  entrer  à  la  hâte  un  fecours  de 
douze  cents  hommes  :  ils  chargè- 
rent Michel  de  Coti?nola  3  élu  depuis, 
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peu  leur  Capitaine-Général ,  de  for- 
mer un  camp    dans    le   BrefTan  ,   &   ^"'  ^'^'^^' 

,V      A  ^  1  r       Fr  an  ç  o  1  s 

auili-toc  que  toutes   Jes  troupes  y  ^-^^  y osck?.\  , 

roient  réunies ,  de  fe  mettre  en  marche  lxv-  dol^c 

É,   pour  faire  lever  le  iiége  de  Crémone  :  '  '^ 

P    enfuite  ils  envoyèrent  Louis  Fofcari 

à  Milan  ,  lequel  ,  conjointement  avec 

l'AmbaiTadeur  des  Florentins ,  fommci 

le  Duc  Philippe  de  retirer  fes  croupes 

du  Crémonois  ,    &   de  reilituer  au 

Comte  Sforce  les  fortereCTes  qu'elles 

lui  avoient  enlevées  ,    en  lui  diiant 

que, s'il  refufoit  de  le  faire  ,  les  doux 

Républiques   regarderoienc    ce    refus 

comme    une   déclaration   de  s:uerre. 
...  .  o        . 

Philippe  répondit ,  que  le  Crémonois 
lui  appartenoit  ,  &  qu'il  vouloir  le 
ravoir.  De  ce  moment  la  guerre  fus 
déclarée. 

Une  partie  àes  troupes  de  Venife     ilrcroicua 
étoit    dans  le  Bolonois  ,    où  le  Duc  j':^^^  ^V''"' 

j  •  '1  o       û^f^ble    dans 

de  Milan  avoir  porte  la  guerre.  Ses  le  Bolonois, 
Généraux  Q.ms  cette  partie  croient: 
Charles  de  Gonzague  ,  frère  du  Mar- 
quis de  Mantoue  ,  &  Guillaume  , 
Marquis  de  MontFerrar.  Le  caradiere 
bouillant  &  impétueux  de  Charles 
déplaifoit  à  Guillaume  ;  ils  fe  brouiU 

P  iv 


544         Histoire 
*"•'  lereiic  :  ils  en  vinrent  aux  invedives 

An.  1446.  '  -     .  /-.    •!!  •        / 

François*^  aux  accLilacions.  Guillaume  ,  piquc 
Fo  se  A  RI ,  au  vif  contre  fon  rival  ,  traita  avec 

LXV.  Doge     1^„  TT"  '    *    •  •  1  \    1 

deveniref  ^^^  Vénitiens,  qui  le  reçurent  a  bras 
ouverts.  11  furprit  Charles  dans  le 
Château  Saint- Jean,  &,  aidé  des  trou- 
pes de  la  République ,  il  fit  mettre 
armes  bas  à  tous  (es  foldats ,  en  forte 
que  Charles  de  Gonzague  ,  après  une 
forte  réfîilance  ,  fe  fauva  précipitam- 
ment d  Modene.  Cet  événement  ter- 
mina la  guerre  de  Bologne.  Les  fol- 
dats de  Charles  de  Gonzague  refterenc 
prifonniers  des  Vénitiens.  Ceux  de 
Guillaume  de  Montferrat  fe  }oi2,ni' 
rent  aux  compagnies  de  Tadée  cï'EO: 
Ôc  de  Tibert  B randoli no  ,  que  la  Sei- 
gneurie avoir  envoyées  dans  le  Bolo-* 
nois  ,  8c  pafferent  dans  le  Breflàn , 
où  elles  groffirent  l'armée  du  Capitai- 
ne-Général. Les  Florentins  avoienc 
auflî  dans  le  Bolonois  un  corps  de 
quatre  mille  hommes ,  qu'ils  envoyè- 
rent au  Comte  Sforce  ,  retiré  dans  le 
pays  d'Urbin.  Ain(i  cet  allié,  pour  la 
défenfe  duquel  on  faifoit  tant  d'ef- 
forts ,  fe  trouva  en  état  d'agir  ofFen- 
fivement  3  de  les  Véuitiens  ,  débar- 
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raiïes  de  la  gueiTe  de  Bologne  ,  eurenc 
dans  le  Brelfan  une  armée  de  quatre    ^^'  ^44^. 
mille  hommes  de  pied  &  de  fix  mille  p^-ançois 
chevaux  :  ils  y  joignirent  les  Cernides  lxv.  Doge  * 
du  Brelfan   &  du  Bergamafque  ,  6c  ^^  '''''''^'' 
leur  Capitaine-Général  fur  en  force 
contre  le  Duc  de  Milan. 

François  Pichinin  ,  fils  du  célèbre  cucn-c  en 
Nicolas  Pichinin  ,  commandoit  Par-  °™  ^^'^''^' 
mée  de  ce  Prince,  &  étoit  occupé 
au  fiége  de  Crémone.  I^ès  qu'il  vie 
que  Michel  de  Cotignola  fe  difpofoit 
à  paiTer  l'Oglio  pour  venir  le  combat- 
tre 5  il  fe  replia  fur  Çafal-Maggior , 
où  il  jerta  un  pont  furie  P6  ,  afin  de 
pouvoir  tirer  Cqs  fubfillances  du  Par- 
mefan.  Michel  de  Cotignola  paffa 
rOglio  j  fit  rentrer  dans  le  devoir 
toutes  les  villes  du  Crémonois  ,  ra- 
vitailla la  capitale  ,  de  s'avança  à 
quatre  milles  de  l'ennemi.  Pichinin, 
intimidé  par  fon  approche ,  établit  fon 
camp  dans  une  Ifle  du  Pô  ,  qui  eft  au- 
delTus  de  Cafal-Maggior  ,  ayant  der- 
rière lui  un  pont  fur  le  grand  bras  du 
fleuve  qui  communiquoit  dans  le  Par- 
mefan  ,  ôc  en  face  un  autre  pont  fur 
le  petit  bras  qui  communiquoit  dau'S 
le  Crémonois  ;  il  fit  fortifier  la  îets 


34^  Histoire 

de  ce  dernier  ponr  ,    ôc  crut  avoir 
^        rendu  par-la  la  polirion  excellente, 
p  o  s  c  A  R 1 ,      Michel  de  Cocignoia  fe  pi  éfenta  le 
Lxv.  Doge    2,8  Septembre  en  ordre  de  bataille,. 

de  Vcilllc.  .  •  . 

*,    iaiiranc  devant  lui  un  efpace  que  Ten- 

Vittoire  des  •  ^       ,.,  -^        . 

Vénitiens,  nemi  auroit  pu  occuper ,  s  il  avoit  eu 
deifein  de  combattre  :  mais  comme 
il  ne  fit  aucun  mouvement ,  un  corps 
de  Vénitiens  alla  attaquer  la  tête  da 
pont  fur  le  petit  bras  du  fleuve  :  il  y 
trouva  de  la  réfiitance  ,  5c  abandonna 
l'attaque.  Michel  de  Cotignola  faifoit 
fonder  le  fleuve  :  il  trouva  un  gué  ,  ÔC 
y  fit  paifer  plufieurs  efcadrons  ,  dont 
chaque  cavalier  avoir  un  fantalîîn  en 
croupe.  Au  moment  que  cette  cava- 
lerie entra  dans  le  fleuve  ,  il  ordonna 
une  vive  attaque  au  retranchement 
qui  couvroit  la  tête  du  petit  pont^ 
Les  troupes  Milanoifes  qui  le  défen- 
doient ,  prirent  l'épouvante,  ôcfe  re- 
tirèrent avec  précipitation  dans  l'Ifle 
où  étoit  leur  camp.  Les  Vénitiens  , 
maîtres  du  pont  ,  pénétrèrent  dans 
cette  Ifle  ,  où  l'armée  ennemie  ne  fit 
plus  de  réfiftance.  Pichinin  fe  fauva 
dans  le  Parmefm  avec  quinze  cents 
chevaux  par  le  pont  qui  éroit  fur  le 
grand  bras  du.  fleuve  ,.  ôc  q^u'il  fie  roiu- 
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pre  aulîi-tot  qu'il  eue  pallé.  Tout  le 

refte  fur  tué  ,  noyé ,  ou  fait  prifonnier.   ^"-  ^■'^" 

Michel  de   Cotiguoîa   ramena  ie^Fosc^vRi! 
troupes   viéborieules    vers    Soncino  ,  ^^^-  Doge 
dont  les  ennemis  écoient  encore  les'" 

A  o      •\   \         r  1      1     •      I  Silices  de  cet' 

maîtres  ,   &  il  les  rorça  de  lui  aban- ^g  victoire, 
donner  cetre  place.   11  pafTa  dans  la 
Ghiéra  d'A'dda  ,  &  fournit  coure  cetre 
contrée  ,  ainfi  que  fe  Crémafque ,  a 
l'exception  de  la  ieule  ville  de  Crè- 
me ,   où  les  Généraux  de   Philippe 
avoient  jette  une  forte  ^arnifon.  Il  fe 
propofoit  de  jecter  un  pont  fur  l'Adda 
&de  pénétrer  jufqu'â  Milan.  Philippe^ 
qui  avoir  prévu  ce  deffein  ,  ralfembla 
fur  les  bords  du  fleuve  toutes  les  trou- 
pes qui  lui  refîoient ,  6c  chargea  (pé- 
cialement  Louis  de  Saint-Severin  de 
garder  les  endroits  où  le  palTage  étoit 
le  plus   praticable.    Dans  ces  forces 
d'occafîons  on  ne  fauroit  pourvoir  à 
tout.    Malgré  les  précautions  de  Phi- 
lippe ôc  la  vigilance  de  fes  Généraux  ^ 
les  Vénitiens  parvinrent  à  jetcer  un 
pont  fur  l'Adda  ,  dans  un  endroic  où 
les  bords  marécageux  du  fleuve  avoient 
fait  juger  cette  opération  impraticable^ 
Toute  leur  armée  palfa  fur  ce  pont ,  2c 
mit  en  fuite  q^aelaues  trcuces  Mila- 


34^     Histoire,   &zc, 

*z-z- '  noifes   qui  oferent  fe  préfencer  poiii: 

An.  144^.  repoufifer  {on  avant-orarde.  Michel  de 

r  ose  ARi,  ^otignola  ne  courir  les   partis  dans 

d^v'iSe^^    tout  le  Marcéfan  &  jufqu'aux  portes 
de  Milan.  Ce  beau  pays  fut  entière- 
ment fourragé. 
iiss'aiïurent      Cotignola  fentoit    la.nécelîîté  de 

l'Adda.  sallurer  pour  1  avenir  un  pailage  lur 
l'Adda  :  il  entréprit  pour  cela  le  fiége 
de  CafTano.  La  place  fut  bombardée  , 
fans  ménagement ,  &  fe  rendit  par  ca- 
pitulation. Cotignola  y  fit  conftruire 
un  pont  de  bois ,  avec  àcs  retranche- 
mens  &  un  bon  folTé  autour  du  faux- 
bourg  qui  le  couvroit.  Les  approches 
de  l'hiver  l'arrêrerent  au  milieu  de  fes 
conquêtes.  Il  laiiTa  à  Caflfano  deux  mil- 
le chevaux  &  un  gros  corps  d'infante- 
rie aux  ordres  de  Gentil  de  LionilTa  , 
le  premier  de  fes  Lieurenans-Géné- 
raux.  Il  repafîa  l'Adda  ,  établit  fon 
quartier  général  à  Caravaggio ,  &  dif- 
tribua  fon  armée  dans  les  villes  voifi- 
nes,  de  manière  quetoas  fes  quartiers 
ëtoient  à  portée  de  fe  foutenir  les  uns 
les  autres  ,  6c  pouvoient  aifément  fe 
saOTembler  en  cas  d'événement. 

Fin  du  Livre  yingt-troijicme,^ 
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fe  rend  au  Comte  Sforce,  Les  Vé" 
nitiens  refufent  V alliance  de  la  ville 
de  Milan,    Les  François ,   maîtres 
d'Afii  ,    s'emparent   d'Alexandrie, 
Sforce  affiége  Plaifance.  Opérations 
du  Roi  Alfonfe,   La  ville  de  Milan 
traite  avec  les  Vénitiens,  Le  Comte 
Sforce  empêche  V effet  de  ce  Traite,. 
Flotte   des  Vénitiens   de^'ant  Cré^ 
mone.     Varmée    de    Venife   p^ffe 
rOglio,  La  flotte  de  Venife  fe  replie 
fur  Cafal-  Magoior>    V armée  de- 
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terre  marche  au  fecours  de  CafaL 
La  flotte  des  Vénitiens  efi  détruite» 
Siège  de  Caravaggio.  U armée  Vé- 
nitienne ejî  battue.^  Fermeté  éton- 
nante   du    Doge    Fofcari,     S  force 
marche  vers  Breffe,  Il  efi  traverfé 
dans  fes    dejjeins.    Il  fait  la  paix 
avec  les  Vénitiens.  Jl  fe  porte  fur 
Milan  y.  &  le  bloque.    Il  foumet  les 
villes  de   Novare    &    de   Tortone» 
La  ville  de  Parme  fe  rend  à  lui. 
Il  levé  le  fiége   de    Mon-^a,    Les 
Vénitiens  envoient  une  armJe  près 
de   Crème.     Guerre    avec   le    Duc 
de  Savoie.  Nouveau  fiége  de  Mon- 
^a.-  Le  fiége  de  Crème  efi  levépar 
les  Vénitiens.  Autres  opérations  de 
la  campagne.    La  ville    de    Milan 
fait    la  paix    avec    les    Vénitiens^ 
Le  Sénat  propofe  la  paix  au  Comte 
S  force.  Le  frère  de  ce  Comte  fignc 
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à  Venife  la  paix  qui  nejl  point 
ratifiée.  Flotte  des  J^éni tiens  con- 
tre le  Roi  Alfonfe,  Extinction  du 
fchifme  de  Félix  V> 
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Milan  étoientdans  un  étac   Au.  i44<!- 
à  lui  faire recarder  la  perte  f  r a  n ç o i» 
de  fes  Etats  comme'  pro-  lxv.  Doge 
chaîne,  ^^s  forces ,  conii-  ^-  v'caiie. 
dérablemenc  affoiblies  deoiiis  la  ba-  .}f  ^."^^f^ 

•  )  /      •  Milan  implo- 

taille  de  Caial-Maj^>;^ior  ^    n  etoiefit  re  le  fcc 


OLUS^ 


plus  niffi  fautes  poiir  réfifter  aux  efforts  t-.^'^t'''^ 
des  Vénitiens  que  rhivern'avoïc  que 
fufpendus.  îl  profita  de  ce  relâche 
pour  implorer  le  Tecours  de  tous  les 
Princes  dont  il  pouvoir  en  efpérer.  Il 
eut  principalement  recours  au  Roi 
Alfonfe  ,  à  qui  il  rappella  tous  les 
fervices  imporcans  qu'il  lui  avoicrea- 
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'  ■  '  ■  « 

dus  ,  en  lai  repréfentant  que  les  mal- 
An.  1446.  heurs  qu'il  éprouvoir ,  dévoient  être 
Fr AT^ ç o  1  s i;eaardés  par  tous  les  Princes  d'Italie"" 
Lxv.  Doge  '  comme  une  calamité  commune;  qu'il 
de  vemfe.     jg^j-  importoit  à  tous  de  s'oppofer  aux 
progrès  des  Vénitiens ,  dont  l'ambi- 
tion ne  feroit  facisfaite  que  lorfque 
toute   l'Italie   feroit    foumife  à  leurs 
Loix.    11  le  pria  en  conféquence  de 
faire  paffer  en  Lombardie  les  troupes 
qu'il  avoir  jointes  a   celles  du  Pape 
contre  le  Comte  Sforce  ,  de  fe  porter 
lui-même  avec  une  armée  puilTante 
enTofcane  ,  pour  faire  la  guerre  aux^ 
Florentins  ,   Ôc  les  obliger  de  retirer 
les  troupes  auxiliaires  qu'ils  entrete- 
noienc  dans  l'armée  des  Vénitiens  j 
ou ,  s'il  l'aimoit  mieux  >  de  venir  ea 
perfonne  en  Lombardie  ,  pour  l'aider 
à  reprendre  fur  fes  ennemis  tout  ce 
qu'il  avoit  perdu. 

Le  RoiAlfonfe  fatisfit  aux  inftan- 
ces  de  Philippe  en  allié  reconnoilîanc 
Se  en  homme  qui  redoutoit  la  trop 
grande  puiiTance  des  Vénitiens.  Il 
envoya  ordre  à  fes  Généraux ,  dans  la 
Marche  d'Ancone,  départir,  pour  fe 
rendre  aux  ordres  du  Duc  de  Milan. 
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Il  lie  lui  même  dans  Ton  Royaume  de  "XôTT^T^ 

grandes  levées  de  gens  de  guerre  ,   &franço»» 

•  s'avança  jufqu'à  Tivoli,  lieu  ailigné  ^^^^  ^^^> 

»     I        i  ^  o        LXV.  Doae 

pour  le  rendez- vous  de  Tarmée  qu'il  aé  vemfs. 
fe  propofoic  de  conduire  en  Tofcane. 

Le  l)uc  de  Tviilan  envoya  Thomas 
de  Bologne  ï  la  Cour  de  Charles  VIÏ  > 
Roi  do  France  ,  célèbre  par  l'injuite 
exhérédacion  que  les  Anglois  voulu- 
rent lui  faire  fubir  ,  ^  par  le  bonheur 
qu'il  eut  de  reconquérir  fur  eux  fon 
Royaume.  Philippe  réclama  l'ailiftance 
de  ce  grand  Prince,  &:,  pour  l'obtenir, 
il  offrit  de  lui  reftituer  la  ville  d'Afti , 
qui  avoir  été  promife  en  dot  à  fa 
fœur  Valentine  Vifcomti  ,  qui  avoic 
époufé  Louis ,  Duc  d'Orléans.  Cette 
négociation  n'eut  pas  beaucoup  d'ef- 
fet ,  le  Roi  Charles  VII  craignant  de 
prendre  àt^  engagemensavec  un  Prin- 
ce qui  avoit  la  réputation  de  n'en 
tenir  aucun. 

Philippe  ne  rougit  pas  de  folliciter 
fon  propre  gendre  ,  vi6lime  de  fes 
jaloufies  ôc  l'objet  actuel  de  fes  per- 
fécutions.  Il  lui  écrivit  une  lettre 
pathétique  ,  dans  laquelle  il  le  conju- 
roit  de  ne  pas  abandonner  un  beau- 
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~  père  ,  qui   éprouvoir  déjà  toutes  les 


^"'  '^'^'-  infirmités  de  !a  vieillefle  ,  &  qui  fe 

François  •  /       ,  i  i 

FôscARi,  trouvoit    engage    dans   les    embarras 
Lxv.  Doge  d'âne  guerre  fatale  à  fa  puifiance.   II 

lie  Vcnife.       ,  Tr^  •        j  17-'    • 

le  prelioit  de  renoncer  aux  Véni- 
tiens 5  d'abandonner  la  Marche  d'An- 
cone  3  de  venir  en  Lombardie  fauver 
un  Etat  dont  il  étoit  l'héritier.  Sforce 
hii  répondit  ,  qu'il  étoit  très-afïligc 
de  {qs  malheurs,  ôc  d'autant  plus  af- 
fligé ,  que  la  foi  qu'il  avoit  donnée 
aux  Vénitiens  &  aux  Florentins,  ne 
lui  permettoit  pas  d'y  apporter  du 
lemede  5  qu'il  le  prioit  de  permettre 
qu'il  donnât  fes  premiers  foins  à  la 
confervation  des  places  de  fon  ancien 
patrimoine  ;  que  les  fecours  ne  lui 
manqueroientpas  ,  &  qu'il  feroit  tout 
ce  qui  étoit  en  fon  pouvoir  pour 
lui  prouver  fon  attachement  ôc  fon 
zèle. 
exploits  du  Depuis  que  le  Comte  Sforce  avoit 
Comte  sfor-  reçu  Ics  quatre  mille  hommes  de  ren- 
*^  fort  que    les  Florentins    lui  avoienc 

envoyés ,  il  étoit  forti  des  bornes  de 
la  fimple  défenfive  :  il  avoit  contraint 
le  Patriarche  d'Aquilée,  Général  de 
l'armée  di|  Papç ,  de  lever  le  fiége  de 
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Lonaro  dans  le  Comté  d'Urbin.  Il  ÂnTi^^Z" 
ivoit  pourfuivi  cette  armée  jufqaes  fr  ançots 
.oiis  les  murs  de  Rimini ,  lui  avoir  ^  °^/J^  ^  '  » 

T        '    \  L  Q     1'  •        Ul-     '  LXV.  Doge 

^îelente  le  combat,  &  lavoit  oblige  de  venifc. 
i  une  fuite  précipitée.  Il  s'étoit  en- 
laite  rejette  lur  le  territoire  de  Pcfaro , 
ivoit  fournis  plufieurs  petites  places 
\q  ce  territoire  ,  &  alTiégeoit  adtuelle- 
iient  la  fortereire  de  Grudaria. 
11  étoit  occupé  à  ce  (lé^e  ,lorfqa'il     Heflincef- 

13  j       r  u  tain  du  parti 

•eçut  les  lettres  de  ion  beau-pere  :  ^u'U  dok 
îlles  furent  pour  lui  un  fujet  de  s'a- p^en^lfe. 
^andonner  à  des  réflexions  profondes  ; 
i'une  part  fon  honneur  ,  lui  repréfen- 
:oit  comme  une  acftion  balTe  &  indigne 
de  violer  la  foi  qu'il  avoir  donnée  aux 
l^énitiens  s  de  l'antre  ,  fon  intérêt 
le  lui  permettoit  pas  d'être  infenfible 
lux  malheurs  de  Philippe ,  dont  les 
Etats  dévoient  lui  appartenir  après  fa 
■nort.  La  première  nouvelle  c]u'il  eut 
ie  la  funefte  bataille  de  Cafal-Mag^ 
^ior  ,  excita  dans  luiun  vif  fentimenc 
de  joie  ,  parce  que  cet  événement  lui 
liïlu'oit  la  confervation  du  Comté  de 
wtémone  ,  &  lui  procaroit  une  douce 
v^engeance  des  injures  qu'il  fouffroic 
iepuis  cinq  ans.  Mais  lorfqu'il  appriç 
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'  les  fuites  de  cetre  bataille  ,  &:  que  fou 

An.  144$.  beau- père  étoit  en  danger  de  perdre 
FoscARi  ^^s  crats  ,  il  lenric  avec  doulear  que 
Lxv.  Doge  les  chofes  avoient  été  poulTées  trop 
loin  5  &  il  fe  feroit  déterminé  fur  le 
champ  à  aller  prendre  la  défenfe  de 
Philippe  3  s'il  n'avoit  pas  craint  de  fe 
deshonorer  en  faifant  aux  Vénitiens 
&  aux  Florentins  cette  infidélité  d'é- 
clat, 
îi  eft  raé-  Il  continua ,  dans  cette  agitation  de 
vémden.  l^F^fées ,  le  fiége  de  Grudaria  pendant 
des  Fioieii'  l'hiver  J  &c  comme  il  manquoit  d'ar- 
gent &  de  munitions  de  guerre  ,  il 
écrivit  à  Venife  &c  à  Florence  pour 
en  demander.  Les  difpofitions  des 
deux  Républiques  n'étoient  plus  les 
mêmes.  Jufques-là  elles  avoient  pris 
un  grand  intérêt  au  fort  du  Comte 
Sforce  ,  parce  qu'elles  le  regardoienc 
comme  un  boulevard  qu'elles  pou- 
voient  oppofer  utilement  aux  entre- 
prifes  de  leurs  ennemis  ,  Se  qu'en  en- 
tretenant la  guerre  dans  la  Marche 
d'Ancone  ,  elles  l'éloignoient  de  leurs 
frontières.  Mais  depuis  que  leurs  nou- 
veaux fuccès  en  Lombardie  avoient 
réduit  le  Duc  de  Milan  à  l'extrémité. 


tuis 
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les  deux  Républiques   a  voient  beau-  \^^  ^  ^^^ 
coup  diminué  de  leurs  égards  pour  le  François 
Comce  Storce.  11  ne  leur  étoit  plus  il  ^ o^*^ '^  ^'» 

,       ^  .  .  ^  LXV.  Doge 

neceilaire  ;  oc  en  jugeanc ,  comme  on  deVenife. 
doit  toujours  le  faire  ,  de  £qs  difpofi- 
tions   par   fon  véritable  intérêt ,  on 
étoit  perfuadé  à  Venife  &  à  Florence 
que  lëcourir  Sforce  ,  c^étoic   donner 
du  fecours  au  Duc  de  Milan  lui-mê- 
me,  dont  il  ne  pouvoit  voir  la  ruine 
d'un  œil  tranquille.  Les  deux  Répu- 
bliques en  conféquence  difFéroient  le 
fecours  d'un  jour  à  l'autre  ,fo us  diffé- 
rens  prétextes.  Les  Envoyés  de  Sforce 
à  Venife  ne  cefloient  de  repréfentec 
au  Sénat ,  que  leur  Maître  ne  pouvoir 
forcer  les  places  fans  argent  èc  fans 
poudre.  On  leur  répondoit  ,  que  les 
befoins  de  l'armée  en  Lombaruie  dé- 
voient  pafTer  avant  tout  \  qu'on  ne 
pouvoit  fuffire  à  tant  de  chofes  \  qu'il 
étoir,  après  tout ,  fort  extraordinaire 
qu'un    Général    tel    que   le    Comte 
Sforce  eût  tant  de  peine  à  venir  à  bouc 
d'une  leule  fortereffe  ,  tandis  que  les 
Généraux  de  la  République   avoient 
conquis  en  fi  peu  de  temps  près  de 
la  moitié  du  Milanois.  La  faifon  de- 
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I  vint  (i  rude ,  que  SForce,  pour  ne  pas 

An.  1^46.  faii-e  périr  inutilement  Tes    troupes, 

Fk  ANçoisigy^^  le  (iége  de  Grudaria  ,  &c  établit 

FOSCAR.1  ^ 

Lxv.  Doge  Tes   quartiers    dans   le    voiiinage   de 

de  Venife.      péfaro. 

îi  confuke  H  étoît  Vivement  occupé  de  l'ef^ 
Jiéd'^*^'^  pece  de  mépris  qu'on  lui  témoignoit 
à  Venife  Se  à  Florence.  Il  en  écrivit 
à  Corne  de  Alédicis  ,  en  qui  il  avoit 
une  confiance  particulière  ,  6c  fans  les 
confeils  duquel  il  étoit  rare  qu'il  prît 
fa  détermination  dans  les  grandes  af- 
faires. Il  lui  expofa  quejpour  foudoyer 
fes  troupes  ,  il  avoit  été  obligé  de 
vendre  tous  fes  meubles  Se  une  partie 
de  fes  équipages  ;  Se  que  ,  puilqueles 
Vénitiens  Se  les  Florentins  refufoient 
conllamment  de  lui  payer  ce  qui  lui 
étoit  dû  5  il  fe  croyoit  libre  de  tout 
engagement  à  leur  égard.  Il  le  pria  de 
lui  dire  en  ami  ce  qu'il  en  penfoit , 
Se  de  lui  confeiller  ce  qu'il  devoit 
faire.  Corne  ,  fans  s'expliquer  ouver- 
tement, lui  répondit,  que,  s'il  n'avoit 
pas  dequoi  faire  fubfifter  (es  troupes , 
il  reftoit  un  expédient  ;  c'étoit  de 
faire  fourrager  tout  le  pays  que  fes 
troupes  occupoient  ^  qu'il  ne  devoit 

attendre' 
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attendre   aucun  fecours  de  gens  ac-    " 
coutumes  a  ne  menacer  les  hommes  _ 

'^      "  \      r    •  '•!  FRANÇOIS 

que  relativement  au  beioin  quils  en  fosc  ari, 
avoient  j  que  c'étoit  à  lui  de  prendre  j^Y;iSfçf 
fon  parti  avec  fa  prudence  ordinaire , 
&    de   s'accommoder    aux    circonf- 
tances. 

Corne  de  Médicis  ne  lui  en  ^\i  pas  ncomme»- 
davantage.  Le  Comte  Sforce  pénétra  ce  à  être 
fans  peine  le  véritable  fens  de  cette 
réponfe  ambiguë.  Il  comprit  que  fon 
ami  vouloir  lui  infinuer  de  préférer 
le  fervice  du  Duc  de  Milan  à  celut 
à^s  Vénitiens  ,  par  la  crainte  qu'il 
avoit  que  la  conquête  du  Milanois  ne 
rendît  la  Seigneurie  trop  puifTante,  &: 
ne  lui  infpirât  une  ambition  fatale  au 
refte  de  l'Italie.  Philippe  continuoic 
fes  follicitations  auprès  de  fon  gen- 
are  ;  il  lui  envoyoïc  rrequemmenc 
des  Emiffaires  fecrets  ,  pour  lui  dire , 
que  ce  n'étoit  pas  fans  une  providence 
particulière  du  Ciel  qu'il  fe  trouvoit 
réduira  implorer  l'afîiftance  d'un  hom- 
me qui  avoit  été  pendant  tant  d'an- 
nées l'objet  de  fes  perfécutions.  Il 
avouoit  que  fon  deiiein  avoit  été  de 
pe  pas  cefTer  de  lui  faire  la  guerre  ^ 
'    TomeFL  Q 
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qu'il  ne  l'eût  forcé  à  abandonner  le 
An.  1446.    p^j-j-j  ^Q  £gg  ennemis  ,  6c   que  cette 

François-     •/!•  '  ^     '    '    ]      C  J 

r  OSCAR.)   injuitice  avoit  ère  la  lource  de  tous 
LKv.  Doge   {qs  malheurs.  Il  l'exhortoit  à  oublier 
*^   '^^^^'^'      le  palIé  5  à  devenir  le  reftaurateurd'uii 
Etat  qui  étoic  fur  le  penchant  de  fa 
ruine  ,  à  voler  au  fecours  d'un  beau- 
pere  ,  qui  no,  demandoit  pas  mieux 
que  de  le  rétablir  dans  tous  fes  droits, 
&  de  lui  abandonner  tout  le  foin  de 
{qs  affaires  ,  pourvu  qu'il  renonçât  à 
l'amitié  des    Vénitiens.    Il   l'alfuroic 
qu'en  prenant  ce  parti  ^  il  feroit  ap- 
prouvé de  Corne  de  Médicis  &  de 
tout  le   Confeil  de  Florence.    Il  le 
conjuroit    d'abandonner    la    Marche 
d'Ancone  ,  de  remettre  cette  Province 
aux   Légats  du    Pape  ,  de    venir  au 
plutôt  rappeller  la  viéloire  fous    fes 
étendards  ,  &  promettoit  de  lui  cé- 
der toutes  les  conquêtes  qu'il  feroit 
fur  les  Vénitiens. 
An.  M47'        Les  infinuationsdu  Duc  de  Milan 
Les  véni  parvinrent  à  la  connoilfance  du  Sénat 
de"ic  c"JS  ^^  Venife.  On  fut  que  le  beau-pere 
Ttr.  5c  le  gendre   s'en voy oient    récipro- 

quement à^s,   couriers  ,    &  les   Ef- 
pions  dévoilèrent   le  but  fecret  d« 
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cette  correfpondance.  On  fentit  alors  ' 

la  faute  qu'on  avoic  faite  d'indifpofer     "   ^'''^^* 

,     ^  ^ç^r  1     •         c  r  \       François 

le  Comte  ^rorce  ,  en  lui  reaiiant  les  f ose  a  ri, 
fubfides  qu'il  demandoic.  On  voulut  ^^Y'  ^°se 

I  ,  *■  .      ..     ,      .  ,    de  Venile» 

la  reparer  \  mais  il  etoit  trop  tard. 
On  lui  envoya  Pafchal  Malipier,  pour 
qui  il  avoir  une  eftime  &:  une  amitié 
particulière.  Malipier  lui  Ht ,  de  la 
part  du  Sénat  ^  les  plus  grandes  pro- 
niefiTes  pour  l'engager  à  demeurer  fer- 
me  dans  l'alliance  des  Vénitiens,  3c 
à  continuer  la  guerre  dans  la  Marche 
d'An  cône  :  il  en  vint  même  jufqu'à 
lui  dire  que  ,  fi  les  troupes  de  la  Ré- 
publique s'emparoient  de  Milan  ,  le 
Sénat  s'oblic^eoità  lui  remettre  cettQ 
capitale  ,  Se  n'exigeoit  de  lui  d'autre 
condition  ,  finon  qu'il  s'oppofat  au 
palTagedes  troupes  que  leRoid'Arra- 
gon  devoir  envoyer  à  Philippe. 

Sforce  oppofa  à  toutes  ces  prom^f-  11  fe  récon. 
{es  de  vives  plaintes  contre  l'injudice  beau^^7^°" 
qu'on  lui  avoir  faite  de  le  lailTer  dans 
le  befoin  ,  &  de  lui  faire  manquer , 
par  défaut  d'argent,  les  plus  belles  oc- 
cafions  de  felignaler.  Il  parla  équivo- 
quement  de  fes  réfolutions  pour  l'a- 
venir. Malipier  le  quitta  ,  convainci; 
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■  que  les  intrigues  du  Duc  de  Milan 

An.  1447.   avoient  réufli ,  ôc  que  Sforce  feroic 

F  ofc^^r.' bientôt  à  la  tête  de  fes  armées.    En 

rOSCARI, 

Lxv.  Doge    effet  3  quelques  jours  après  Sforce  écri- 
4cvemfe.     ^-^  ^  Philippe  ,  qu'il  oublioit  tout  le 

palfé  5  qu'il  feroit  déformais  à  fes 
ordres  ,  &  qu'il  difpoferoit  de  lui  ôc 
de  fes  troupes  comme  il  voudroir.  Il 
exigea  cependant  deux  conditions  :  la 
première  ,  que  fon  beau -père  lui 
paieroit  tous  les  ans  la  même  fomme 
que  les  Florentins  &  les  Vénitiens  lui 
payoient  ;  la  féconde ,  qu'il  auroit  le 
commandement  en  chef  de  toutes  les 
troupes  nationales  ôc  auxiliaires.  Phi- 
lippe foufcrivit  fans  peine  à  ces  deux 
conditions.  Il  ordonna  qu'on  avançât 
à  fon  gendre  la  paie  d'une  année  ; 
ôc  Sforce  fit  (es  difpofitioiis  pour  paf- 
fer  avec  {qs  troupes  dans  le  Duché  de 
Milan. 
On  le  rend  Les  Favorls  de  Philippe  ne  pen- 
fafçca  au    fQ^gnt  pas  de  même  que  leur  maître  : 

Duc  de    Ml-  .1  .  ,  ,^.  j,  , 

lan.  ils  redoutoient  la  prelence  d  un  hom- 

me à  qui  fes  talens  fupérieurs  ôc  fa 
qualité  de  gendre  ne  pouvoient  man- 
quer de  concilier  le  plus  haut  degré 
de  crédit.  On  n'aime  point  dans  le* 
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Cours  les  concurrens  de  cette  efpece.  ■'■^r 

L'intérêt  de  l'Etat  eft  bien  foible  con-    ^'^'  ^^^~' 
tre  la  crainte  dêtre  efïacé.    Plus  on  ^^ï^;,^,^;'' 

rOSCARI 

découvre  dans  un  Sujet  de  motifs  de  lxv.  Doge 

tri  1  •        •  dj  Venife. 

prererence  ,  plus  on  intrigue  pour 
écarter  de  lui  la  faveur.  Les  deux 
frères  François  &  Jacques  Pichinin 
vouloient  recueillir  les  fruits  des  longs 
travaux  de  leur  père.  La  préfence  de 
Sforce  leur  annoncoit  un  difcrédic 
prochain  :  ils  prévoyoient  qu'il  leur 
feroic  impolîlble  de  con  fer  ver  leur 
fortune  &  leurs  emplois ,  ficet  ancien 
ennemi  de  leur  fadion  reprenoit  fon 
rang  à  la  Cour  de  Philippe  ,  &  ils 
regardèrent  comme  une  néceiîiré  de 
le  rendre  fufpeâ:. 

Ils  infinuerent  au  Duc  de  Milan  , 
qu'il  devoir  connoître  par  plus  d'une 
expérience  ,  l'ambition  démefurée  de 
fon  gendre  \  qu'il  n'étoit,  pas  homme 
.  a  fe  contenter  d'un  pouvoir  fubor- 
donné  \  qu'il  vouloit  dominer  &  tran- 
cher du  Souverain  \  ôc  qu'une  fois 
qu'il  auroit  toutes  fes  troupes  à  fa 
dévotion  ,  il  voudroit  décider  de  tout 
en  maître  ,  ôc  ne  lailTeroit  à  fon  beau- 
pere  qu'une  vaine  ombre  d'autorité. 

Q  "j 
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Pour  donner  plus  de  force  à  ces  iniî- 
An.  1447.   nuations  ,    ils    lui   communiquerenr 
François  p[^^/]gyj-3  letcies  qu'ils  difoîent  avoir 

1-OSCAR.I,*^  ,  ^        ^  .  .  I 

Lxv.  Doge  reçues  de  perlonnes    qui  avoient  la 
-devenifc.      confiance  du  Comte  Sforce  ,  &  dans 
iefcjuelles   on  vcyoit  clairement  fes 
mauvais  de(rei!is.    Il  entroit  dans  le 
earaécere  de  Philippe  d'admettre  les 
foupçons  les  plus  noirs  fur  les  appa- 
rences les  plus  légères  :  l'a-^e  &  les 
inhrmites  avoient  augmente  dans  lui 
cette  difpofition.    11  prêta  Toreille  à 
CQS  infinuations  peindes ,  6c  révoqua 
Tordre  qu'il  a  voit  donné  pour  qu'on 
payât  d'avance  à  fon  ^endie  une  année 
de  les  appomtemens.    il  lui  écrivit , 
peur  lui  faire  entendre  que  le  mauvais 
état  de  fes  finances  Tavoit  obligé  a 
fufpendre  les    envois    d'argent  qu'il 
lui   avoic   promis  -,  que  c'étoit  à  lui 
a  ufer  de  fon   économie  ordinaire  j 
mais  qu'il  étoit  de  la  plus  grande  con- 
féquence  qu'il  fe  hâîâc  de  traverfer  la 
Romagne,  de  paiTer  le  Pô  pvès  de 
Ferrare,  de  pénétrer  dans  lePadouan 
de   dans  le   Véronois  j   de   qu'il  ne 
doutoit  pas  qu'il  ne  ferendît  bientoc 
maître  de  ce5  dçux  Provinces ,  où  il 
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trouveroit  abondamment  deqiioi  fub- 

venir  à  tous  Tes  befoins.  ^'^'  '4'"* 

0,1/-  •  /-n/       r       1  -FkANÇOIS 

n  n  abuie  pomt  un  General  qui  pose  a  ?,  i 

fait  fon  métier  en  iui  propofant  des  lxv.  Doge  • 
impoffibilités.  SForce  répondit  à  fon 
beau-pere  ,  que  le  plan  d'opérations 
qu'il  venoit  de  lui  tracer ,  ne  pouvoit 
lui  avoir  été  fuggéré  que  par  à^s  gens 
peu  au  fait  des  ufages  de  la  guerre  5 
&c  que ,  pour  attaquer  l'Etat  de  Venife 
du  côté  du  Padouan  &  du  Véronois  , 
il  falloir  deux  chofes  qui  n'étoienc 
point  j  une  armée  plus  confidérable 
que  la  fienne  ,  &  le  paifage  libre  fur 
les  terres  du  Marquis  de  Ferrare. 
Sforce  apprit  bientôt  après  que  cette 
variation  de  Philippe  étoit  l'etfet  des 
malignes  indnuations  de  fes  envieux. 
Il  envoya  à  fon  beau-pere  un  de  fes 
Officiers,  pour  fe  laver  àQS  foupçons 
qu'on  lui  avoit  infpirés  a  fon  préju- 
dice 5  &  pour  lui  communiquer  un 
meilleur  plan  d'opérations  j  mais  Phi- 
lippe 5  qui  étoit  prévenu  ,  ne  voulut 
point  donner  audience  à  l'Officier  ds 
Sforce  5  &  lui  fit  (igniher  Tordre  de 
fe  retirer.  Cette  intrigue  de  Cour 
mit  le  Comte  Sforce  dans  la  nécefficé 

Qiy 
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■  de  retarder  fon  départ  de   plufieurs 

An.  1447.  •  o     c  '  \7  '    •  •  i> 

^^^^  mois,  &c  rournit  aux  Vénitiens  1  oc- 
p  o  s  c  A  R I ,  cafion  de  remporter  fur  le  Duc  de 
dfvemfb^^  Milan  de  nouveaux  avantages. 
\lZl'àcs  .  Michel  de  Cotignola  ,  leur  Capi- 
vénidens  talne-Général ,  ouvrit  la  campagne 
dansieMiia-^^j^g  le   Ctémonols  ,  &  y  commit 

routes  les  hoftilités  qui  font  d'ufage 
en    pays  ennemi.  Le  Comte  Sforce 
avoir  irrité  le  Sénat  en  fe  dévouant 
à  la  caufe  de  Philippe  ,  ôc  le  ravage 
de  fes  terres  étoit  regardé  à  Venife 
comme  une  jufte  vengeance  de  fon 
infidélité.   Cotignola  pa(îa  l'Adda  à 
Ca(Tano ,  Se  mit  à  contribution  tout 
le  Martéfan.  Il  s'avança  jufqu'aux  por- 
tes de  Milan ,  pour   voir  l'effet  des 
intelligences  que  le  Sénat  entretenoic 
avec  plufieurs  citoyens  de  cette  capi- 
tale. Mais  après  avoir  attendu  vaine- 
ment pendant  trois  jours  les  fignaux 
de  les  mouvemens  dont  on  éroit  con- 
venu ,  il  fe  replia  fur  l'Adda  ,  &  fou- 
rnit toutes  les  places  entre   cette  ri- 
vière Se  le  lac  de  Come.    Il  ne  fut 
arrêté   qu*au   Château  de  Lecco  fur 
les  bords  du  Lac.    Cette  place  fut 
vaillamment   défendue  pendant   fix 
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femaines.  Elle  effuya  pluiîeurs  aflfauts , 

•    c  iT'  An.  1447. 

GLU  turent  tous  repoulles  avec  perte  ^  . 

pour  les  Venuiens  ,  que  le  deraut  de  foscari, 
vivres  obligea  de  lever  le  fiéee  Ôc  de  i^,Y-  ^^^^ 

^  &  &  deVeûife, 

rcpaller  1  Adda, 

Le  Duc  de  Milan  tenoit  ks  troupes     le  Duc  de 
renfermées  dans  les  places  du  Miia-  ^^^4"  "^^^o- 

o        ^    r  '      \  r  ^        cie  le  recouc 

nois  5  OC  n  oloit  les  expoler  au  lort  du  comcc 
d'une  bataille ,  dans  la  crainte  d'éprou-  sforce. 
ver  le  mêmedéfaftre  qu'il  avoir  elTuyé 
l'année  précédente  près  de  Cafal- 
Maggior.  11  fentoit  les  inconvéniens 
de  cette  guerre  purement  défenfîve  , 
&  le  danger  de  bazarder  de  plus  grands 
efforts  ,  fans  le  fecours  d'un  Général 
plus  digne  de  fa  confiance  que  ceux 
qui  avoient  eu  jufques-là  le  com- 
mandement de  i(^%  troupes.  Il  fe  dé- 
termina enfin  à  appeller  fon  gendre 
auprès  de  lui.  Il  lui  envoya  un  à^s 
Seigneurs  de  fa  Cour.  Il  s'aJreffa  au 
Pape  &  au  Roi  ARonfe  ,  pour  les 
prier  de  joindre  leurs  inftances  à  fes 
îbllicitations ,  ^  de  lui  avancer  tout 
l'argent  qui  feroit  néceOfaire. 

Le  Pape  Eugène  IV  étoic  mort  le     Mon  <5a 
%x  Février  de  cette  année.   Il  avoir  ff.f^  ?;''s^f^ 
ligne  5  en  mçurant^  un  accord  avec  v  lui  ru<;ce- 

Qv 
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'*f?j555Sff?'  Ainécice  de  Savoie  ,  Ion  compétireiu'y 
An.  T44-7-    donc  ia  condirion  la  plus  elfentielle 
lotclli' ^'^^^  ^    qu'Amédée    abdiqiieroit    la 
Lxv.  Doj^e    Tiare  ,  6c  conferveroit  dans  rEglifc 
e  Yem  c     j^  fecond  rang  ^  ce  qui  f^t  efFedué  fous 
ie  Pontificat  de  fo n  fu ce efleur.  Eu2;ene 
eut  de  grandes  qualités  &  de  grands 
vices.  Il  fe  fit  beaucoup  d'ennemis,  Se 
il  eut  la  gloire  d'en   triompher.  Les 
troubles  qui  agitèrent  TEglife  pendant 
plus  de  quinz:e  ans ,  prirent  leur  fource- 
dans  l'inflexibilité  de   fon  caractère. 
Son  talent  pour  la  négociation  rame- 
na le  calme.  Son  nom ,  célèbre  dans 
les  Annales  de  TEglife  ,   l'auroit  été 
bien  davantage  ,  s'il  avoit  mis  moins 
fouvent  la  politique  à  la  place  du  zèle. 
Thomas   de   Sarzane  ,    Cardinal    de 
Bologne  ,  lui  fuccéda  fous  le  nom  de 
Nicolas  V, 
Le  Comte      Le  nouveau  Pape  ne  déiîroit  pas 

Sforce  fe  de-  •  ^   r  '  J  '       nT  J'  '1     '        ^- 

teir^i  le  à  a!-  t^ioms  que  lon  predccelleur  d  éloigner 
kl-  dans  le  le  Comtc  Sfotce  de  la  Marche  d'An- 
cone.  Ilconlenrit,  Inns  peine,  a  lui 
donner  de  l'argent,  à  condition  qu'il 
eéderoit  au  Saint  Siège  les  places  qu'il 
avoit  confervées  dans  cette  Province, 
&  le  marclié  fut  fait  pour  trente-cinq 
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nulle  ecus  d  or.  Le  Roi  Aifonfe  ecoïc    , 

,        .       ,.  ,  y  .  ,j.    .  An.  1447. 

a  I  ivoii ,  mediranc   ion    expediriorip^^^  ^^^ 
en  Tofcane  ;  mais  la  more  du  Duc  de  f  o  s  c  a  p.  ( , 
Milan  ,  qui  furvint,  apporta  un  grand  J^yén?!?!'^ 
changement  aux  affaires. 

Philippe-Marie  Vifcomti  mourut    Moïc  de 

kTA      '^       J'  il  J    r         '    •  Philippe, Duc 

1 3  d  Août  d  un  flux  dylenterique ,  ^^  miuL 

accompagné  de  fièvre  ^  à  l'âge  de  5  5 
ans.  irfut  le  dernier  de  la  branche 
des  Vifcomti ,  qui  occupoit  le  rrôns 
de  Milan  depuis  près  de  deux  fiecles. 
L'ambition  de  ce  Prince  avoir  mis 
toute  l'Italie  en  feu.  Sa  mort  ,  fans 
enfans  mâles ,  occafionna  une  longuô 
fuite  de  guerres.  Il  auroit  pu  les  pré- 
venir ,  s'il  n'avoir  pas  toujours  facri- 
fié  le  bien  de  {qs  peuples  aux  inquié- 
tudes de  fon  caradtcre  foupçonneux. 
Il  avoir  d'abord  inftitué  fon  héritier 
Antoine  Vifcomti  ,  un  de  (es  confins.. 
Il  lui  fubflitua  enfuire  Jacques  Vif- 
comti 5  un  autre  de  (es  parens.  Long- 
temps après  5  il  fit  un  nouveau  tefta- 
ment ,  par  lequel  il  inftiruoir  fon  hé- 
ritière   Blanche    Vifcomti  ,    fa  iiile 
unique  ,  qui  avoit  époufé  le  Comte 
Sforce.  Enfin ,  peu  de  jours  avant  fa 
jnortj  il  nomma   dans    un    derniei; 
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teftament  le  Roi  Alfonfe  fon  héricier 
A"  M47'    ^  ^Qj^  fucceiïeur  :  en  forte  que  Phi- 

François,.  V  /  ,       re- 

pose ARi  ,ilppe  ,  après   avoir  rendu  les  c>ujers 

i^vérf°^^   extrêmement  malheureux  pendant  fa 

vie  5  fembla  avoir  combiné  les  chofes 

dans  la  vue  d'augmenter  encore  leurs 

malheurs  après  fa  mort. 

Différens        Les  Préccndans  au  Duché  de  Milan 

IT^Duché^dc^^^^^^^  ^^'^^^^^  ^^^^^  nombre.  Frédéric 
Milan.         111 ,  Empereur  d'Allemagne  ,  voulue 
en  difpofer  comme  d'un  lief  dépen- 
dant de  l'Empire.  La  République  de 
Venife  voulut  fe  l'approprier  par  droit 
de  conquête.  Le  Roi  Alfonfe  y  pré- 
tendit en  vertu  du  dernier  teftamenc. 
Charles  5  Duc  d'Orléans  y  y  avoir  un 
droit  certain  du  chef  de  Valentine 
Vifcomti ,  fa  mère  •  &  François  Sfor- 
ce  fe  crut  plus   fondé  que  tous  les 
autres  à  y  prétendre  ,  comme   étant 
l'époux  de  la  fille  unique  du  dernier 
Duc.  Dans  ces  fortes  de  eonteftations 
le  premier  occupant  a  de  grands  avan- 
tages, ôc  Sforce  eut  le  bonheur  de 
prévenir  [es  concurrens. 
Sforce  ar-      Il  étoit  encore  dans  les  environs  de 
nve  dans  le  p^faro  ,  lorfqu'un  Exprès  que  lui  dé- 
pccha  Lionel,  Marquis  4^  rerrare^ 
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lui  apprit  la  nouvelle  de  la  more  de  .- 

fon  beau-pere.  Il  partie  le  lendemain  ,   ^"-  '^-♦7. 
iç    d'Août  ,    avec    fon   armée.    En^^'^^^^^* 
quatre  jours  de  marche  il  arriva  dans  lxv.  Doge 
le  Parmefan  ,  Ôc  fon  premier  foin  fuc  "^^  Venife. 
d'en^aiier  la  ville  de  Parme  à  lui  ou- 
vrir   iiis  portes.     Cette    négociation 
'  l'arrêta  plulîeurs  jours.  Il  avoir  en- 
voyé des  couriers  a  Milan  ,  à  Lodi , 
à  Plaifance  ,  à  Pavie ,  Ôc  dans  toutes 
les  vjlies  principales  ,  pour  leur  faire 
part  de  fon  arrivée  ,  Ôc  pour  leur  of- 
frir fa  protection.   La  ville  de  Parme 
lui  députa  quatre    de  fes  iVlagiftrats 
pour  lui  annoncer  ,  que  ,  la  mort  de 
Philippe  ,  leur  dernier  maître  ,  ayant 
rendu  la  liberté   à  fes  citoyens  ,  ils 
s'étoient   engagés   par   ferment   à   la 
maintenir,  &  à  ne  plus  recevoir  le 
joug  d'aucun  Souverain  j  que  la  ville 
de  Parme  vouloit  bien    l'avoir  pour 
allié  5  ôc  qu'elle  comptoir  qu'il  s  abf- 
tiendroit  de   route    holHlité   envers 
elle.  Il  répondit  ,  qu'on  n'avoir  point 
à  craindre  qu'il  commît  aucune  hof- 
tiliré   contre  une  ville  qui  lui  étoit 
chère  ;  qu'il  les  prioit  feulement  de 
lui  dire  par  quel  f^i'0iiC5  ils  efpéroient 
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maintenir  leur  liberté  dans  une  cir^ 
r»  l  ^"^  '    confiance  ,  où  coure  l'Iralie  paroif- 
F  o  S  c  A  R  î ,  loïc  armée  pour  la  détruire.  Les  De- 
de^vêii^fe?^    purés  lui  dirent  qu'ils  ignoroient  fur 
ce  fujec  les  vues  Se  les  refTources  de 
leurs  citoyens  j  qu'ils  fayoient  feule- 
ment que  leur  réfolution  étoit  de  vi- 
vre en  paix  avec  tout  le  monde  ;  &C 
ils  fe  retirèrent. 
Etat  de  la      Les  dîvets  couriers  de  Sforce  lui 
Cour  de  Mi-  rapportèrent  des  nouvelles  embarraf- 

lau  a  la  mort       rr  .  i     rM  • 

de  Philippe,  fantes.  Il  apprit  qu'a  la  mort  de  Phi- 
lippe ,  la  Cour  de  ce  Prince  étoit  di- 
vifée  en  deux  factions  ;  que  la  pre- 
mière ôc  la  plus  puiiFante ,  celle  des 
Pichinins ,  avoit  déterminé  le  Duc 
mourant  à  choifir  le  Roi  Alfonfe  pour 
fon  fuccefTeur  ,  dans  la  vue  apparente 
de  procurer  à  Çqs  Sujets  un  maître 
puilTant  fur  terre  ôc  fur  mer  ,  &c  capa- 
ble lui  feu)  de  les  défendre  contre  les 
entreprifes  de  leurs  ennemis  y  que  la 
féconde  faction  y  beaucoup  plus  foi- 
ble ,  celle  des  amis  de  Blanche  Vif- 
eomti  y  avoir  repréfenté  vainement 
que  la  qualité  d'étranger  &  d'Efpa^ 
gnol  devoir  donner  l'excliifion  au. 
Roi  Alfonfe  ^  de  que  le  Comte  Sforcç^, 
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aime  des  peiiDles  Ôc  des  troupes ,  Ira-  ' 

lien  de  naillance  oz  gendre  du  Uuc  ,  ^    ,    .^  . 

,    .      •      ,  /r;         ^     V  /         j        François 

meriroît  la  prererence  a  tous  égards  *,  fosc  am^ 
que  Philippe  étant  mort  fur  ces  entre-  ifyen?fef^ 
faites  ,  les  troupes  auxiliaires  d'Al- 
fonfe  s'étoient  emparées  de  la  cita- 
delle ôc  des  remparts  conjointement 
avec  les  foldats  des  Pichinins  •,  que 
cependant  le  peuple  de  Milan  s''étoic 
affemblé  en  tumulte  &  avoit  nommé 
vingt-quatre  Magiftrats  ,  avec  réfolu- 
tion  de  s'ériger  en  République  Se  de 
maintenir  la  liberté  envers  &c  contre 
tous  ;  que  pluiieurs  des  Chefs  de  trou- 
pes s'étoient  déclarés  pour  cette  nou- 
velle constitution  ;  qu'on  avoit  me- 
nacé ceux  qui  occupoient  la  citadelle, 
lefquels  ne  pouvant  efpérer  de  fecours 
d'Alfonfe  dans  réloio;nement  où  il 
étoit ,  avoienr  capitulé  avec  la  ville, 
moyennant  une  fomime  d'argent  • 
qu'auffi-tôt  les  Magiftrats  de  Milan 
avoient  arboré  par-tout  l'étendard  de 
la  liberté  ;  qu'ils  avoient  envoyé  des 
Députés  aux  autres  villes  de  l'Etat 
pour  les  engager  à  fuivre  leur  exem- 
ple ^  qu'ils  avoient  même  envoyé  une- 
ambalTade  à  Venife  ^  pour  fairs..  air- 
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liance  &  caufe  commune  avec  les  Vé- 

An.  Ï447'        •    •  r»       •  •       i 

P^^^   ^j^nuiens^  que  Pavie ,  ancienne  rivale 
FoscARijde  Milan  ,  avoir  reFufé  de  s'afTocier 
ie^Venire^^   avec  cette  capitale  ^  que  les  villes  de 
Corne  ,  d  Alexandrie   ôc  de  Novare 
s'étoient  foumiies  aux  Magiftrats  de 
Milan  i  que  dans    toutes   les  autres 
villes  ce  n'étoient  que  troubles ,  dif- 
fentions  ,  tumultes  ;  5c  qu'A  étoit  i 
craindre  que  l'Htat  de  Milan  n'éprou- 
vât bientôt    les    dcmembremens  les 
plus  funeftes. 
Imbarras       Ces  nouvelles  caufetent  au  Comte 
sforce!"^^^    Sforce  plus  d'afîlidion  que  de  furpri- 
fe.    Il  avoit  befoin  de  ménager  les 
efprits  j  de  les  ménagemens  n'étoient 
point  un  moyen  de  remédier  au  dé- 
fordre.   11  avoit  tout  à  la  fois  les  Vé- 
nitiens à  combattre  ,  &  l'efprit  répu- 
blicain des  peuples  à  fubjugner.  Ses 
troupes  étoient  peu  nombreufes  ,  ôc 
l'argent  lui   manquoit.   Ce  fut  pour 
lui  une  néceflicé  de  temporifer. 
Progrès  des      La  mort  de  Philippe  fut  pour  les 
Vénitiens,     y^nitiens  le  plus  favorable  des  évé- 
nemens.  Ils  en  profitèrent  a^'ec  habi- 
leté.   Michel    de    Cotignola  ,    leur 
Capitaine-Général  ,  entretenoic  des 
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intelligences  dans  toutes  les  villes  du  ■' 

Duché  5  &  le  trouble  qui  les  a^itoit ,  ^    ""  ^^^"^^ 

y    •    C       v      '     \  J'  François 

lui  racilitoit  les  moyens  d  y  procurer  f  o  s  c  a  ».  1 , 
^QS  révolutions.  Celle  de  Lodi  ^^^  j!^Y.ii?f°^^ 
des  premières  à  chercher  fon  falut 
dans  la  protection  de  la  République. 
Elle  envoya  {qs  Députés  à  Cotignola  , 
qui  s'avança  avec  fon  armée.  On  lui 
ouvrit  la  porte  du  pont ,  &  il  s'empa- 
ra ,  fans  oppofîtion  ,  de  la  ville  &  Je 
la  citadelle.  Les  habitans  de  San-Co- 
lumbano  ,  à  égale  diftance  de  Lodi  ôc  . 
de  Pavie  ,  fui  virent  cet  exemple  ,  & 
les  Vénitiens  y  mirent  garnifon.  La 
^^ville  de  Plailance  étoic  en  proie  aux 
fadions.  Les  plus  fages  de  fes  citoyens 
propofoient  de  ne  rbn  précipiter  ,  de 
voir  comment  leschofes  tou^neroient 
en  Lombardie ,  ôc  de  fe  décider  félon 
les  év^'nemens.  La  mulrinjde  ,  entraî- 
née par  quelques  Chefs  palîionnés  & 
rurbulens  ,  ne  voyoit  que  la  nécef- 
fité  de  prendre  un  parti ,  &  d'éviter 
les  calamités  qui  fuivent  toujours  une 
neutralité  impuiffante.  Elle  fe  décida 
pour  les  Vénitiens  ,  qui  étoient  les 
plus  forts.  On  demanda  à  Cotignola 
un  Gouverneur  &  une  garnifon.  Gé- 
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rard   Dandolo  fat  choifi  pour  corn- 
r  „  [  .,rr.',  c  mander  à  Plaifance  en  qualité  de  Po- 
Pose  A  M  ,  defta  5  &c  Thadée  d'Eft  y  fut  envoyé 
de  ven^iï.^^  pour  la  défendre  avec  deux  mille  hom- 
mes d'infanterie  ôc  deux  mille  che- 
vaux. 
La  ville  de      La  Communauté  de   Milan  ,  qui 
Milan  recher-pg  vovoit  daus  ces  progrès  des  Véni- 
elle   lamaie    .  ^  rT        J'         J    r  J 

du  Comte  tiens  que  les  errets  a  un  denr  ardent 
sforce.  jg  j-^m-  foumettre  5  députa  au  Comte 
Sforce  5  pour  le  prier  de  faire  en  fa 
faveur  ce  qu'il  avoir  eu  le  delTeiii 
d'effeéluer  en  faveur  du  feu  Duc  Phi- 
lippe ,  de  combattre  les  Vénitiens  , 
leurs  ennemis  communs  ,  en  rafTu-^» 
rant^u'elle  tiendroit  tous  les  engage- 
mens  que  le  feu  Duc  Philippe  avoic 
pris  avec  luic  Sforce  accueillit  hono- 
rablement le  Député  des  Milanois  , 
&c  lui  donna  les  efpérances  les  plus 
propres  à  lui  concilier  l'amitié  d'un, 
peuple ,  qui  n'afpiroit  alors  qu'a  être 
fon  allié  ,  êc  qu'il  prétendoit  mettre  , 
avec  le  temps  ,  au  nombre  de  fes 
Sujets.  Il  fe  rendit  à  Crémone  ,  d'où 
il  manda  à  routes  les  troupes  de  Phi- 
lippe 5  qui  étoient  difperfées  en  diffé* 
rens  endroits  ^  de  venir  le  joindre. 
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François  Picliinin  s'écoit  réfugié  à  "^^ 


Pizzu^itone',    &   Ibii   frère   Jacques ^'^"*  ^'^'^^' 
occupoic  la  ville  de  Crème.  Leur  hai-  f  o  s  c  a  r.  i  » 
ne  contre  le  Comce  Sforce  l^s  avoi:  VT"  ^"^^^ 
decenranes  a  traiter  avec   les  Veni-  -j^^i^^au'iU 
tiens  pour  leur  livrer  ces  deux  places,  fou  eufen> 
Sforce  fe  hâta  de  gagner  ces  deux  en-  ^  ^' 
nemis.  Il  fe  tranfporca  lui-même  à 
Pizzigitone  ,  &  employa  (î  heureufe- 
ment  l'efprit  de  conciliation  qui  lui 
étoit  propre  ,  que  François  6c  Jacques 
Pichinin  ne  firent  aucune  difficulté  de 
fe  dévouer  à  fes  intérêts ,  6^  lui  jurè- 
rent une  amitié  inviolable.    Peu  d^ 
jours  après   il  figna  un  Traité  avec 
la  Communauté  de  Milan  ,  dans  le- 
quel il  fut  ftipulé,  entre  autres ,  que  fl 
Sforce  faifoit  la  conquête  du  BrefTan , 
cette  Province  lui  refteroit  en  toute 
fouveraineté  ;  Se  que  ,  s'il  s'emparoiç 
en  fuite  du  Véronois ,  il  le  garderoir , 
en  cédant  le  Breflan  a  la  Communau- 
té de  Milan. 

Après  qu'il  eut  figné  cette  conven-    sfoice  agh: 
tion  ,  il   paiïa  l'Adda  à  Pizzigitone  ,  ''°îi'^^'^^"^. 

■'Il  o  '  concre  les  Vs' 

ôc  alla  mettre   le   fiége  devant  San-nitiens. 
Columbano.  L'armée  Vénitienne  étoic 
campée  près  de  Lodi ,  5c  Michel  de 
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^'  Cotignola,  qui  lacommandoit ,  pre- 

An  144.7.  1  /  •  •  .        • 

^^'     noic  toutes  ïqs  précautions  imaeina- 

pRANÇOisii  r  1  r 

Fo s c  A  R  1 ,  blés  pour  le  procurer  du  renrort  coii- 
Lxv.  Loge  tre  un  ennemi  de  cette  réputation, 
ororce ,  de  Ion  cote ,  mettoit  tout  en 
œuvre  ,  pour  perfuader  aux  Magif- 
trats  de  Milan  que  le  faluc  de  fort 
armée  dépendoit  de  leur  prompti- 
tude &  de  leur  confiance  à  fubvenir 
à  tous  fes  befoins. 
ta  ville  de  Penaant  ce  temps- là  les  citoyens 
^^'7i^^/°"- de  Pavie  ,  partagés  en  fadtions  ,  agi- 
toient  enir'eux  le  parti  qu'ils  dévoient 
prendre  dans  les  circonftances.  Les 
uns  vcrtloient  qu'on  fe  donnât  à 
Charles  VII ,  Roi  de  France  ,  ou  au 
Dauphin  Ton  fils ,  qui  réiidoit  alors 
en  Dsupbiué,  ^  qui  leur  faifcnt  Aqs 
pr.;pofinons.  Les  autres  donnoient  la 
préférence  a  Louis,  Dîic  de  Savoie. 
Le  Marquis  de  Montferrat  &:  celui 
de  Ferrare  avoient  aufïi  leurs  par- 
tifans  ;  &  un  très -petit  nombre 
opinoit  pour  fe  mettre  fous  la  domi- 
nation des  Vénitiens.  Quelques-uns 
complotèrent  fecrétement  d'attirer 
le  Comte  Sforce  près  deleur  ville,  & 
le  firent  affurer  que ,  s'il  fe  prcfentoit  ^ 
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ils  lui  livreroient  une  des  portes.  Une  '     » 

conquête  fi  brillante  tentoit  fon  am-  ^n.  1447- 
bition  ^  mais  il  étoic   retenu  par  lap^^^T^^Î' 
crainte  de  déplaire  au  peuple  de  Mi-  lxv.  Doge 
lan  ,  dont  il  croyoit  devoir  cultiver  *^^  ^^°^^^* 
l'amitié  dans    l'état    où    étoient    les 
chofes.  Il  reçut  peu  de  jours  après  un 
Courier  du  Gouverneur  de  la  citadelle 
de  Pavie  ,  qui  ofFroit  de  lui  livrer  la 
place  à  certaines  conditions. 

Sforce  communiqua  aux  xVIagiftrats 
de  Milan  les  difpofitions  des  citoyens 
de  Pavie.  Ils  en  furent  allarmés ,  & 
lui  députèrent  fur  le  champ  Garnier 
de  CalHglione  ,  Aldrad  Lampognano 
&:  Antonie  Trivulce  ,  pour  le  faire 
reiïbuvenir  ,  que  ,  conformément  à 
leur  dernier  Traité  ,  il  étoit  obligé  de 
leur  remettre  toutes  les  villes  qui 
obéifToient  à  Philippe  au  moment  de 
fa  mort.  Il  répondit  aux  Députés  , 
que  5  pour  ce  qui  dépendoit  de  lui ,  il 
ne  demandoit  pas  mieux  que  de  s'en 
tenir  a  la  lettre  du  Traité  \  mais  il 
leur  obferva  que  la  ville  de  Pavie  mon- 
troit  une  oppoiition  invincible  à  s'af- 
fujettir  aux  Magiftrats  de  Milan  ;  que 
la  difcorde  y  regnoit ,  &  qu'il  falloic 
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un  maître  pour  y  rétablir  la  paix  j  que 
^    "  ^^'^'    piufieurs  Princes  érrangers ,  ôc  enne- 

FRANÇO  IS  ^'  .        ,  ,        1       X  T-i  r 

F  o  s  c  A  R 1 ,  mis  du  peuple  de  Milan ,  romentoient 
i^v'  ^S^    ^^^  divifions  pour  s'infinuer  dans  cette 
ville  ,  ce  qui  feroïc   le   dernier   àes 
malheurs  ^  qu'il  n'avoit  tenu  qu'à  lui 
de  s'y  porter  avec  fon  armée ,  &  de 
s'en  faire  ouvrir  les  portes  -,  mais  que, 
par  ménagement  pour  eux  ,  il  n'avoit 
pas  voulu  le  faire  j  que  cependant , 
comme  il  écoit  queftion  d'empêcher 
qu'une  ville  de  cette  conféquence  ne 
rombât  entre  les  mains  de  leurs  enne- 
mis ,  c'étoit  à  eux  d'examiner  s'il  n'é- 
toit  pas  plus  de  leur  intérêt  qu'il  s'en 
rendît  maître.  Cette  réponfe  ne  plut 
point  aux  Députés.  Ils  fe  retirèrent , 
pour  en  aller  rendre  compte  aux  Ma- 
giftrats  de  Milan, 
tes  véni-      A  peine  étoieut-ils  partis ,  que  huit 
f!urc  ilvël'îe  I^éputés  de  la  Communauté  de  Pavie 
fïége  de  San-  arrivèrent  au  camp  de  Sforce  ,  pour 
Coiumbano.  |^-    apprendre    que    leurs     citoyens 
avoient  délibéré  de  fe  rendre  à  lui. 
Au    moment  qu'ils    arrivoient  ,  les 
gardes  avancées  avertirent  que  l'armée 
des  Vénitiens  approchoit.    Auiîi-tôc 
.Sforce  fit  mettre  routes  fes  troupes 
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€11  bataille  ,  avec  déFenfe  de  forcir  de  -^ 

l'enceinte    de    fon    camp   retranché.   ^^'  ^^^'^' 
Michel  de  Cotignola  avoit    exécuté  po^^^^J* 
ce  mouvement ,  dans  l'idée  que  l'en-  lxv.  Doge 

•1/  \     r       '    ■       •'   j       de  Venife. 

nemi  ,  mtimide  par  la  luperiorite  des 
Vénitiens ,  leveroit  le  liège  à  Ton  ap- 
proche ,  &  avec  delfein  de  Tattaquer 
dans  fon  camp ,  s'il  confervoit  fa  po- 
fition  :  mais  quand  ill'eut  reconnue 
de  plus  près ,  il  la  trouva  inattaqua- 
ble ;  Se  après  avoir  fait  diverfes  ten- 
tatives pour  attirer  Sforce  en  rafe 
campagne,  il  fe  replia  fur  Lodi. 

La  retraite  des  Vénitiens  laiifa  au   Saa-Colum- 
Comte  Sforce   la  liberté    de    traiter  ^\"°  ^' ^'^"^ 

a  Srorce, 

avec  les  Députés  de  Pavie  ;  il  fit  par- 
tir avec  eux  François-Robert  de  Saint- 
Severin  ,  &  Charles,  Comte  de  Cam- 
po-Baifo  ,  pour  prendre  poiTeiïion  de 
leur  ville  en  fon  nom  :  enfuite  il 
pcuiTa  les  opérations  du  fége  de  San- 
Columbano  ,  de  manière  qu'en  peu 
de  jours  il  fut  maître  de  la  ville  &  de 
la  citadelle.  Dès  qu'il  eut  fîgné  la 
capitulation  ,  il  fe  rendit  à  Pavie  ,  où 
il  reçut  le  diplôme  qui  lui  conféroic 
la  fouveraineté  de  cette  ville  ,  &c 
l'hommage   que  tous  les  ordres  des 
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!^  citoyens  lui  rendirent  avec  beaucoup 


An.  J447.    cîe  folemnité.  Il  profita  du  féjour  qu'il 
Fofc^ARÎ^^'-  ^  Pavie    pour  faire  armer  quatre 
ixv.  Doge  '  galions,  qu'il  deftinoit  a  être  conduits 
Vemfe.     ^^ns  le  PÔ  ,  &  qu'il  vouloit  employer 
à  une  entreprife  qu'il   médiroit  fur 
Plaifance.   Ces  arrangemens  ne  l'ar- 
rêtèrent que  trois  jours  à  Pavie.  II 
en  laifTa  le  commandement  à  deux  de 
fes  Lieutenans-Généraux  ,  &:  il  re- 
tourna à  la  tête  de  fon  armée, 
les  véni-      Les  Magiftrats  de    Milan   furent 

îlTiLnff'defr^s-"^^^^"^^"^  de  le  voir  maître  de 
Ja  ville  de  la  feconde  ville  du  Milanois ,  ôcily 
^"'  eut  à  ce  fujet  une  iî  grande  fermenta- 
tion parmi  eux  5  qu'après  une  longue 
délibération  ,  ils  envoyèrent  Pierre 
Cotta  au  Général  des  Vénitiens ,  pour 
lui  demander  la  paix  ôc  pour  faire 
alliance  avec  la  République.  Ils  exi- 
geoient  pour  condition  ,  qu'on  leur 
reftitueroit  toutes  les  places  du  Mi^ 
lanois  qu'on  avoit  conquifes  pendant 
le  cours  de  cette  guerre.  Les  Prové- 
diteurs  de  la  Seigneurie  qui  étoient , 
au  camp  ,  objederent  que,  toutes  ces. 
places  appartenant  à  la  République 
par  droit  de  conquête ,  il  n'étoit  pas 

naturel 


An.  H47. 
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»   Il  '  III 

naturel  qu'elle  les  cédât  fans  dédom- 

•1  .  I  •  r\\.i..   1447. 

magement  :  ils  ajoutèrent  néanmoins ,  ^ 
que  le  oenat  voudroit  bien  les  rendre  fo  se  a  ri, 
pour  le  bien  de  la  paix  ,  fi  les  Magif- ^\y-  ^°°'^ 
trats  de  Milan  s  engageoient  a  dédom- 
mager les  Vénitiens  de  tous  les  frais 
de  la  guerre.  C'étoit  leur  demander 
rimpoifible.  Ils  envoyèrent  leur  Dé- 
puté jufqu  à  trois  fois ,  fans  pouvoir 
obtenir  de  meilleures  'conditions.  La 
politique  des  Vénitiens  fut  en  défaut 
dans  cette  rencontre.  Ils  ne  pouvoiq^ic 
rien  faire  de  mieux  ,  pour  leurs  inté- 
rêts ,  que  de  détacher  la  ville  de  Milan 
du  parti  du  Comte  Sforce  ;  &  en  mé- 
prifant  fes  offres  ,  ils  la  forçoient  de 
fe  jetter  entre  les  bras  de  cet  ennemi 
dangereux. 

En  effet ,  les  Magiflrats  de  Milan 
fe  voyant  rejettes  par  les  Vénitiens  , 
réfolurent  de  diilimnler  l'affaire  de 
Pavie,6c  de  maintenir  la  bonne  intel- 
ligence avec  Sforce.  Ils  fentirent  le 
tefoin  qu'ils  avoient  de  fon  appui , 
contre  une  multitude  d'ennemis  qui 
confpiroienc  de  toute  part  la  ruine 
de  leur  Etat.  Le  Marquis  de  Ferrare 
youloit  avoir  le  Parméfan  ,  5c  em- 
7Qmç  Vis  R 
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■r ■'—'■■  ployoit  les  intrigues  &  les  îioftilités 

An.  1447.  pour  s'en  rendre  maître.  Jean  Fré- 
Fosc  1r'/  g^^^  5  Doge  de  Gènes ,  avoir  fait  une 
Lxv.  Doge  irruption  dans  la  partie  du  Milanois 
^fiVenife.  qui  avoifine  l'Apennin.  Le  Duc  de 
Savoie  avoir  Tes  troupes  du  coté  de 
Novare.  Le  Marquis  de  Montferrac 
s'étoit  emparé  de  plufîeurs  bourgs  Sc 
villages  qui  éroicnt  à  fa  bienféance. 
Pour  comble  de  malheur,  les  François, 
maîtres  de  la  ville  d'Afti ,  menaçoient 
de  faire  valoir  les  juftes  droits  du  Duc 
dHDrléans  fur  la  fucceffion  de  Philip- 
pe-Marie Vifcomti. 
lesîrançoîs  Nous  avons  VU  que  ce  Prince ,  l'an- 
semparent  ^^q  précédente  ,  avoit  envoyé  un 
Ambaiiadeur  a  la  Cour  de  Irrance, 
pour  implorer  le  fecours  de  Charles 
VII ,  en  offrant  de  lui  céder  la  ville 
d'Afti.  Il  demandoit  pour  cela  que  le 
Roi  de  France  fît  paffer  en  Italie  dix 
mille  hommes  de  fes  troupes ,  Se  qu'il 
ne  les  retirât  que  lorfque  Bre(fe  3c 
Bergame  auroient  été  reprifes  fur  les 
Vénitiens.  Charles  VU  avoit  fait  ef- 
pérer  le  fecours ,  &:  avoit  envoyé  à 
Afti  Renaud  du  Drefnai  pour  recevoir 
cette  ville   des   mains  de  Philippe. 
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Renaud  étoic  refté  à  Afti ,  comman-  "■■■'  "■  '"" 
danc  pour  le  Roi  de  France.  Après  la  ^"-  ^447. 
mort  de  Philippe  ,  il   tira  quelques  p^^^;^',^ 
troupes  du  Dauphiné  ,  &  fit  publier  lxv.  Dog,e 
dans  tout  le  Milanois  ,  que  le  Duché '^'^'"^^'• 
de  Milan  appartenant  par  droit  de 
fucceflîon  à  Charles  ,  Duc  d'Orléans, 
le  Roi  Charles  VII  étoit  réfolu  d'em- 
ployer fa  puilTance  pour  conferver  cet 
héritage  à  ce  Prince  ,  qui  étoit  de  fon 
fang.   Il  forma  enfuite  un  petit  corps 
d'armée  ,  pénétra  dans  l'Alexandrin , 
prit  Alexandrie  &  fe  porta  fur  Tor- 
rone. 

Dans  cette  extrémité  la  ville  de 
Milan  eut  recours  au  Comte  Sforce, 
pour  favoir  de  lui  ce  qu'il  y  avoir  à 
faire.  Sforce  répondit ,  que  les  Fran- 
çois 5  qu'on  paroifToit  plus  craindre 
que  les  autres  ,  étoient  moins  à  re- 
douter qu'on  ne  penfoit  j  que  dans  le 
premier  mouvement  ils  étoient  plus 
que  des  hommes  j  mais  que,  pour  peu 
qu'on  leur  réfiftât ,  ils  étoient  pis  que 
des  femmes  \  que  l'hiver  approchoit , 
^  donneroit  du  temps  pour  prendre 
des  mefures  plus  fortes  5  que  cepen- 
dant leur  petit  nombre  devoit  dimi- 
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^-' '"*'  nuer  l'efFroi.  Il  écrivit  a  Renaud  du 

^An.  1447.    D^-gfi-i^^i  ^  q^'il  \q  prioit  de  s'abftenir 

F  o  s  c  A  R I ,  de  toute  hoftilité  fur  les  territoires  de 
Lxv.Doge  Pavie  &c  de  Tortone  ,  dont  les  habi- 
tans  venoient  de  le  cnoilir  pour  ma;^ 
tre  ;  qu'il  étoit  perfuadé  que  le  Roi 
très-Chrétien  n'avoit  point  intention 
d'ufer  de  rigueur  contre  lui,  qui  avoir 
hérité  de  l'attachement  de  Ton  père 
pour  la  niaifon  d'Anjou  ,  6c  qui  avoic 
tout  facrilié  pour  elle.  Renaud  lui  ré- 
pondit,  que,  quoique  les  droits  de 
Charles ,  Duc  d'Orléans ,  s'érendif- 
fent  fur  toutes  les  villes  qui  apparte- 
noientau  feu  DucPhilippejil  vouloit 
bien  ,  par  égard  pour  lui ,  accorder 
la  neutralité  aux  peuples  du  Pavéfan 
&c  du  Tortonois. 
sforceaflTié-  Sforce  traita  pareillement  avec  les 
gePiaiiance.  Généraux  du  Duc  de  Savoie  ,  qui 
avoient  conquis  une  partie  de  la  Lo- 
melline  ,  &  avec  les  Génois ,  en  forte 
que  la  tranquillité  fut  bientôt  rétablie 
dans  toute  la  partie  Occidentale  du 
Duché  de  Milan.  Dès  qu'il  eut  affuré 
l'Etat  de  fes  nouveaux  Sujets  ,  il  fît 
fes  difpofitions  pour  fe  porter  fur 
Plaifauce  ,  dont  il  projettoit  de  fair© 
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le  fîése.  Il  laifTa  à  fes  Lieurenans  le  — 


foin  de   conduire  fon  armée  à  Cré-   ^"-  ^^47. 
nione  ,  &  il  prit  les  devants  pour  al-  J  ^  ^  ^  Ç  ^  '  * 
1er  ordonner  toutes  les  choies  necel-  lxv.  uogp 
faires  au  paifage  de  cette  armée.  ^^  Venife. 

Les  Vénitiens  ^  qui  la  virent  dé- 
camper ,  firent  un  mouvement  qui 
allarma  les  Lieutenans  de  Sforce.  La 
terreur  fe  répandit  tout-à-coup  dans 
leur  camp ,  èc  ils  fe  précipitèrent  avec 
beaucoup  de  défordre  fur  Pizzigitone. 
Si  Michel  de  Cotignola  avoit  attaqué 
<lans  ce  moment  ,  l'armée  ennemie 
étoit  perdue  j  mais  il  fut  la  dupe  de 
fa  prudence  ,  ou  plutôt  il  fit  ce  que 
l'on  fait  toujours  en  pareil  cas.  Il  fup- 
pofa  que  cette  fuite  de  l'ennemi  étoic 
une  rufe  pour  l'attirer  dans  quelque 
piège  5  &  il  fe  tint  fur  fes  gardes.  Le 
Comte  Sforce  ,  pour  réparer  l'igno- 
minie de  cette  retraite  précipitée ,  en- 
voya le  lendemain  propofer  la  bataille 
aux  Vénitiens,  ils  l'acceptèrent ,  ÔC 
les  deux  armées  fe  rendirent  dans  le 
Lodéfan.  Elles  fe  portèrent  l'une  vis- 
à-vis  de  l'autre  fur  deux  hauteurs  , 
qui  n'étoient  féjparées  que  par  une  plai- 
ne de  cinq  cens  pas  de  large.    Elles' 
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«III         I       — 1— — — ~»— — ^i— — »—  — ^— i^— — Mil» 

\^^  i^.y,  furent  en  préfence  toute  la  journée  , 
F  R  A  N  ç  o  I  s  &  tout  fe  borna  à  quelques  efcarmou- 
J.^^'.'^r^^^' ches  de  part  ôc  d'autre.   Lorfque  la 

LXV.  Doge  •      r  ce  J'  P^ 

de  venife.  Huit  lut  venue ,  btorce  décampa  ,  oC 
en  deux  marches  il  arriva  à  deux  mil- 
les de  Plaifance. 

La  place  eft  fituée  dans  une  plaine 
à  cinq  cens  pas  du  Pô.  La  grandeur 
de  fon  enceinte ,  la  force  de  fes  rem- 
parts ,  fes  baftions  Se  fon  double  £o([é 
la  rendoient  de  difficile  attaque.  Il  y 
avoit  quatre  mille  hommes  de  bonnes 
troupes ,  &  plus  de  fix  mille  bourgeois 
de  bonne  volonté  êc  en  état  de  porter 
les  armes.  On  l'avoit  abondamment 
pourvue  de  vivres  Ôc  de  munitions. 
Le  mois  d'Oâ:obre  étoit  commencé  , 
ôc  les  pluies  rendoient  déjà  la  faiioii 
bien  incomînode. 

Dès  qu'on  fut  à  Venife  que  la  ville 
de  Plaifance  étoit  menacée,  on  pré- 
para en  grand'hâte  une  armée  navale, 
ce  on  caàrgea  Anare  C^uirini  ôc  Geor- 
ge Lorédan  de  la  conduire  dans  le  P6 
pour  fecourir  la  place  j  mais  il  ne  fut 
jamais  pofîible  de  l'expédier  alTez  tôt 
pour  qu'elle  arrivât  à  temps.  Michel 
de  Corignola ,  qui  commandoit  Tar- 
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mée  de  terre ,  fe  porta  fur  le  Pô  vis-à-  •^' 

vis  Plaifance  ,  &  y  fit  tranfporter  fes     °'  ^^^"^^ 
pontons  pour  traverler  le  fleuve.  Mais  f  o  s  c  a  k  i , 
l'ennemi,  qui  avoir  prévu  ce  mou- ^^X' ^r  ^^  • 
vement ,  avoit  établi  dans  le  milieu 
du  Pô  plufieurs  galions  armés  qu'il 
avoir  fait  venir  de  PaVie  &  de  Cré- 
mone, &  qui  faifoient  un  grand  feu 
de  canon  fur  les  deux  bords  du  fleuve. 

Cet  obftacle  n'arrêta  point  les  Vé- 
nitiens :  ils  fe  jetterent  dans  des  bar- 
ques qu'ils  avoient  amenées ,  &  s'ac- 
crochèrent aux  galions  ennemis  pour 
tâcher  de  s'en  rendre  maîtres  :  mais 
leurs  efforts  opiniâtres  furent  fans  fuc- 
cès.  Les  galions  levèrent  leurs  ancres, 
pouffèrent  tous  ces  petits  bateaux 
contre  le  rivage  &:  les  coulèrent  à 
fond.  Le  lendemain  les  Vénitiens 
firent  une  féconde  tentative5qui  ne  leur 
réuffit  pas  mieux  ,  &  ils  renoncerenc 
au  delTein  de  traverfer  le  fleuve.  Alors 
le  Comte  Sforce  établit  fon  armée 
autour  de  la  place  ,  &  malgré  les  fré- 
quentes &  vigoureufes  forties  de  la, 
garnifon ,  il  en  acheva  l'inveftiffement: 
en  deux  jours. 

Michel  de  Cotignola  tint  confeil 
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'  '  '  Il  mm 

'='  de  guerre  avec  les  Provcditeurs  Vé- 

FR^AK^riis"^^,!^"^  ^^  ^?^  armée.  Ils  conclurenc 
F  o  s  c  A  R 1 ,  qu'il  ne  reftoir  que  deux  moyens  de  fau- 
df  venSef  "^^^  Plaifance.  Le  premier  écoit ,  que  la 
flotte  qu'on  armoit  à  Venife  arrivât  au 
plutôt  i  mais  outre  qu'il  ne  dépendoic 
pas  d  eux  d'accélérer  fes  mouvemens , 
ils  prévoyoient  qu  elle  feroit  arrêtée 
au  pont  de  Crémone  ,  Se  qu'il  lui  fe- 
roit diflScile  de  forcer  ce.tte  barrière. 
Le  fécond  moyen  étoit ,  de  fe  jetter 
dans  le  Milanois  3c  dans  le  Pavéfan , 
de  d'y  mettre  tout  à  feu  &  à  fang, 
pour  contraindre  le  Comte  Sforce  de 
lever  le  iiége.  Ils  s'arrêtèrent  à  ce 
dernier  parti ,  comme  le  plus  fur.  Tou- 
te l'armée  Vénitienne  marcha  à  San- 
Columbano  ,  Se  {qs  détachemens  , 
répandus  jufqu'aux  portes  de  Milan  Se 
de  Pavie  ,  ravagèrent  la  campagne , 
pillèrent  les  bourgs  Se  les  villages ,  Se 
commirent  impunément  toute*  les 
cruautés  que  le  malheureux  droit  de  la 
guerre  autorife.  Pendant  ce  temps-là 
un  corps  de  Vénitiens  affiégeoit  San- 
Columbano  ,  Se  la  place  étoit  vive- 
ment preffée. 

Les  Magiftrats  de  Milan  Se  de  Pa- 
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vie  écrivirenî:  au  Comte  Sforce  de  tout 

1         j  ,1-  1         An.   1447' 

quitter   pour   venir   les  délivrer  ^^^  ^^^^^çois 
maux  qu'ils  foufFroientjiSc  lui  repréfen-  f  o  s  c  a  r  i , 
terent ,  que ,  s'il  iailToit  prendre  San-  ^f  vênUer 
Columbano  ,  tout  ce  qu'il  avoir  fliit 
jufques-la  pour  les  fauver  du  joug  des 
Vénitiens  ,  devenoit  inutile.    Sforce 
demanda  qu'on  lui  .fournît  les  maté- 
riaux néceifaires  pourjetterun  pont 
fur  le  Pô  près  de  Plaifance  s  cet  expé- 
dient lui  paroiOfant  abfolument  nécef- 
faire ,  afin  qu'il  pût  en  tout  temps  fe 
porter  promptement  où  la  néceiîité 
le  requerroit.     On   ufa  de  lenteur  ; 
mais  enfin  fa  demande  fut  accordée. 
Il  fit  jetterle  pont,  &  déclara  publi- 
quement   que    fon  delFein   étoit  de 
paifer  dans  le  Lodéfan  ,  &  de  pourfui- 
vre  les  Vénitiens  fans  relâche.   Il  dit 
la  chofe  tout  haut  ,  afin   qu'elle  fût 
rapportée  â  Michel  de  Cotignola.  Il 
avoir  éprouvé  plus  d'une  fois  les  bons 
effets  d'un  faux  avis  donné  à  {qs  enne- 
mis ;  &  il  ne  fut  pas  trompé  dans  fon 
attente.  Le  Général  Vénitien  appre- 
nant que  le  pont  de  Sforce  alloit  être 
achevé  ,   rappella    tous  fes  détache- 
mens ,  leva  le  fiége  de  San-Colum- 
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An.  1447.   t>ano  5  ôc  fe  replia  fur  Lodi-vecchio  , 
François o^^  î^  prit  luie  pofitioii  aflTurée. 
p  ©  s  c  A  R I ,      Alors  Sforce ,  qui  n'avoir  point  en- 

IXV.  Doge  ?    \  ^ 

^eveiiife.  core  Commence  les  attaques  contre 
Piaifance  ,  dreffa  fes  batteries  &c  pouf- 
fa fes  tranchées  jufques  far  le  fofTé 
de  la  place.  Il  y  fit  élevet  deux  tours , 
qui  furent  bientôt  culbutées  par  les 
aiîîégés.  Tandis  qu'il  preiToit  les  tra- 
vaux ôc  qu'il  fe  difpofoit  à  donner  un 
afTaut  5  on  lui  amena  un  efpion  qui 
portoit  des  -lettres  du  Général  dQS 
Vénitiens  au  Commandant  de  la 
place.  Il  voulut  le  faire  pendre  fur  le 
champ  5  mais  ce  miférable  ayant  pro- 
mis que  5  fi  on  lui  accordoit  la  vie ,  il 
communiqueroit  à  Sforce  toutes  les 
lettres  dont  on  le  chargeroit  au  camp 
&  à  la  ville ,  il  lui  fit  grâce ,  &c  lui  pro- 
mit de  grandes  récompenfes  pour 
l'engager  à  trahir  ceux  qui  l'em- 
ployoient  :  enfuite  on  déchiffra  les 
lettres  de  Michel  de  Cotignola.  Il 
mandoit  au  Commandant  de  Piai- 
fance 5  que  la  flotte  de  Venife  dévoie 
arriver  au  premier  jour  ^  Ôc  que  pour 
qu'elle  ne  fût  pas  arrêtée  au  pont  de 
Crémone  ,  il  alloit  s'y  porter  avec 
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toute  fon  armée.   On   recacheta  ces 
lettres.    L'efpion    les    porta    à    leur   ^'^'  ^47- 
adreiïe  5  &  revint  avec  la  réponfe  au^^^^?"^'/ 
quartier  gênerai  du  Comte  brorce.  Le  lxv.  Doge 
Commandant  écrivoit  à  fon  Général ,     Venitc 
qu'il  pouvoit  compter  que  la  ville  de 
Plaifance    fe    défendroïc   jufqu'à    es 
que  la  flotte  fût  arrivée  \  qu'au  refte 
on  ne  pouvoit  rien  faire  de  mieux  que 
de  conduire  l'armée  dans  la  partie  du 
Milanois  qu'on  nomme  le  Sépro,  parce 
que  ce  canton  étoit  des  plus  fertiles , 
qu'il  n'avoir  point  encore  été  fourragé, 
que  le  peuple  de  Milan  tiroit  delà  fa 
fubfiftance  ,   &  qu'il  ne  fouffriroit  ja- 
mais  qu'on  le  laiiTât  à  la  merci  de 
leurs  ennemis. 

Sforce  lailTa  partir  l'efpion  avec  fes 
lettres  \  il  lui  donna  de  l'argent ,  & 
lui  promit  de  le  bien  payer  chaque 
fois  qu'il  lui  en  apporteroit  de  nou- 
velles ,  en  forte  que  par  ce  moyen  il 
fut  exadtement  inftruit  de  tous  les 
defifeins  des  Vénitiens.  Il  fut  que  Mi- 
chel de  Cotignola  étoit  rentré  dans 
le  pays  de  Milan  ;  qu'il  avoir  paflTé 
par  le  pont  de  Calfano  dans  celui  de 
Crêxne  ,  &  qu'il  marchoit  adtuelle- 
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•  ment  avec  toute  fon  armée  fur  Cré- 

An.  1447.   j^Qj^g  pour  en  rompre  le  ponr.    Il  y 

François  *■  ^  1  ^     - 

Pose ARi,  envoya  promptement  quelques  bn- 
Lxv.  Doge  gades.  Il  s'y  rendit  enfuite  lui-même; 
ôc  a  peine  y  fut-il  arrivé,qu'il  apperçuc 
les  colonnes  Vénitiennes.  Elles  éta- 
blirent leur  camp  fort  près  de  la  ville. 
On  avoir  eu  le  temps  de  diftribuer 
àes  troupes  pour  la  défenfe  du  pont. 
Les  galions  armés  étoient  à  portée  de 
foudroyer  le  rivage.  Michel  de  Coti- 
gnola  vit  par  ces  difpofitions  que  fon 
deflein  étoit  découvert.  Il  hazarda 
une  attaque  ,  qui  fut  foutenue  avec 
une  fermeté  peu  ordinaire.  Il  fut  que 
le  Comte  Sforce  étoit  préfent  ,  &c 
n'ayant  pas  jugé  à  propos  de  s'opiniâ- 
rrer  à  une  entreprife ,  où  il  n'avoir 
efpéré  de  réuiîîr  qu'en  furprenant  l'en- 
nemi, il  reprit  la  route  du  Crémaf- 
que. 

Sforce  retourna  au  camp ,  Ôc  conti- 
nua ,  avec  toute  l'ardeur  imaginable , 
les  opérations  du  fitge  jufqu'au  14 
Novembre.  Ce  jour-là  il  ordonna  un 
alTaut  général ,  qui  fut  des  plus  meur- 
triers 8c  des  plus  opiniâtres.  Thadée 
d'Efi:  ôc  Gérard  Dandolo  firent  toute 
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la  réiillance   qu'on  pouvoir  attendre  .. 
de  leur  bravoure  &de  leur  expérien-  ■^"-  '"^^y. 
ce  \  mais  enfin  l'ennemi  ayant  pcnécrép^  ^  ^  ^"^J* 
dans  la  ville  par  deux  endroits,  ils  fe  lxv  Doge' 
réfugièrent  avec  leurs  troupes  dans  la '^^  ^^"^^^^^ 
citadelle.  La  ville  fut  abandonnée  au 
pillage  &  à  la  fureur  du  foldat.  Le  len- 
demain la  garnifon  de  la  citadelle  fe 
rendit  prifonniere  de  guerre.  Sforce 
renvoya  les  Officiers  &  les  foldats  fur 
leur  parole  \  de  ,  après  avoir  rétabli 
l'ordre  dans  la  place ,  il  mit  fes  troupes 
en  quartier ,  ôc  alla  palTer    l'hiver  à 
Crémone.  L'armée  des  Vénitiens  fut 
diftribuée  dans  les  villes  au-delà  de 
rOglio  ,  du  Mincio   ôc  de   l'Adige. 
Leur    flotte  ,    qui   étoit  partie   trop 
tard  ,  arriva  à  Cafal-Maggior ,  ôc  s'y 
arrêta. 

Le  Roi  Alfonfe  5  malgré  le  cban-  opérations 
gement  arrivé  en  Lombardie ,  n'avoir  £^^^^^^  ^^' 
pas  laifTé  de  pourfuivre  fes  defleins 
contre  l'Etat  de  Florence.  Il  étoit  parti 
de  Tivoli  avec  une  armée  nombreufe  , 
ôc  ayant  pénétré  en  Tofcane  ,  il  s'étoit 
rendu  maître  de  Caftiglione  de  Pef- 
chiéra  Ôc  de  plufieurs  autres  Châteaux. 
Delà  il  s'étoit  POtté  coa':^^  Renaud 
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des  Urfîns  ,  Seigneur  de  Piombino , 
An.  1447.    ^  l'auroit   infailliblement  dépouillé 
Fosc^ar'/^^  fes   domaines  5  fans  les  maladies 
Lxv.  Doge    qui  défolerent  fon  armée  ,  ôc  qui  l'o- 
bligèrent de  retourner  dans  le  Royau- 
me de  Naples. 
An.  1448.        Les  intrigues  de  l'hiver  fuccéderenc 
La  ville  de  aux    Opérations     de     l'été.     Gérard 
Sesvén^Dandolo,  qui  étoit  Podefta  à  Plai- 
tiens.  fance,  ôc  qui  y  fut  fait  prifonnier  , 

avoit  eu  pîufieurs  converfations  fe- 
cretesavec  François  &  Jacques  Pichi- 
nin ,  qui  n'avoient  fuivi  le  parti  du 
Comte  Sforce  que  malgré  eux  ,  ôc  qui 
ayant  contre  lui  toute  la  haine  de  leur 
père  ,  défiroient  avec  ardeur  fon  abaif- 
fement.  Dandolo  apprit  d'eux ,  que  les 
Magiftrats  de  Milan  voyoient  avec 
inquiétude  les  grands  progrès  de  ce 
Comte  5  Se  craignoient  d'être  forcés 
un  jour  de  fubir  fa  loi  ;  que  cette 
capitale  voudroit  bien  fe  lier  étroite- 
ment avec  les  Vénitiens ,  pour  être 
plus  en  état  d'arracher  la  victoire  des 
mains  de  Sforce  ,  &  de  mettre  des 
bornes  à  fon  ambition.  Ils  le  chargè- 
rent de  rendre  compte  au  Sénat  de 
cette  difpoiition  d^s  MUanois ,  ôc  lui 
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promirent  de  contribuer  de  tout  leur  '-■ 
pouvoir  à  la  rendre  efficace.  Dandolo,      ^'^^"^ 

A.  ^  ^j       .^  ^  „,       'François 

de  recour  a  Venue  ,  expola  au  oenac  fosc  am, 
ce  que  les  Pichinins  luiavoient  mani-  lxv.  Do^^e 
relie.  \Jn  eut  la  lagelle  de  ne  pas  né- 
gliger cette  ouverture  de  négociation. 
Quelques  jours  après  les  Députés  de 
la  ville  de  Milan  fe  rendirent  à  Ber- 
game  pour  traiter  avec  les  Vénitiens  , 
ôc  ils  convinrent  de  faire  la  paix  en- 
femble  ,  chacun  des  deux  partis  rete- 
nant ce  qu'il  avoit  en  fa  poiïefTion. 

Le  fecret  de  cette  négociation  fut  Le  Comte 
connu  du  Comte  Sforce  ,  d<  il  s'appli-  ^[^TT 
qua  a  le  traverier  par  les  hmiliaires  ce  Traité. 
qu'il  avoit  dans  la  ville  de  Milan  ; 
en  forte  que ,  lor fqu'il  fut  queftion  de 
ratifier  ce  Traité  ,  une  partie  du  peu- 
ple fe  fouleva  ,  en  criant  :  Poinc  de 
paix  avec  Us  Vénitïtns  ^  ennemis  du 
Comte  Sforce,  Les  féditieux  entraînè- 
rent la  multitude.  Le  Palais  où  les 
Magiftrats  étoient  aiTemblés  ,  fut  in- 
vefti  par  une  populace  immenfcjfaifant 
des  huées  &  des  menaces  aux  auteurs 
de  cette  paix  ,  en  forte  que  les  Magif- 
trats  5  craignant  pour  leur  vie  ,  le  vi- 
rent dans  la  nécellué  de  céder  au  tor- 
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renr ,  êc  déclarèrent  que  l'on  continue- 
An.  1448.  j-Q^j-  [^  guerre  contre  les  Vénitiens. 
Fo^rARi^      Un  homme  qui  avoir  tant  de  pou- 
Lxv.  Doge  'voir  fur  le  peuple  de  Milan  ,  n'étoic 
cVenie.     p^^  bien  éloigné  d'en  devenir  le  maî- 
tre.   Les   Magiftrars  qui  lui   étoienc 
les  plus  oppolés ,  fe  trouvèrent  dans 
la  néceiîité  de  concourir  aveuglément 
aux  vues  de  ion  ambition.  Il  ordonna 
que  tous  les  navires  de  l'Etat  fullent 
rademblés  à  Crémone  pour  y  former 
une  flotte  que  l'on  pût  oppoier  à  celle 
des  Vénitiens  ,   ôc  il  fut  obéi.   Lqs 
Pichinins    eux  -  mêmes  ,    malgré    le 
fonds  de  haine  qu'ils   avoient  contre 
lui  5  furent  obligés  de  lui  marquer  de 
remprelTement  ôc  du  zèle. 
Progrès  du      \[  opéra  cette  révolution  pendant 

Comte  Sforcc  ,„  •  ^      o       J^  1  *  r 

les vé-1  hiver  ,  ôc  des  que  le  pnntemps  rut 


contre 


«itiens.  venu  ,  il  ralTembla  fon  armée  près  de 
Pizzigitone  ,  Ôc  fe  mit  en  marche  le 
premier  de  Mai.  11  attaqua  MoiTanéga 
êc  l'emporta.  Il  pénétra  dans  la  Ghiéra 
d'Adda  ôc  en  fournit  tous  les  Châ- 
teaux ,  excepté  Caravaggio.  De'à  il 
tourna  vers  CalTano  ,  pofte  important 
fur  l'Adda  ,  ôc  s'en  rendit  maître. après 
dix  jours  de  fiége.  Il  ne  fit  que  fe  pré- 
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ne. 


fenter  devant  plufieurs  autres  places  '■'' 

voifines  ,   &  elles  capitulèrent.  "*  '"^"^  * 

Cependant  la  flotte  des  Vénitiens  fosc^akÎ'^ 
qui  avoit  hiverné  à  Cafal-Maseior,  lxv.  Doge 

'    \     x^^      A     ^    '  r\    •    •    ^  '  de  Venife. 

remontoit  le  Po.  André  v^airini ,  qui  ^^^^^^  ^^^ 
la  commandoit  ,  s'avança  jufqu'au  vénitiens  de- 
pont  de  Crémone  ,  &c  peu  s'en  fallut  ^"^^=  ^""^<=^- 
qu'il  ne  fe  rendît  maîcre  du  pont  ôc  de 
la  flotte  Milanoife  ,  qui  n'étoit  pas 
bien  éloignée.  Les  eaux  écoient  baffes, 
Ôc  avoient  lailFé  au  milieu  du  fleuve 
un  efpace  de  terrein  à  (qc.  Les  Véni- 
tiens abordèrent  fui:  ce  terrein ,  efca- 
laderent  le  pont  &c  y  arcoretent  l'é- 
tendard de  faint  Marc  :  d'autres  con- 
;  poient  à  coups  de  haches  les  poutres 
qui  compofoient  le  maflîf  >des  piles. 
Le  peu  de  foldats  ennemis ,  prépofés 
à  la  défenfe  du  pont ,  commençoienc 
à  lâcher  le  pied ,  lorfque  Blanche  Vif- 
comti  5  époufe  du  Comte  Sforce  ,  qui 
réfidoit  à  Crémone  ,  fit  tirer  fi  i  pro- 
pos le  canon  de  la  place  de  des  forts  , 
que  la  flotte  Vénitienne  en  fut  confi- 
dérablement  endommagée  j  de  Quiri- 
ni  fut  contraint  de  fe  retirer  hors  de 
la  portée  du  canon. 

Cette  Princefle  envoya  des  ordres 
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-  à  toutes  les  garnifons  voifines  d'ac- 
courir  a  Crémone  ,  &  elle  dépêcha 

R.  ANÇOl  s       ,      ^  .  y     l  .  L 

ose  A  K  Tjpluheurs  couriers  a  Ion  mari  pour  lui 
Lxv.  Dogj  pein(jre  le  danger  defli  fîtuacion.  Sfor- 
ce  tint  conieil  de  guerre  ,  &  propola 
le  delTein  qu'il  avoit ,  de  porter  fur 
le  champ  toute  fon  armée  contre  la 
flotte  Vénitienne  ,  de  la  combattre  , 
de  la  pourfuivre  ,  &  de  ne  reprendre 
les  autres  opérations  que  lorfquil 
l'auroit  détruite.  Les  deux  Pichinins 
s'oppoferent  à  ce  projet ,  en  repréfen- 
tant  que  la  retraite  de  l'armée  laiiToic 
tout  le  pays  expofé  aux  entreprifes  de 
Michel  de  Corignoîa  j  mais  comme 
ils  virent  qu'ils  étoient  feuls  de  leuiS 

verent  la  réfolucion  du  Comte  Sforce. 
Mais  ils  intriguèrent  fecrétement  pour 
Tem pécher  de  Teffeétuer  ,  leur  vue 
étant  de  lui  faire  perdre  Crémone. 
Ils  hrent  reprcfenter  aux  Magiftratsde 
Milan  ,  qu'il  étoit  pour  eux  de  la  plus 
'  grande  conféquence  que  l'armée  ne  s'é- 

cartât pas  du  Lodéfan;qae  Sforce cher- 
choit  moins  leur  utilité  que  fes  avanta- 
ges y  qae  c'étoit  un  ferpent  qu'ils  nour- 
liffoieat  dans  leur  fein  -,  qu'il  ne  foi> 
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geroic  qu'à  alTurer  Tes  propres  Etats , -- 

^  r  1  ^      A  .  '     An.  1448. 

lans  le  mettre  beaucoup  en  penie  de  ^  ^  ^  ^  ^ 
conquérir  les  places  qui  dévoient  ap-?oscAB.i, 
partenir  à  la  République  de  Milan.  ^^^^^1?*,?^ 
Cette  infinuation  eut  fon  effet.  Les 
Magiftrats  de  cette  capitale  lui  en- 
voyèrent unedéputation  pour  l'exhor- 
ter à  faire  le  flcge  de  Lodi ,  préiéra- 
blement  à  toute  autre  entreprife*  Il 
répondit  que  ce  confeil  ne  pouvoic 
avoir  été  did:é  que  par  Tignorance 
ou  par  l'envie ,  &  qu'il  ne  vouloic 
pas  laiffer  perdre  Crémone.  Les  Ma- 
giftrats de  Milan  s'obilinerent  dans 
leur  opinion  ,  &c  menacèrent  de  reti- 
rer leurs  troupes.  Sforce ,  qui  craignit 
de  les  irriter  ,  fe  contenta  d'envoyer 
deux  2tos  détacheniens  à  Crémone  2 
&  tmt  ion  armée  campée  aux  envi- 
rons de  Lodi. 

André  Quirini  continuoit  les  atta-  L'armée  vé- 
ques  du  pont  de  Crémone,  fans  faire  ""^^"/^^P^^« 
beaucoup  de  progrès.  Michel  de  Co- 
tignola  avoir  enfin  ralfemblé  fes  quar- 
tiers 5  il  paiïa  l'Oglio ,  afïiégea  Mofïa- 
néga  &  reprit  cette  place.  Alors  le 
Comte  Sforce  agit  avec  vivacité  au- 
près des  Magiftrats  de  Milan  ,  pour 
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obtenir  d'eux   la   liberté  de  faire  la 

An.  144S.  "Il'  •     \ 

guerre  comme  11  le  mgeroit  a  propos  ^ 

François^       ,  n  r         ^      ^ 

F  o  s  c  A  R 1 ,  en  leur  proreitant  avec  lermenc  que 
deV'e'nï^^^  ^^^  unique  objet  feroit  toujours  de 
procurer  le  plus  grand  avantage  de  la 
caufe  commune.  Ses  amis  le  fécon- 
dèrent fi  puifTamment ,  qu'on  fe  déter- 
mina 5  non  fans  quelque  peine  ,  à  lui 
laiiTer  carte  blanche. 

Dès  qu'il  fe  vit  libre  d'agir  à  fa  vo- 
lonté 5  il  reprit  l'exécution  de  fon 
premier  deffein.  Il  avoit  des  foupçons 
contre  les  Pichinins  ,  qui  entrete- 
noient  une  correfpondance  fuivie  avec 
les  Vénitiens.  11  fe  les  afTura  par  un 
nouveau  ferment ,  &c  en  mettant  au- 
près d'eux  des  perfonnes  de  confiance 
pour  éclairer  leurs  paroles  Ôc  leurs 
actions  ;  enfuite  il  fe  porta  fur  Cré- 
mone en  trois  marches.  L'armée  Vé- 
nitienne le  fui  vit  à  une  certaine  dif- 
tance  Ôc  fans  s'écarter  des  bords  de 
l'Oglio. 
leur  flotte  A  fou  approche  5  André  Quirini 
te  replie  furavoit  pris  le  parti  de  redefcendre  avec 

Cafal-Mag    r     n  /^rix/i         '  ce 

gior.  la  Hotte  vers  Caial-Maggior.  efforce 

n'héfita   point  à  l'y   aller  chercher  ; 
mais  les  Pichinins ,  qui  vouloient  le 
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déroLuner  de  cette  entreprife  ,  lui  re-  ^ 

préfenterent  que  leurs  troupes  ne  pou-  '^"'  ^^^  ' 

^.  .-^         ,  ^v        ^.François 

voient  marcher  plus  avant ,  a  moins  f  o  s  c  a  r  i , 
qu'on  ne  leur  payât  ce  qui  leur  étoit^^^-Doge 
dû  j  ôc  que ,  fi  l'argent  leur  manquoit^ 
ils  feroient  obligés  de  les  remener  à 
Milan  ,  où  elles  trouveroient  au  moins 
des  fubfiftances.  SForce ,  qui  voulut 
leur  ôrer  tour  prétexte ,  leur  répondit , 
qu'ils  trouveroient  fur  la  route  une 
place  du  Créfnonois ,  occupée  par  les 
Vénitiens  ,  6c  que,  quoique  cette  pla- 
ce fût  de  la  dépendance  de  Crémone  , 
il  en  accorderoit  le  pillage  à  leurs 
troupes,  pour  fuppléer  à  l'argent  qui 
leur  manquoit.  Les  Pichinins  n'eurent 
rien  à  répliquer.  L'armée  marcha.  La 
place  en  queftion  fut  emportée  d'af- 
laut  &  pillée  inhumainement.  Alors 
les  Pichinins  firent  de  nouvelles  re- 
préfentations  fur  les  difficultés  ôc  les 
périls  de  l'entreprife  contre  une  flotte 
cantonnée  fous  le  canon  d'une  place 
très-forte  ,  Se  dont  tous  les  accès 
croient  barrés  par  de  fortes  eftacades 
fur  le  fleuve-  Sforce  réfuta  leurs  ob- 
jections ,  fur  lefquelles  ils  n'infifterenc 
pas  ^  dans  la  craiate  d'infpirer  trop  de 
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*  ■  .111,  I  r.i  11^ 

•  défiance  ,    ôc  l'armée  arriva  devant 

n.   44  .   (^j^fai^  Sforce  fit  drefler  quatre  bar- 

XoA'NCOIS  ^ 

F  o  s  c  A  R  i ,  teries  pour  foudroyer  la  AottQ  Véni- 
Lxv.  Doge  tienne,  &  ordonna  à  fes  ealions,  qu'il 

lie  Vcnifc.  '     r  '      j    r         i       J    r-    '  ^  J 

avoir  rait  deicendre  de  Crémone ,  de 
fe  pofter  de  manière  qu'au  cas  que  la 
flotte  Vénitienne  voulût  fuir ,  ils  puf- 
fent  lui  couper  la  retraite, 
rarmêcdes      Michel  de  Cotignola  avoit  fuivî 
^/^"^^'"^'ufg.  conftamment   l'armée  Milanoife  ,  ÔC 
cours  de  Ca-  n'étoit  plus  qu'à  fept  milles  de  Cafal- 
^  *  Maggior.  Prefque  tous  les  Capitaines 

de  Sforce  fe  voyant  fur  le  point  d'être 
mis  entre  deux  feux  ,  fe  réunirent 
pour  repréfenrer  à  leur  Général  le 
danger  de  leur  poficion  Se  la  néceiîité 
de  le  mettre  en  lieu  de  fureté.  Il  leur 
répondit  avec  fermeté  ,  qu'il  n'étoit, 
ni  affez  téméraire  ,  ni  alTez  dépourvu 
d'habileté  ,  pour  les  laifler  dans  la  po- 
fîtion  où  ils  étoient ,  fi  elle  avoit  les 
dangers  qu'ils  paroiffoient  craindre  ; 
que  le  rifque  étoit  plus  grand  pout 
lui  que  pour  eux  tous  ,  puifqu'il  y  al- 
loit  de  fa  réputation  ôc  de  fa  fortune  ; 
qu'ils  pouvoient  être  tranquilles ,  ÔC 
qu'il  répondoir  du  fuccès.  Les  Capi- 
taine§  firent  femblant  de  l'en  croire  , 


DE  Venise.  Livre XXIV,  407 


&  n'en   furent  pas   moins  inquiets.  ^^^  j^^g^ 

Adichel   de   Cotignola    fit   dire  à  François 
André  Quirini  de  ne  point  s'allarmer  ^J,^,^J^^^» 

J  J     cr  o      J  LXV.  Doge 

des  mouvemens  de  ^rorce  ,  oC  de  nedevenife. 
point  abandonner  Cafal-Maggior  jqu'il  Leur  flott« 
étoit  à  portée  de  le  fecourir  j  qu'il  ne  ^  ^""^^c. 
tarderoit  pas  d'attaquer  l'armée  enne- 
mie, &  de  fe  tenir  prêt  à  fondre  fur  elle 
dans  le  même  moment.  Cet  avis  rani- 
ma le  courage  de  Quirini ,  qui  avoit  eu 
la  penfée  de  fe  retirer ,  <5c  le  déterm.ina 
à  tenir  ferme.  Cependant  le  canon 
de  l'ennemi  faifoit  fur  lui  un  feu  fl 
continuel  6c  fi  vif,  que  fes  navires 
furent  criblés  de  coups.  Il  fit  alors  di- 
vers fignaux  pour  avertir  l'armée  de 
terre  qu'il  étoit  temps  d'agir  pour  fa 
délivrance  j  mais  cette  armée  ne  fie 
aucun  mouvement.  Il  foucint  pendant 
une  journée  entière  cette  effroyable 
canonnade  \  &  comme  il  avoit  perdu 
beaucoup  de  monde  &  que  fes  mate- 
lots fe  mutinoient  ,  dès  que  la  nuit 
fut  venue,  il  les  fit  tous  débarquer , 
&  fe  réfugia  avec  eux  dans  la  ville 
de  Cafal.  Le  lendemain  la  canonnade 
recommença  dès  qu'il  fur  jour.  Qui- 
rini ne  pouvant  plus  fauver  fa  flotte^ 
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•  -* 

■_  I  y  fit  mettre  le  feu  ,  &  en  moins  d'une 

An,  1448.    heure  cette  flotte ,  compofée  de  plus 

F  R  A  N  ç  o  I  s  jjç  foixante  Se  dix  navires ,  fut  confu- 

rOSCAR.1 

Lxv.  Dege  '  mée  par  les  flammes. 

4e  Yemfe.  q^^  tenoit  des  confeils  dans  le  camp 

des  Vénitiens.  Les  Proyéditeurs  fai- 
foient  de  vives  inftances  pour  qu'on 
attaquât  l'armée  ennemie,  voyant  que 
leur  flotte  ne  pouvoit  être  fauvée  que 
par-là.  Mais  Michel  de  Cotignola  Se 
les  principaux  Chefs  jugeant  plus  fai- 
nement  du  danger  de  s'expofer  au  fore 
d'une  bataille  vis-à-vis  d'un  homme 
tel  que  le  Comte  Sforce ,  décidèrent 
qu'il  n'étoit  pas  de  la  prudence  de  rien 
hazarder ,  Se  après  avoir  vu  brûler  la 
flotte  5  cette  armée  fe  rerira  fans  rien 
efFed:uer.  Sforce  ,  content  de  cette 
vidloire  ,  ne  s'arrêta  point  à  faire  le 
fiége  de  Cafal  ,  que  plufieurs  de  fes 
Officiers  lui  confeilloient,  &  reprit  la 
route  de  Crémone.  André  Quirini  fe 
rendit  à  Vef)ife ,  où  il  fut  mis  en  pri- 
fon.  On  le  condamna  à  mille  livres 
d'amende  ,  à  garder  prifon  pendant 
trois  ans ,  Se  à  être  exclus  à  perpéiuité 
de  tous  les  confeils  Se  de  toutes  les 
charges.  Les  malheur?  d'un  Généra! 

ne 


iMHBiMMMki 


DE  Venise.  Livre  XXIV.  409 

ne  font  pas  toujours  des  crimes  ^  mais 
dans  cette   occahon  Quirini  montra   ^"*  ^'^'''''' 
une  mai-habilete  qui  meritoit  chati-  f  o  s  c  a  a  i , 
ment.  Il  ne  devoir  pas  fe  laifTer  accu-  lxv.  Doge 

,  •  1  1      r         1  r     1     ^e  Venile, 

1er ,  comme  il  le  ht ,  dans  une  anie  du 
fleuve  :  il  ne  devoit  pas  compter  que 
la  force  de  i^'^  eftacades  pur  le  garan- 
tir du  canon  ennemi  :  il  devoir  le  mé- 
nager une  retraite.  Le  parti  qu'il  prie 
de  brûler  lui-même  fa  florte ,  étoit  un. 
voile  bien  léger  pour  couvrir  fon 
déshonneur ,  &  il  en  réfulta  une  perte 
immenfe  pour  la  République. 

Après  ce  qui  venoit  de  fe  paifer  à  siège  de 
Cafal-Maggior  ,  le  Comte  Sforce  ^'''^•'*^ê^^' 
avoit  lieu  de  s'attendre  a  une  aveugle 
confiance  de  la  part  à^s  Magiltrats  de 
Milan  ;  mais  dans  les  souvernemens 
populaires  l'éclat  du  mérite  &  des 
grands  exploits  donne  fouvent  plus 
d'ombrage  qu'il  n'excite  de  vraie  ad- 
miration. Dans  les  circ<5nftances  où 
fe  rrouvoient  ces  Magiftrats  ,  deux 
principaux  objets  les  occupoient  \  le 
defir  d'une  prompte  paix  ,  pour  être 
foulages  du  lourd  fardeau  de  la  guer- 
re 5  &  la  crainte  de  rendre  le  Comte. 
S/orce  trop  puiffant.  Ils  révoquerenc 
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le  plein    pouvoir   qu'ils  lui  avoient 
An.  1448.   (Jonné  pour  la  guerre  *,  ils  exigèrent 

Lxv  Doge  en  ru  le  hege  ,  qui  devoir  raciiicer  la 
ëcvenife.  conquèce  de  Lodi  ,  bien  réfolus  de 
faire  la  paix  aulîi-toc  que  ces  deux 
places  auroient  capitulé.  Cette  varia- 
tion déplat  beaucoup  au  Comte  Sfor- 
ce  5  mais  comme  il  avoir  dans  fon 
armée  des  Chefs  tout  prêts  à  le  traver- 
fer  5  s  il  s'écartoit  du  plan  qu'on  lui  tra- 
çoit ,  Ôc  qu'il  n'avoir  pour  foudoyer 
les  troupes  que  l'argent  qu'il  tiroit  de 
Milan  ,  il  fut  obligé  de  fe  foumet- 
tre.  11  marcha  à  Caravaggio  de  l'in- 
veftit. 

L'armée  Vénitienne  l'y  fuivit.  Mi- 
chel de  Cotignola  ,  qui  avoit  évité 
jufques-là  de  combattre  ,  jugea  la 
confervation  de  cette  place  fi  impor- 
tante 5  qu'il  réfolut  d'engager  une  ac- 
tion pour  la  f^uver.  Il  fe  porta  à  qua- 
tre milles  du  camp  des  ennemis ,  3c 
après  avoir  difpofé  fon  ordre  de  ba- 
taille ,  il  s'approcha  à  la  portée  du 
canon.  Son  avant-garde  commença 
l'attaque ,  ôc  eut  d'abord  du  fuccès. 
Mus  le  Comte  Sforce  ayant  renforoé 


SN    !■ 
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contre  elle  fes  brigades ,  Cotignola  fit  ' 

recirer  Tes  troupes.  Le  lendemain  il     "'  ^^'^  ' 

I      \_\-      r  r  \j  François 

ctabiit  Ion  camp  rorc  près  des  enne- fosc  ari, 
mis ,  &  employa  un  grand  nombre  h^^-  ^°s^ 
de  travailleurs  a  le  retrancher.  5rorce 
entreprit  de  troubler  ce  travail.  Il  y 
eut  à  cette  occafion  un  nouveau  com- 
bat entre  les  deux  armées ,  dont  l'a- 
vantage refta  incertain  ,  &  la  nuic 
fépara  les  combattans. 

Le  Sénat ,  pour  féconder  la  bonne 
volonté  de  fon  Capitaine-Général , 
ordonna  des  levées  de  foldats  en  Dal- 
matie ,  dans  le  BrelTan  &  dans  le 
Eergamafque.  Ces  recrues  arrivèrent 
au  camp  de  Cotignola  ,  qui  avoit  jour 
&  nuit  des  travailleurs  occupés  à  for- 
mer un  double  retranchement  en  face 
du  camp  ennemi.  Sforce  fe  retran- 
choit  de  fon  côté  avec  le  même  foin. 
La  proximité  des  deux  camps  occa- 
(ionnoit  des  combats  journaliers  ,  où 
les  uns  &  les  autres  étoient  tour  à  tour 
vainqueurs  &  vaincus.  L'objet  de  Co- 
tignola étoit  de  pouffer  fes  lignes  roue 
autour  des  ennemis ,  &  de  les  tenir 
enveloppés  dans  leur  camp  ;  &  l'at- 
tention  de  Sforcç  étoic  de  retarder-, 

Sij 
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^""""'""""'  par  des   combats  fréquens ,  l'exécu- 
^  "*  ^"^"^  ■  tion   de  ce  projer.    Les  fubfiftances 

François  .A-'^,. 

Fosc  ARi ,  commençoient  a  lui  manquer.  Les 
Lxv.  Doge  2vlagiftrats  de  Milan  fe  phi^n oient 
a  lui  ouvertement  de  la  lenteur  a  le 
rendre  maître  d'une  place  telle  que- 
Caravaggio.  Les  Pichinms  ne  cof- 
foienc  cle  leur  infinuer  que  le  Comte 
Sforce  avoir  fes  vues  en  temporifanc 
comme  il  le  faifoit  ;  que  la  place  au- 
roit  dcja  capitulé  depuis  long-temps, 
s'il  Tavoic  voulu  ;  mais  qu'il  ne  cher- 
choit  qu'a  épuifc;r  leurs  finances  en 
prolongeant  la  guerre  5  afin  de  trouver 
inoins  d'obftacle  au  delFein  qu'il  avoic 
de  les  ranger  fous  fes  loix. 

Ces  infinuations  étoient  tour-a-fait 
injuftes ,  puifqu'il  croit  impoilible  à 
Sforce  d'attaquer  la  place  en  préfence 
de  l'armée  des  Vénitiens  ,  avant  qu'il 
eût  mis  fon  camp  à  l'abri  de  leurs 
attaques.  Enfin  5après  trente-cinq  jours 
de  travaux  pour  en  perfe^bionner  les 
retranchemens ,  il  ouvrit  la  trancliée 
ôc  dreffa  fes  batteries.  Michel  de  Co- 
tignola  avoir  fort  à  coeur  d'empêcher 
que  la  place  ne  fut  prife  fous  (qs  yeux. 
Xe  canon  de  l'ennemi  avoir  déjà  ou* 
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Vert  une  large  brèche.   Sforce  n'ofoic    , 
encore  donner  1  allaur ,  de  peur  cjuepp^^^       , 
les  Vénitiens    ne  prohtatknt    de  ce  f  ose  a  ri, 
moment  pour  attaquer  fes  lignes.        a^vên^c.''^ 
On  dclibéroit  dans  le  camp  Véni-   j'ai-n^éevé- 
tien  fur  le  parti  qu'on  a%'oit  à  prendre,  niciennc  cd 
Michel  de  Corignola  propofa  de  re-  ''^^''"^* 
plier  l'armée  a  huit  milles    deii  fur 
Marrinengo  ,    d'attendre   dans  cettç 
pofition  que  la  place  Eit  prife  d'airaut , 
ôc  de  failir  le  moment  où  la  foif  du 
pillage   auroit   mis  le  défordre  dans 
les  troupes   de  Sfcrce  ,  pour  fondre 
fur  elles  mopinéaîent.  Les  autres  Gé- 
néraux turent  d'avis  d'exécuter  divers 
mouvemens  pour  donner  de  l'inquié- 
tude au  Comte  Sforce  ,  &c  de  menacer 
plufieurs   villes  à  la  fois.    Quelques- 
uns  fourinrent  qu'il  falloit  tout  tenter 
pour  fecourir  la  place  ,  parce  que  {on 
fort  décidoit  de  celui  dt  Lodi  ,  dont 
la  perte  feroit  très-conrraire  a  la  gloire 
ôc   aux  intérêts   de   la    République  ; 
que  le  camp  des  ennemis  étoic  accelîi- 
ble  par  un  endroit  qu'ils  avoient  recon- 
nu ,  &  que,  fi  on  l'attaquoit  par   cet 
endroit ,  la  viétoire  étoit  infaillible. 
Les    deux    Provéditeurs ,  Hermobs 

S  iij 


An.  1448. 
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'  Donaro  &c  Gérard  Dandolo  ,  envoye- 
'^'^^'    rent  un  courier  à  Venife  pour  com- 

FR-ANÇOIS  •  ,'  . 

Fosc  ARi,  muniquer  au  Sénat  ces  difFérens  avis» 
Lxv.  Doge    Lg  Sénat  approuva  le  dernier  ,    &: 
donna  ordre  à  fon  Capitaine-Générai 
de  l'exécuter. 

Le  14  Septembre,  vers  l'heure  de 
midi ,  toute  l'armée  Vénitienne  s'é- 
branla, 6c  fe  porta  vers  l'endroit  du 
camp  ennemi  qui  avoir  été  reconnu 
&  qui  avoit  paru  accelîible.  On  fut 
furpris  de  ce  mouvement  dans  l'ar- 
mée Milanoife  ,  &  quelques-uns  cru- 
rent que  les  Vénitiens  neTelfedluoient 
que  pour  mieux  aflurer  leur  retraite  y 
Caravaggio  étant  aux  abois  &  ne  pou- 
vant être  fecouru.  Mais  le  Comte 
Sforce  ne  prit  point  le  change  \  il  ^t 
armer  fes  troupes  en  toute  diligence, 
&  fe  prépara  à  recevoir  la  bataille. 
Les  brigades  Vénitiennes  le  chargè- 
rent avec  impétuofité  5  &  rompirent 
quelques  efcadrons  de  fa  première 
•ligne.  Elles  pénétrèrent  jufqu'aux  re- 
tranchemens  ,  6c  firent  les  plus  grands 
efforts  pour  les  franchir  ;  mais  elles 
y  rencontre'*ent  une  réfiftance  furieufe. 
Sforce  s'y  povu  d  demi  armé  ;  il  fit 


An.   1443. 


DE  V  £  N  I  S  E.  Livre  XXIV,  4 1 5 

h  I  I    !■     I     ■  I    ■!  ■  Il  m     ,1   ■      . 

déboucher  pluficurs  de  fes  efcadrons 

par  deux  endroits  ,  pour  prendre  les  ^^"'  ''^'^^* 

r  .  n  V-        ^  François 

Vénitiens  en  rlanc.  C^ette  manœuvre  f  o s  c  a  m  , 
les  força  de  rétro;^rader.  Ce  mouve-  \^Y,'  •?'"^'^ 
ment  de  crainte  enhardit  les  ennemis. 
Ils  fondirent  de  routes  parts  fur  les 
Vénitiens  ,  enveloppèrent  une  partie 
de  leur  armée  ,  &  la  forcèrent  de  met- 
tre armes  bas.  Alors  Siorce  donna 
ordre  à  tous  fes  Oiiiciers  de  pourfui- 
vre  le  rode  àc  de  faire  des  prifon- 
niers  le  plus  qu'ils  pourroienr.  Les 
Vénitiens  fe  replièrent  fur  leur  camp 
^  derrière  leurs  retranchemens,  d'où 
ils  firent  un  feu  terrible  fur  les  enne- 
mis. Ceux-ci  plièrent  à  leur  tour.  Les 
Vénitiens  les  pourfaivirenr  j  mais 
S^orce  fe  préfenra  &c  les  repoufïa. 
Comme  il  ne  vouloir  point  vaincre  a 
demi ,  il  ht  attaquer  le  camp  des  Vé- 
nitiens, où  la  terreur  étoit  déjà  ré- 
pandue. L'attaque  fut  iî  bien  ordon- 
née, que  l'ennemi  pénétra  dans  les 
retranchemens.  Alors  la  déroute  fuc 
générale  :  tout  le  camp  refta  au  pou- 
voir des  vainqueurs.  De  route  cette 
armée ,  qui  écoit  compofée  de  douze 
•  mille  chevaux  &  de  cinq  mille  hom- 

S  iv 


41^  Histoire 

'  I      II  I  II  I  — «M^ 

mes  d'infanterie  ,  à  peine  fe  fauva  t-il 
^  "   "^"^  '    deux  mille  hommes.   Les  deux  Pro- 

François,,.  f  .  , 

Fosc  ARi,  vediteurs  turent  au  nombre  des  pri- 
ëe^veiaii>°^    fonniers  ,  ainfî  que  la  plupart  des  Ca- 
pitaines &:  des  Généraux.   Michel  de 
.  -.  Cotignola  fe  fauva  à  BreflTe  avec  les 

foibles  débris  de  fon  armée.  Caravag- 
î^io  fe  rendit  le  lendemain  ,  &  la  (jar- 
nifon  fur  faire  prifonniere  de  guerre. 
Sforce  avoir  plus  de  prifonniers  qu'il 
n'avoit  de  foldats.  Il  les  renvoya  tous, 
après  les  avoir  fiit  défarmer ,  &  ne 
retint  que  les  Officiers  avec  les  deux 
Provédireurs. 
Fermeté  Cette  nouvclle  accablante  fut  por- 
étoana.ce  du  ^^^  v  y^^-^^  j^  lendemain.    Le  Doge 

Fofcari  la  reçut  de  faner-froid.  Il  fe 
rendit  au  Collège  ,  &  au  lieu  de  mon- 
trer de  l'abattement  &  de  la  trifteife  , 
il  dit  d'un  air  riant  &  avec  beaucoup 
de  fermeté  ,  que  les  événemens  delà 
guerre  n'étoient  pas  toujours  heureuîc'; 
que  la  perte  qu'on  venoit  de  faire  étoic 
facile  à  réparer  \  que  les  finances  de 
la  République  étoient  en  bon  état  j 
&  qu'en  formant  une  nouvelle  armée , 
on  fe  retrouveroit  au  même  point  où 
l'on  écoit  avant  la  bataille  tle  Cara- 


c 
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vag^io.  C  eil:  un  ^rand  art  dans  cQ\x^  •    ' 

^^  P  .  '       j'f  r     An.  1448. 

qui  goaveri.ienc  de  ne   lamais    dclel- ^ 

^'  J     1         U    r  UV  T  r   François 

perer  delà  choie  publique.   Leur  al- pose  a  rx, 
furance  empêche  l'accablement  gêné-  j'^y;  ^."^* 

r  1  1-       •  1       de  Venilc. 

rai  ,    lource    la    plus   ordinaire    des 
grandes  difgraces. 

La  fermeté  du  Doge  en  infpira  à 
tous  les  Sénateurs.  On  nomma  deux 
nouveaux  Provéditeurs ,  Louis  Loré- 
dan  Se  Pafchal  Malipier.  On  fe  pour- 
vut d'armes  &  de  munitions.  On  fîc 
de  grandes  levées  de  gens  de  guerre. 
On  arma  une  flotte  fur  le  lac  de  Gar- 
de. On  réclama  l'amitié  des  Floren- 
tins ,  qui  promirent  trois  mille  hom- 
mes. On  prit  5  en  un  mot  ,  les  plus  fa- 
cres  précautions  pour  fe  mettre  en  état 
d'oppofer  au  Comte  Sforce  une  dé- 
fendve  efficace. 

Les  Magiftrats  de  Milan  apprirent  sforce  mar- 
cette  grande  vidoire  avec  une  joie*J^^^^^°"^^*^' 
mêlée  d'inquiétude.  Ils  craignirent 
que  les  fuites  n'en  fuflent  trop  avan- 
tageufes  au  Comte  Sforce.  Ils  lui  en- 
voyèrent trois  Députés  5  pour  lui  or- 
donner d'envoyer  la  plus  grande  par- 
ie de  fon  armée  vers  Lodi ,  ôc  le  refte 
ur  Bergapne.  Sforce  répondit ,  qu'il 

Sv 
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■  ne  vouloir  pas  qu'on  pût  l'accufer  de 

An.  1448.  y^^  favoir  pas  profiter  de  la  vidoire  y 
f  o  s  c  A  R  ) ,  4^^  i^'""  deliiin  ecoit  de  porter  la  guer- 
Lxv.  Doge  re  au-delA  de  TOdio  fur  les  propres^ 
terres  des  Vénitiens,  oc  mcme  uai- 
iîégei'  BreiTe  ;  parce  que ,  s'il  le  rendoit 
maître  de  cette  place  ,  celles  de  Lodi 
de  de  Bergame  ne  poarroient  plus  lui 
réfifter  ;  ôc  que  ,  fi  on  fiai  voit  un  autre 
plan  ,  on  éprouveroit  que  la  puiffance 
des  VénÎLÎens  étoit  une  hydre  dont  on 
n'avoit  abattu  qu'une  tête.  Sforce  par- 
loir en  homme  de  guerre  ,  &  la  poli- 
tique des  Magiftrats  de  Milan  a  voit 
d'autres  vues.  Par  l'accord  fait  en- 
rr'eux  .  le  Brefian  devoit  appartenir  an 
Comte  Sforce ,  s'il  en  faifoit  la  con- 
quête. C'eft  ce  qu'ils  vouloient  éviter  >, 
pour  que  fon  pouvoir ,  qu'ils  trou- 
voivnt  déjà  trop  grand ,  ne  devînt  pas 
extrême.  Les  Pichinins ,  toujours  por- 
tés à  favorifer  cette  politique  ,  com- 
battirent de  tout  leur  pouvoir  le  plan 
de  Sforce  :  mais  il  eut  la  pluralité 
pour  lui  ^  &  5  fans  s'arrêter  aux  idées 
des  Magiftrats  de  Milan  ,  il  fe  crut 
fiifïifamment  autorifé  à  exécuter  les 
iîennes  :  cependant ,  par  ménagement 
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pour  eux  ,  il  envoya  un  décachement  -^ 

dans  le  Lodcfan  ,  &c  marcha  ,  avec  le   ^"*  ^''^'^' 
gros  de  Ion  armée  ,  vers  15relie.  f  o  s  c  a  m  , 

François  Pichinin  feignit  un  pré-  lxv.  do 
texte  pour  fe  rendre  a  Milan  \  3c  dès  '  jj 


OC3 


ed  rra- 


qu'il  y  fut  arrivé  ,  il  repréfenra  vive-  verfé daas tv* 
ment  aux  Magiftrats  ,  que  leur  liberté  ^^^^^^"^^ 
étoit  peidue  ,  s'ils  foudroient  que  le 
Comte  Sforce  enlevât  la  ville  de  Brefle 
aux  Vénitiens  ;  que  les  circonftances 
ne  pouvoient  être  plus  favorables  pour 
faire  la  paix  avec  eux  -,  ôc  que ,  s'ils 
vouloient  la  propofer ,  ils  l'obtien- 
droient  a  des  conditions  très-honora- 
bles.  Il  envoya  en   même-temps  un 
Exprès  à  Venife  ,  pour  aiTurerle  Doge 
que  lui  ôc  les  fiens  écoient  toujours 
dans  les  mêmes  dirpofitions  en  faveur 
de  la  République  ,  ôc  que ,  quoique 
les  affaires  delà  ville  de  Milan  fulTenc 
dans  une  lituation  avantageufe  ,  fi  le 
Sénat  vouloir  lui  faire  des  propofi- 
lions  de  paix  ,  il  ne  doutoit  pas  qu'an 
ne  l'amenât  facilement  a  y  condefcen- 
dre.    Cette    négociation   fut  menée- 
avec  beaucoup  de  fecret  ;   &  en  at- 
tendant qu'elle  réufsit ,  François  Pi- 
chinin alla  joindre  le  détachement  qui 
étoic  près  de  LodL  Sv| 
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Le  Comte   Sforce  fournir  en  peu 
AH.  M4Ô.    ^^  jou.2  roures  les  places  du  Berga- 

François  A  -,       •.       t-,       -r  *^      ,     /-      ,  v  * - 

PoscA^:,  Hiraquci  OC  ci\  ïiîcii.\n  juiqaau  Min- 
ix^r.  \;,^    ^:^  c^  ^y^^  i^ç.  ^Q  Gaic^e.  il  fe  porta 

enm.'.tc  lur  la  viile  ae  Bœiie  ik  en  hc 
rin/eftiirement.  Tandis  qu'il  prépa- 
roit  les  attaques ,  un  Dépuré  de  Mi- 
lan aiîiva  5  &  lui  dir ,  qu'attendu  les 
diiHcuhés  ôc  les  frais  immenfes  de 
fon  entreprife  >  les  Magiftrars  ju- 
geoient  à  propos  qu'il  l'abandonnât 
pour  paiTer  dans  le  Véronois ,  où  il 
les  fervuoit  plus  utilement  &  à  moins 
de  frais.  Sforce  repréfenta  que  ,  l'en- 
treprife  du  fiége  de  Brelfe  étoit  moins 
difficile  &  feruit  moins  longue  qu'on 
ne  penfoir  ;  que  l'ordre  qu'on  lui 
donnoit  de  marcher  dans  le  Véronois , 
étoit  d'une  exécution  bien  plus  criti- 
que &  plus  laborieufe  ;  qae  les  Vé- 
nitiens éroienr  les  maîtres  des  deux 
bords  du  Mincio  j  qu'ils  étoienc  fé- 
condés par  le  Marquis  de  Manroue, 
leur  allié  ;  ôc  que  c'éroir  expofer  leur 
armée  à  une  ruine  certaine  ,  que  de 
l'engager  dans  le  pays  ennemi  entre 
deux  fleuves. 

Les.  Magillrats  de  Milan  avoient 
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prévu  fa  rélî (lance.    Ils  écrivirent  aux  "^^^        -' 
citoyens  de  Breiîe  pour  les  exhorter   '^^^'  ''^■^^* 
a  tenir  terme,  en  les  allurant  quilposcARi  * 
étoit  queftion  de  paix  encr'eux  &  les  lxv.  Doge 

V/     •   ■  T  f  ^  '  '  •       j       de  Venife* 

enicicns.    Leur  Députe  remit  des 

lettres  aux  Chefs  particuliers  des  trou- 
pes Milanoifes  ,  qui  leur  ordonnoient 
de  quitter  le  camp  de  Sforce,  &  àQ"{Q 
rendre  fans  délai  près  de  Lodi.  Cette 
conduite  ,  procurée  par  les'  intrigues 
des  Pichinins ,  invita  le  Comte  Sforce 
à  prendre  d'autres  mefures.  Il  fut  que 
la  négociation  pour  la  paix  entre  Ve- 
nife  &  Milan, étoit  en  etfec  très-avan- 
cée :  il  en  prévint  la  conclufion ,  en  fe 
fervanc  de  Pafchal  Malipier  ,  fon  pri- 
fonnier  ,  pour  faire  lui-même  fa  paix 
particulière  avec  les  Vénitiens. 

On  doit  admirer  ici  le  bonheur  de    il  fait  \3. 
la  République.    On  a  vu  (qs  forces  Pf/^.,?^^'^  ^^^ 

ri  ^  j  /        •    vénitiens.. 

navales  oc  les  armées  de  terre  détrui- 
tes dan^  une  feule  campagne ,  &  oq 
voie  tout-à-coup  fes  ennemis  amenés, 
par  des  circonltances  imprévues,  à  lui 
demander  la  paix-  Cela  prouv.e  que 
le  difceinement  qui  démêle  les  inté- 
rêts ,  &:  Ihabdeté  qui  les  met  en  op- 
poiiriun  ^  a-rurent  bien  plus  les  aifaiues^ 
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^  que  l'art  de  vaincre.  Le  Sénat  connoif- 

An.  1448.  ^^Ij.  i^g  ^^jg^  incompatibles  des  Ma- 

¥  o  ^c^A  R  !  ^  giftrats  de  iVlilan  Se  du  Comte  Sforce. 
Lxv.  Doge   11  fomenta  leurs  défiances ,  Se  parvint 

«c  Venife.  ,•   •  x    ,  ^j 

par  cette  politique  a  les  rendre  en 
quelque  forte  dépendans  de  fa  volon- 
té. Il  traicoit  avec  les  Masiiftrats  de 
Milan  ,  Se  fon  but  étoit  d'engager 
par-lâ  le  Comte  Sforce  à  encrer  lui- 
même  en  négociation.  C'étoit  l'en- 
nemi que  l'on  craignoit  davantage. 
Dès  qu'il  parla  de  paix  ^  il  fut  pré- 
féré. 

Les  Vénitiens  lignèrent  avec  lui  ,. 
îe  19  Odobre,  un  Traité  aux  condi- 
tions fuivantes  ri^.  Que  le  Comte 
Sforce  reftitueroit  à  la  République 
tout  ce  qu'il  avoit  conquis  dans  le 
BrefiTan  Se  le  Bergamafque  :  1°.  Qu'il 
lui  céderoit  tout  leCrémafque  :  3  " .  Que 
toutes  les  autres  villes  du  Mila- 
nois  qui  appartenoient  a  Piiilippe  au 
moment  de  fa  m3rt ,  feroient  e-itan- 
ties  au  Comte  Sforce  :  4^.  Que,  pour 
l'aider  A  s'en  rendre  maître  ,  la  Ré- 
publique lui  fourniroit  fix  mille  hom- 
mes de  troupes  auxiliaires  Se  un  fub- 
£de  de  treize  mille  éciis  d'or  par  mois;. 
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5^.  Que  ces  fecoiirs  auroient  lieu  juf-  ■ 

qu'à  ce  qu'il  eut  fournis  la  ville  de    ^"'  ^^^^' 

Milan  :  5^  Que  l'alliance  feroit  per-  fo^c'^ak!! 

péruelle  entre  les  deux  Etats ,  &  qu'on  lxv.  Doge 

le   lecourroïc   mutuellement  en  paix 

&  en  guerre. 

11  auroit  été  peut-être  plus  avanta- 
geux pour  \qs  Vénitiens  de  maintenir 
dans  le  Milanois  le  gouvernement 
Républicam  ,  qiie  d'y  rétablir  l'auto- 
rité Monarchique  ;  mais  la  foiblelïe 
&  les  divifixjns  à^s  citoyens  de  Milan 
ne  permettoient  pas  de  croire  qu'ils 
puffent  conferver  long-temps  leur  in- 
dépendance. En  s'alliant  avec  le  Com- 
te Sforce  5  les  Vénitiens  ne  faifoient 
que  hâter  de  quelques  momens  ce 
que  fa  capacité  fupérieure  auroit  con- 
fommé  tôt  ou  tard  :  ils  éloignoienc 
de  leurs  terres  un  ennemi  dangereux^ 
ils  (è  foulageoient  du  plus  lourd  far- 
deau de  la  guerre.  Ce  Traité  d'ailleurs- 
afluroit  à  leur  République  une  nou- 
velle Province  ,  oc  reculoit  leurs  li- 
mites jufques  fur  les  bords  de  l'Adda. 
On  ne  peut  donc  que  louer  le  fage 
parti  qu'ils  prirent  dans  cexte  occa,- 
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-'  Le  Comte  S  force  avoit  ligné  ce 
n.  144  .  Yraité  à  l'infçu  de  fou  armée.  Il  en 
F  o  s  c  A  R 1 ,  alTembla  les  (^hefs  pour  leur  en  faire 
j^ï*  ^r^^  parte  11  leur  rappella  l'état  où  il  avoic 
trouve  les  choies  a  Ion  arrivée  dans 
îe  Milanois  après  la  mort  du  Duc 
Philippe  :  les  Vénitiens  maîtres  de 
Plaifance  &c  de  Lodi  ,  de  leur  armée 
aux  portes  de  Milan.  Il  compara  cet 
état  avec  les  grands  changemens  qu'il 
avoir  opérés.  11  leur  lit  fentir  l'ingra- 
titude des  Magiftrats  de  Milan  ,  qui, 
après  avoir  retiré  les  plus  grands  avan- 
tages de  fes  vidoires ,  avoient  intri- 
gué pour  en  arrêter  le  cours ,  &  pour 
faire  à  fon  préjudice  leur  paix  parti- 
culière avec  les  Vénitiens.  Il  dit  que 
voyant  leurs  perfides  difpofirions  ,  il 
avoir  fongé  lui-même  à  fa  fureté,  de 
avoir  traité  avec  la  République  ,  qui , 
d'ennemie  qu'elle  éroit  ,  venoit  de 
s'engager  à  l'aider  de  fon  pouvoir  pour 
le  placer  fur  le  trône  de  Milan.  Tous 
les  Chefs  de  fon  armée  applaudirent. 
Se  deux  jours  après  il  fe  mit  en  mar- 
che fur  Soncino. 

Pendant  ce   temps-là,  le  détache- 
ment des  troupes  Milanoifes  qui  fai- 
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foit  le  iiége  de  Lodi ,  eut  cette  place 

par    capiriilation.    Le  Comte  Sforce    An.  1445}. 

'         >'!       I     *     r        '     1*        '     Franco]? 

avoïc  compte  ciu  eue  lui  leroit  livrée ^^fj^ 7" 
en  vertu  du  Traite  qu'il  venoit  de  lxv.  Doge 
ligner  avec  les  Vénitiens.  Comme  il  ^^^'^^^• 
fe  vit  déchu  de  cette  efpérance  ,  il 
fit  attaquer  le  Château  de  Macaftorna 
fur  les  bords  de  i'Adda  ,  s'en  rendit 
maître  ,  d<  y  établit  un  pont,  dont  il 
fit  fortifier  les  deux  tètes.  Il  paifa  avec 
fon  armée  dans  le  Lodéfan ,  &c  cher- 
cha   à    s'aifurer    la  confervation   de 
Plaifance.  11  y  fit  pafTer  des  troupes. 
Elles  prévinrent  les  Pichinins  ,  qui 
avoient  voulu  (o  glifier  dans  la  placé 
pour  la  maintenir  lous  l'obéiffance  des 
Magiftrats  de  Milan.  Le  Comte  Sforce 
s'y  rendit  enfuite  ôc  reçue  l'hommage 
des  habirans ,  qui  le  reconnurent  pour 
leur  Souverain. 

-  Dès  les  premiers  jours  de  Novem-    il  fc  porrs 
bre  .  il  forrit  du  pays  de  Lodi  pour  f-^î^'^*"»^ 

r  r        x4-i^        T  T^yr       -n  le  bloqua, 

le  porter  lur  Milan.  Les  Magiitrats 
de  cette  ville  lui  envoyèrent  des  Dé- 
putés 5  pour  lui  dire ,  qu'ils  n'avoienc 
pu  fe  perfuader  que  celui  qui  peu  de 
jours  auparavant  étoit  le  Général  de 
leur  armée ,  fût  devenu  leur  ennemi  i 


^i6  Histoire 

"  mais  qu'ils  ne  pouvoient  plus  en  dou- 

An.  1448.    ter  5  depuis  qu'il  s'étoit  attribué  la  Sou- 

François  •  '     j     m    T  o,        '"l 

F  o  s  c  A  R I   verainece  de  Piailance  ,  oc  qu  il  avoit 
Lxv.  Doge  aoi  hoftilement  dans  les  Provinces  de 

«le  Veuile.        1  j  /  i  1 

leur  dépendance  j  que  ce  changement 
de  fa  parc  caufoit  une  vive  aiïlidlioii 
à  tous  les  bons  citoyens  -,  qu'ils  le 
prioient  de  leur  rendre  plus  de  jufti- 
ce  5  de  ne  pas  traiter  en  ennemie  une 
ville  qui  avoir  toujours  cultivé  foi- 
gneufement  fon  amitié  j  qu'au  furplus, 
s'il  perfiftoit  dans  la  réfolution  de 
leur  faire  la  guerre  ,  il  eût  du  moins 
réquité  de  leur  renvoyer  les  troupes 
dont  ils  lui  avoient  confié  le  comman- 
dement. Sforce  répondit ,  que,  fon  in- 
tention étoit  de  pourfuivre  fon  droit 
au  trône  de  Milan  j  qu'il  croyoit  en 
cela  ne  faire  injuftice  à  perfonne  • 
que  quant  à  ce  que  le  peuple  de  Milan 
appelloit  fes  troupes ,  il  ne  les  rete- 
noit  point  par  force  ,  de  qu'elles 
étoient  libres  de  s'en  retourner.  Les 
Députés  partirent ,  de  les  troupes  ref- 
terent. 

La  réponfe  de  Sforce  irrita  le  peu- 
ple de  Milan.  On  vomit  contre  lui 
les  plus  forces  imprécations.  On  réfo- 
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lue  de  cour  flicrifier  plutôt  que  de  fe  - 
rendre.  On  fe  prépara  à  la  défenfe  la    ^"-  ''^^^' 

1  •  r       r\       r  r-  François 

plus  vigoureule.  Un  ht  entrer  bran-  pose  a  ri 
çois  Pichinin  dans  la  ville  avec  fes  ^^^-  ^.^'i- 
troupes.  On  enrôla  des  foldats.  On 
renforça  les  garnifons  de  Monza  ,  de 
Corne  &  de  Novare.  On  écrivit  à 
TEmpereur  Frédéric ,  au  Roi  Alfonfe  > 
au  Duc  de  Savoie  ,  au  Roi  de  France 
Charles  Vïl ,  au  Dauphin,  foniils, 
&  au  Duc  de  Bourgogne.  Oi\  accu- 
foic  dans  routes  ces  lettres  le  Comte 
Sforce  de  vouloir  fe  rendre  maître 
de  l'Italie.  On  invitoit  toutes  cej 
Puilïances  à  réprimer  Faudace  de  cet 
homme  ,  (impie  bâtard  d'un  Soldat 
de  fortune  ,  Soldat  de  fortune  lui- 
mcme  ,  èc  qui  n'avoit  aucun  droit 
au  Duché  de  Milan  ,  puifqu'il  n'avoit 
époufé  qu'une  fille  bâtarde  du  feu  Duc 
Philippe-Marie. 

Tous  CQS  Princes  firent  peu  d'atten-     H  roume? 

'     r,  J^  1  *  les  villes    d» 

non  aux  inkances  de  ce  peuple ,  qui  Novare  ôcd^^ 
défendoit  fa  liberté  avec  plus  de  paf-  Toicone. 
fion  que  de  vraie  force.  Le  Château 
de  BiagraiTo  fut  attaqué  ,  &  capitula 
après  quelques  jours  de   (iége.     Les 
îroupes  auxiliaires  de  Venife  joigni- 


4^8  Histoire 


"  ^^^  ^    g    rent  l'armée  du  Comte   Sforce  près 

fk.a>3(;o'is^^  cetre  place.  Tous  les  petits  Châ- 

f     Fosc  ARi,  reaux  aurour  de  Milan  lui  ouvrirent 

de  vcuife!     ieius  poTtes.  il  marcha  a  Novare  ,  qui 

fe  fournit  à  lui  par  capitulation.   Un 

de  fes  détachemens  fe  rendit  maître 

de  Tortone. 

La  fermentation  étoit  grande  par- 
mi les  citoyens  de  Milan  ,  qui  fe 
voyoient  à  la  veille  de  fubir  le  même 
fort  que  les  villes  voifines.  Quelques- 
uns  5  pour  éviter  les  incommodités 
&  les  périls  d'un  fîége  ,  complotèrent 
de  livrer  la  ville  au  Comte  Sforce,  de 
établirent  enrr'eux  ôc  lui  une  corref- 
pondance  fecrete.  Sforce  décampa 
d'auprès  de  Novare ,  &c  fe  porta  fur 
Landriano  ,  à  quatre  milles  de  Milan, 
Là  il  reçut  les  Députés  de  la  fadion 
qui  avoit  projette  de  lui  livrer  la 
ville.  Ils  lui  offrirent  d'introduire  fes 
troupes  par  la  porte  neuve  ,  à  condi- 
tion qu'il  s'engageroit  avec  ferment 
à  renoncer  à  la  Souveraineté  de  la  ville 
de  Milan  ,  Se  à  employer  tout  fon 
pouvoir  au  maintien  de  fa  liberté. 
Sforce  rejetta  avec  hauteur  cette  pro- 
pofition ,  en  leur  difant  que ,  s'ils  voa- 


.«u- 
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îoient  être  écoutés  ,  il  failoit  qu'ils  ^ 

fiifent  des  demandes  plus  recevabies.      "•^'♦'^  • 

T         r^'  '1-  •  j'-  François 

Les  Députes  lui  promirent  d  agir  au-  f  o  s  c  a  k  i , 
près  des  Chefs  de  leur  parti ,  pour  les  ^^^'  ^f^s^ 
Qcterminer  a  lui  orrrir  de  meilleures 
conditions  ,  &c  le  prièrent  en  atten- 
dant de  relier  à  Landriano. 

Cette  intrigue  fut  découverte  par 
les  Magiftrats  de  Milan.  Ils  voulurent 
punir  les  Chefs  de  cette  fadion  j  mais 
de  peur  d'exciter  un  tumulte  dans  la 
ville  5  ils  imaginèrent  des  prétextes 
pour  les  envoyer  à  Come  :  ils  les  firent 
arrêter  en  route.  On  les  conduifit 
dans  la  citadelle  de  Monza  ,  où  ils 
eurent  la  tète  tranchée.  Leurs  princi- 
paux complices  furent  arrêtés  dans 
Milan  même ,  de  on  les  fit  décapiter. 
Cette  fadtion  éroit  prefque  toute  com- 
pofée  de  Nobles.  Le  peuple  en  fut  fi 
irrité  ,  qu'il  fe  fouleva  contre  la  No- 
blefTe  ,  s'empara  de  l'autorité ,  Sz  en 
confia  l'adminiftration  à  deux  Plé- 
béiens des  plus  audacieux  ,  Jean  Oifo"- 
Ba  de  Jean  Applano.  Ces  deux  hom- 
mes fe  donnèrent  de  grands  mouve- 
mens  pour  faire  fubfiiler  la  garnifon 
^  pour  contenir   tous   les  citoyens 


m» 
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'■Il  I        ——^^ 

■-  dans  le  devoir.  Ils  défendirent ,  fous 

"'  "^'^  ■    peine  de  mort ,  de  prononcer  le  nom 

Fl<.  A  Nçois*i        r^  ■       or 

FoscAM,ue   rrançois  brorce   autrement    que 

d^v  ^^^    P^^*"  ^^  charger  d'injures.  Ils  jurèrent 

de  défendre  la  liberté  publique  juf- 

qu'à  la  dernière  extrémité  ,  &c  âe  Ce 

donner  plutôt  au  Turc  de  au  Diable 

qu'à  François  Sforce. 

Aîi.  M4S'-        Pendant  ce  temps -là  ,  une  divifion 

la  ville  de  de    ttoupes    aux  ordres  d'Alexandre 

mcUiui,^^'  ^^^^^^  5  ^^^^^  ^'-^  Comte  5  étoit  dans 
les  environs  de  Parme.  Les  habitans 
de  cette  ville  avoient  appelle  à  leur 
fecours  Jacques  Pichinin ,  qui  étoit 
accouru  au  commencement  de  Janvier 
avec  un  gros  corps  d'infanterie  èc  de 
cavalerie,  Ôc  qui  fut  battu  quelques 
jours  après  par  Alexandre  Sforce.  11 
y  avoit  à  Parme ,  comme  à  Milan ,  un 
parti  qui  vouloit  la  paix  ,  &  qui  traita 
lêcrétement  avec  le  vainqueur  pour 
l'introduire  dans  la  place.  Le  peuple 
éventa  ce  projet  &  fe  fouleva.  Alexan- 
dre Sforce  fit  approcher  fes  brigades 
de  donna  l'aflaut  ,  que  le  peuple^ 
fbutint  avec  fureur  depuis  la  pointe 
du  jour  jufqu'à  la  nuit.  Alexandre  fut 
contraint  de  fe  retirer  ,  &  le  peuple. 


An.  1449 
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reftc  maître  de  le  ville  ,  fit  main-ba{re 

fun  ceux  des  Nobles  qui  avoient  voulu  -^"'  ''Î'^J'' 

la  livrer.  pose  aki, 

Lorfque  ce  premier  emportement  ^^yê^^f* 
fut  calmé ,  le  peuple  de  Parme ,  fe  fen- 
tant  dans  l'impuillance  de  réfiiler  long- 
temps'aux  forces  combinées  des  Vé- 
nitiens ô^  du  Comte  Sforce ,  implora 
le-  fecours  du  Marquis  de  Ferrare ,  6c 
lui  otffit  de  fe  donner  à  lui.  Ce  Prince 
étoit  pour  lors  à  Venife.  Il  commu- 
niqua la  chofe  au  Sénat ,  en  le  priant, 
ou  de  permettre  qu'il  profitât  de  la 
bonne  volonté  du  peuple  de  Parme  , 
ou  de  réunir  cette  ville  au  domaine  de 
la  Seigneurie  ,  pour  la  délivrer  de  la 
tyrannie  de  Sforce ,  qu'elle  avoir  *en 
horreur.  Le  Sénat  ayant  délibéré  fur 
la  propofition  du  Alarquis  de  Ferrare , 
le   Doge  Fofcari   fut  chargé  de  lui 
fignifier ,  que  la  République  n'ayant 
xien  plus  à  cœur  que  de  garder  fa  foi , 
elle  ne  pouvoir  fe  difpenfer  de  pro- 
curer au  Comte   Sforce    la  ville  de 
Parme  ,  ainfi  que  les  autres  villes  du 
Duché  de  Milan.  '*  C'eft  pourquoi  , 
^5  ajouta-t-il,  nous  ne  voulons  point 
^y  de  cette  ville  ,  &:  nous  ne  foufFri- 
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*     '       '     •  "  ■■ 

■;         '     -  5,  rons  pas    qu'elle   pafTe  fous  votre 
A"  1449-    5j  dcmjnacion.  Nous  vous  prions  mê- 
François     ^^  d'exhorLcr  ceux  des  ciroyens  de 
Lxv.  Doge   35  Parme  qui  vous  lont  dévoues  ,  de 
îdcVenifc.     ^^  fe  ioumectre  au  plutôt  au  Comte 
5,  Sforce  ,,.  Le  Marquis  de  Ferrai e  lie 
part  de   cette  réponfe  au  peuple  de 
Parme  ,  lequel  fe  voyant  privé  de  tout 
fecours  5  fit  fa  capitulation  avec  Alexan- 
dre Sforce  5  &  ie  fournit  ,  a  condi- 
tion de  garder  {qs  loix  &  {qs  privi- 
lèges. 

Le  Comte  Sforce  tint  la  ville  de 
Milan  étroitement  bloquée  pendant 
tout  l'hiver.  La  Duchefîe  douairière 
de  Milan ,  veuve  du  feu  Duc  Philippe- 
Marie,  étoit  dans  la  place,  &  le  peu- 
ple avoit  pour  elle  beaucoup  de  vé- 
nération. Elle  étoit  foeur  de  Louis  > 
Duc  de  Savoie  ,  ôc  elle  auroit  bien 
voulu  enrichir  fon  frère  d'une  partie 
des  dépouilles  de  fon  mari  défunt. 
Elle  propofa  au  peuple  de  demander 
au  Duc  de  Savoie  du  fecours  contre 
l'ennemi  de  fa  liberté  ,  ôc  promit 
de  faire  réuflir  cette  négociation.  On 
députa  au  Duc  de  Savoie ,  Ôc  ce  Prince 
4ojQna  les  plus  flatteufes  efpérances. 

Le 
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Le  peuple  de  Milan  fentit  renaître  ion  ' 

courage  ,  qui  éroic  d'autant  plus  abat-   ^^'  *'^'^^* 

°      1    ^  r%-    1-     •  •       •      •!/  François 

tu  5  que  les  Pichinins  ,  inrimidespar  posc  ari 
le  mauvais  état  de  leurs  affaires  ,  ve-  \^^-  ^ogc 

111  1  de  Venife. 

noient  de  conclure  leur  accord  avec 
le  Comte  Sforce  ,  &  avoient  paffé 
avec  leurs  troupes  fous  fes  étendards. 

Le  Duc  de  Savoie  promettoit  de  11  levé  le 
puiffans  fecours  ,  qui  n'arrivoien:^^§^*^^^^°'*" 
point  5  &  le  peuple  de  Milan  reftoit 
abandonné  à  lui-même.  La  ville  de 
Monza  étoit  encore  en  fon  pouvoir  , 
de  c'étoit  par  cette  ville  qu'il  entrete- 
noit  une  communication  avec  la  Sa- 
voie. Le  Comte  Sforce  en  fit  faire 
le  fiége.  La  place  étoit  fur  le  point  de 
fe  rendre  :  on  y  envoya  de  Milan  un 
renfort,  qui  pénétra  heureufement. 
La  garnifon  exécuta  une  fortie ,  mie 
le  feu  au  camp  ,  furprit  les  ailiégeans 
ôc  les  tailla  en  pièces.  Le  Comte 
Sforce  fut  très-mortifié  de  cet  échec. 
Il  en  fut  principalement  redevable  a 
François  Pichinm  ,  qui ,  après  avoir 
fait  fon  accord  avec  lui ,  continuoit  a 
être  d'intelligence  avec  fes  ennemis 
pour  faire  échouer  (es  entreprifes ,  de 
qui  étant  employé  au  fiége  de  Monza  , 
Tome  VL  T 
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-'  non-feulement  avoir  favorifé  l'entrée 


An.  1449.    jj^  fecoLirs  ,  mais  avoit  laiffe  écrafer 

François,  ^  ^ir 

Pose  A  RI,  les  autres  troupes  en  tenant  les  lien- 
Lxv.  Doge    j-ies  ^  l'écart.   Il  eut  l'audace  d'écrire 

deVenife.  ^  ^r  >-i       ' 

au  Comte  brorce  ,  qu  il  n  avoir  pas 
tenu  à  lui  que  Monza  ne  fût  pris  :  il 
l'exhorta  à  en  taire  reprendre  le  fiége , 
Se  lui  promit  de  l'y  fervir  avec  tout 
le  zele  pollible.  Sforce  ,  fans  être  la 
dupe  de  ce  zele  apparent ,  crut  devoir 
ménager  cet  efprir  dangereux  ,  &  lui 
fir  une  réponfe  honnête, 
les  véni-  P'ir  Is  Traité  de  Sforce  avec  les 
siens  envoient  y  ^^-liQgfis^  ceux-ci  dcvoieur  avoir  le 

près  de  Cre-  Crémafque  de  toute  la  Ghiérad'Adda, 
Six  milie  hommes  de  leurs  rroupes 
avoient  paiïe  l'Oglio  pour  s'emparer 
de  ces  deux  Provinces.  Ils  étoient 
commandés  par  SigifmondMalatefta, 
Seigneur  de  Rimini ,  fubftitué  à  Mi- 
chel de  Cotignola  ,  à  qui  le  Sénat 
avoit  retiré  fa  confiance  depuis  la 
malheureufe  affaire  de  Caravaggio, 
Cette  armée  fit  la  conquêce  de  tout  le 
pays  en  très- peu  de  temps.  La  feule 
ville  de  Crème  réfifta.  La  place  étoic 
bien  fortifiée  ,  il  y  avoit  une  nom- 
breufe  garnifon ,  ôc  tous  les  habitans 
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paroiffoieni  détermines  â  ne  vouloir  -^i^^— :i^ 
point  fe  départir  de  leur  dévouemenc    ^"-  "'49' 
aux  MaeiRrars  de  Milan.  fos^'.?^;  ' 


ble 

da  enfin  aux  vives  reprélentations  de  fa  '^°^^- 
fœur  la  Ducheife  Douairière  de  Milan. 
Ses  troupes  entrèrent  dans  la  Lomel- 
line  &dans  le  Novarois.  Elles  tentè- 
rent d'efcalader  la  citadelle  de  Novare. 
Cette  attaque  ,  faite  de  nuit ,  ne  leur 
rcufïîc  pas.  Forcées  de  l'abandonner  , 
elles  ravagèrent  tout  le  pays.  Le 
Comte  Sforce  s'en  plaignit  à  Amédée, 
qui  rélidoit  à  Laufanne  ,  &  qui  y  con- 
fervoit  encore  un  vain  fantôme  de 
Papauté.  11  lui  écrivit  pour  lui  témoi- 
gner fa  furprife  des  hoftilités  que  fon 
fils  le  Duc  de  Savoie  avoir  commi- 
fes  contre  lui  ,  fans  qu'il  lui  en  eût 
donné  aucun  fujet ,  &c  fans  les  faire 
précéder  d'aucune  déclaration  de 
guerre.  ''  Je  fais,  ajouta-t-il,  que  vo- 
3,  tre  fils  a  fuivi  en  cela  vos  confeils. 
3,  Mais  vous  me  permettrez  de  vous 
35  dire  que  mes  démêlés  avec  la  ville 
k  „  de  Milan  ne  vous  regardent  point , 

I  ^  '^ 
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■■,  ,5  Se  que ,  fi  vous  me  forcez  a  vous 

Ah.  1449.    ^j  faire  la  guerre  ,  les  fuites  n'en  fe- 

l^^^^y/  ))  ront  avantageufes ,  ni  à  vous  ,  ni  à 

FOSCARI,"  t>  -'^  ,  '. 

Lxv.  Doge    jj  votre  fils.  Les  fucces  dont  Dieu  a 

ricvenife.     ^^  couroniié  jufqu'à  préfent  lajuftice 

„  de  ma  caufe  ,  &  les  puifTans  alliés 

5,  que  je  me  fuis  faits  ,  me  donnenc 

5,  cette  ferme  efpérance. 

Amédée  lui  répondit ,  qu'il  avoit 
abandonné  à  fon  fils  l'adminiltration 
de  fes  Etats ,  pour  ne  s'occuper  que  des 
intérêts  de  la  Religion  de  de  l'Eglife 
Romaine  ,  que  le  Duc  de  Savoie 
ctoit  en  droit  de  lui  faire  la  guerre 
pour  délivrer  la  ville  de  Milan  ,  foti 
alliée,  de  l'oppreflîon  j  Se  que,  bien 
loin  de  l'en  détourner  ,  il  ne  pouvoit 
que  l'exhorter  à  foutenir  avec  fermeté 
le  parti  d'un  peuple  libre  ,  qui  n'a- 
voit  d'autre  objet  que  de  conferver  fa 
liberté. 

Cette  réponfe  interdifoit  toutes  les 
voies  de  conciliation.  Sforce  fit  palTer 
une  armée  dans  le  Novarois ,  qui  re- 
poulTa  les  Savoyards  au-delà  de  la  Sef- 
fia  jufqu'aux  portes  de  Verceil.  Il  y 
avoit  dans  cette  armée  des  troupes? 
auxiliaires  de  Venife  qui  refuferenç 
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d'entrer  far  les  terres  du  Duc  de  Sa-  ■   ' 

voie.  Jacques-Antoine  Marcello  ,  qui  ^  „  *  , ,  «  "  c 

1  ,  ,.  -^1      ^  KANÇO  .  s 

les  commandoit  ,  prétendit  que  leFoscARi, 
Traité  ne  les  obligeoit  point  à  fervir  d^yênUe.^^ 
hors  des  limites  du  Duché  de  Milan  , 
&  que  5  les  Princes  de  la  maifon  de 
Savoie  étant  d'anciens  amis  &;  alliés 
de  la  République  ,  l'intention  du  Sé- 
nat n'étoit  point  que  {qs  troupes  agif- 
fent  hoftilement  contr'eux.  Il  fallut 
céder  à  ce  motif.  Les  Vénitiens  auxi- 
liaires refterent  fur  la  rive  gauche  de 
la  Sefîia.  Les  autres  troupes  pafTerent 
cette  rivière  ,  battirent  les  Savoyards 
en  divers  petits  combats  ,  &  ravagè- 
rent tout  le  pays  de  Verceil. 

Dans  le  même  temps  le  Comte  Nouveau 
Sforce  affié^eoit  de  nouveau  la  ville  ^^^^  ei^»»- 
de  Monza.  Les  Pichinins  avoient  de- 
mandé dette  de  cette  expédition  ,  5c 
Sforce  5  malgré  les  juftes  foupçons 
qu'il  avoir  contr'eux  ,  ne  voulut  pas 
leur  manifefter  fa  défiance  par  un  re- 
fus. Ils  profitèrent  du  moment  où  l'on 
étoit  occupé  à  perfedtionner  l'inveftif- 
fement  de  la  place  pour  effectuer  la 
trahifon  qu'ils  avoient  projettée.  Ils 
donnèrent  un  (Ignal  à  la   garnifon. 
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.     ,  ,      Elle  Iciii  ouvrit  une  porte  ,  &  ils  en- 

An.  1449-  ,  '  '  . 

F R  AK ço  1  s  trerenr  dans  Mcnza  avec  quatre  nulle 
Pose  /  R  I ,  j-jQjiuvjes  de  troupes  qu'ils  comman- 
de  vcnifeT  doiCnr.  Cette  det echon  ,  qu  on  auroïc 
du  prévoir  ,  interrompit  les  opéra- 
tions du  iicge.  Sforce  ne  jugea  pas  â 
propos  de  s'y  opiniâtrer ,  èc  fit  retirer 
ion  armée.  Alors  ies  deux  Pichinins 
fcrtirent  de  Monza  avec  leurs  quatre 
mille  hommes  Se  marchèrent  à  Milan , 
où  le  peuple  les  reçut  comme  leurs 
libérateurs.  _ 

Le  H'-gede      L^  ^iége  de  Crcme  eroic  vivement 
Cre^me  eit  !.--  pori{|c  par  les  Vénitiens   :   le  peuple 
nincns.         GQ  Milan  engagea  les  Pichinins  à  y 
porter  du  fecours.  lis  s'y  rendirent, 
ôc  exécutèrent  leur  commiilion  avec 
tant  d'habileté  ,  que  le  Seigneur  de 
Rimini  leva  le  liége ,  8c  fe  replia  fur 
les  bords  de  TOglio  près  de  Fonta- 
nella. 
Autres  oné-      Le  Comte  Sforce  fe  porta  fur  Mé- 
rations  de  la  Ugnano ,   ôc  entra  aifément  dans  Lx 
ville  y   qui  étoit   fans  défenfe.    Il  fit 
fommer  le  Commandant  de  la  cita- 
delle ,   qui  promit  de  fe  rendre  ^  s'il 
n'étoit  pas  fecouru  dans   trois  jours.. 
Les  Pichinins ,  avertis  de  cet  enga- 


campagne. 
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gemenr ,  s'avancèrent  le   i   Mai  à  fix  -^2r:r:^~.rrrr3» 
milles  de  Mélignano  avec  une  armée  '^^'^- '4-59- 
compofée  de  coures  ieurs  vieilles  trou- r^^'î'J" '^ 
pes  &  de  toutes  les  milices  de  Milan  ,  lxv.  Doge 
au  nombre  de  trente  mille  hommes/^  ^^"'^'^* 
François  Pichinin  dcpècha  un  Trom- 
pette au  Comte  Sforce  ,  pour  l'avertir 
<\\\ï\  y  avoit  plus  de   foixanre  mille 
hommes  fous  les  armes  qui  Te  prépa- 
roient  à  Tattaquer  le  lendemain  ;  qu'il 
feroit  fâché  qu'il  lui  arrivât  quelque 
mauvaife  aventure  ;   &:   qu'il  dévoie 
regarder  l'avis  cp'il  lui  donnoit  com- 
me un  effet  de  fon  ancien  atrachemenc  •' 
pour  fa  perfonne.  Un  Général  îel  que 
Sforce  ne  pouvoir  être  trompé  oar  un 
artifice  fi  grollier.    Il  répondit ,  qu'il 
écoit   bien  obligé  à  Pichinin  de  foa 
attention  ;  qu'au  furplus  il  apprenoic 
avec  plaiiir  qu'on  vouloir  lui  oppofer 
une  armée  nombreufe  ,  parce  que  plus 
il  auroit  d'ennemis  â  combattre  ,  plus 
il  auroit  de  gloire  à  en  triompher. 

Il  fit  fes  dirpoficions  ,  marcha  au- 
devant  des  ennemis  ,  &  rangea  fon 
armée  en  bataille  dans  une  plaine  oii 
fa  cavalerie  pouvoir  manœuvrer  com- 
modément :  enfuite    il    envoya   \m 

Tiv 
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>  '  '  Trompette  a  Pichinin  pour  lui  dire  , 

An.  1449-    qu'il  avoir  fait  la  moitié  du  chemin  , 

ï  F.  A  N  Ç  O  I  s  j'i    1}  •         1/.  ■)  1  I 

Tosc  ARi,  ^^1^  lavoit  dej a  attendu  deux  heures, 
ixv.  Doge  ^  qu'il  étoit  temps  qu'il  lui  montrât 
cette  armée  rormidable  dont  il  1  avoit 
menacé.  Mais  Pichinin ,  h'ofant  fe 
commettre  avec  lui ,  rentra  dans  Mi- 
lan avec  fes  troupes  ,  Ôc  la  citadelle 
de  Mélignano  fe  rendit. 

Sforce  apprit  en  même-temps  que 
les  Généraux  qu'il  avoir  oppofés  aux 
troupes  de  Savoie ,  après  avoir  été 
battus  Se  pourfuivis  jufqu'à  Novare , 
avoient  remporté  dans  un  fécond 
combat  une  viéloire  des  plus  complè- 
tes ,  de  avoient  infpiré  tant  de  terreur 
aux  Savoyards  ,  qu'ils  s'étoient  fauves 
en  déroute  au-delà  de  la  SelÏÏa  ,  après 
avoir  perdu  leurs  Généraux  3c  leurs 
ïneilleurs  foldats. 

La  joie  de  cet  événement  fiat  biea- 
tot  altérée  par  la  nouvelle  que  Sforce 
reçut,  que  la  ville  de  Vigévano  avoit 
arboré  l'étendard  de  Milan ,  &  que 
fes  Bourgeois  armés ,  joints  à  quel- 
ques troupes  réglées  ,  ravageoient 
toute  la  Lomelline  ,  ôc  avoient  jette 
répouvante  jufques  dans  Pâvie.  Sforce 
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ne  vit  rien  de  plus  preffé,  que  de  répri-  - 

mer  l'audace  de  ces  Bourgeois.  Il  dé-  ^^  '44?. 
campa  de  Mélignano ,  fe  porta  fur  \-'^\\^^lZ\\. 
Téfin  5  jetta  un  pont  fur  ce  fleuve ,  lxv.  Doge 
invertit  Vigévano  ,  &  l'obtint  par  ca-  ^  ^^"'  ^* 
pitulation.  Les  Pichinins  profitèrent 
de  fon  éloignement  pour  ravager  le 
Pavéfan  &  pour  foumettre  tout  le  pays 
qui  efl  aux  environs  du  lac  de  Corne. 
Sforce  repafîii  le  Téfin  &  fit  fourrager 
impitoyablement  tout  le  territoire  de 
Milan  ,  afin  d'ôterà  cette  capitale  its, 
fubfiftances.    11  employa  le   refte  de 
l'été  à  fe  rendre  maître  de  Pizzighito- 
ne,  de  Lodi  &  de  plufieurs  autres  pla- 
ces furies  bords  de  l'Adda.  L'armée 
Vénitienne  fe  rapprocha  de  la  ville 
de  Crème  &  l'inveftit  de  nouveau. 

L'efprit  de  difcorde  continuoit  de    la  viiiede 
régner  dans  la  ville  de  Milan.  La  No-  ^'^'^^"  ^^'^'  ■ 

,.^^  ,  .  .  ,  paix  avec  Iw 

bielle  5  après  avoir  repris  quelque  véaiuens. 
temps  le  deflus  fur  les  Plébéiens,  fut 
obligée  une  féconde  fois  de  céder  l'au- 
torité à  Offona  &  à  Applano.  Ils 
croient  en  correfpondance  avec  un 
Négociant  de  Milan ,  nommé  Henri 
Panicarola  ,  qui  étoit  à  Venife  pour 
les  intérêts  de  fon  commerce.  Ils  lui 

Ty 
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■  '  ...■,.,,  ^ 

An  J449-    écrivirent  ,  ôc  l'autoriferent  à  faire 
François  des  propofitions  au  Sénat.  Panicarola 
T  ^w^C  ^  '  '  s'acquitta  de  fa  cummilîion  avec  beau- 
devenife.      coLip  de  zele.  11  eut  plulieurs  audien- 
ces du  Doge  Fofcari.  Il  fejettaàfes 
genoux  ,  ôc  le  conjura  ,  en  levant  les 
manis  au  Ciel  ,  de  retirer  les  fecours 
que  la  République  donnoit  au  Comte 
Sforce.  *'  Vous  aimez  la  liberté  ,  lui 
dit -il  ,  vous  hailfez    la    tyrannie. 
Serons-nous  les  feuls  pour  qui  ce 
5  fentimenr    ne  vous  infpirera  rien 
35  de  favorable  ?  SoufFrirez-vous  que 
35  la   République    de  Milan   périlTe  , 
35  tandis  qu'il  dépend  de  vous  de  la 
35  maintenir  ?  Tendez- lui  la  main  dans 
35  {es  malheurs  ,  &  vous  aurez  en  elle 
35  une  aillée  ,  qui  aura  plus  à  cœur  vos 
35  intérêts  que  les  fiens  propres. 

Cette  ouverture  ne  déplut  pas  aux  . 
Vénitiens.  Ils  trouvèrent  de  l'avanta- 
ge à  modérer  la  puiflance  du  Comte 
Sforce  ,  qui  pouvoir  un  jour  leur  eau- 
fer  de  grands  embarras ,  fi  ,  avec  le 
goût  &  les  talens  qu'il  avoit  pour  la 
guerre ,  il  devenoit  maître  de  tout 
l'Etat  de  Milan.  Ils  nommèrent  qua- 
tre Sénateurs  pour  conférer  avec  Pa- 
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nicarola  *,  &:  le  réfultat  de  ces  confé-  —  ■ 

rences  fat  une  réfolution  prife  dans  le  aq.  1449. 
Sénat  d  oter  à  Sforce  les  troupes  &  les^^-ANçois 
fublîdes  qu'il  tenoit  de  la  République ,  Lxv.'^Doge  ' 
&  de  faire  alliance  avec  la  ville  de'^^venifc. 
Milan  pour  le  maintien  de  fes  poifef- 
fîons  &  de  fa  liberté.  PafchalMalipier 
&  Orfac  Juftiniani  eurent  ordre  de 
fe  rendre  au  camp  de  Sforce  ,  pour  lui 
notifier  les   intentions  de  la  Répu-^ 
blique. 

La  ville  de  Crème  n'étoit  point  en- 
core rendue.  Sforce  pouvoir  aifémenc 
empêcher  les  Vénitiens  de  s'en  empa- 
rer. Les  deux  AmbalTadeurs  ,  arrivés, 
dans  le  BrelTan  ,  repréfenterent  aa 
Sénat ,  qu'il  feroit  imprudent  de  lui 
manifefter  dans  de  pareilles  circonf- 
cances  les  nouvelles  liaifons  de  la  Ré- 
publique avec  la  ville  de  Milan.  Le 
Sénat  approuva  leur  repréfentation  , 
&  leur  ordonna  de  différer  la  notifica- 
tion jufqu'à  ce  qu'on  fut  maître  de 
Crème. 

Cependant  Sforce  avoir  été  informé 
de  l'envoi  de  ces  deux  Nobles ,  fans 
être  bien  alTuré  de  l'objet  de  leur  mif- 
fioa.  Il  leur  propofa  un  rendez-vous 

Tvj, 


444         Histoire 


An.  144^.    ^  Ripalca  5  qu'ils  n'oferenc  refufer.  Ils 

Tr  ANC  OIS  s'y  rendirent,  réfoliis  d'ufer  avec  lui 

FoscARi,  ^Q  toute  la  diffimulation  que  lacon- 

deVenife.      jon6ture  exigeoit ,  &  dont  l'habitude 

eft  très-familiere  aux  Vénitiens.  11  les 

aborda  ,  ôc  leur  demanda  ,  d'un  ton 

honnête ,  quels  étoient  les  ordres  qu'ils 

avoient  à  lui  communiquer. 

Ils  répondirent ,  que  le  Sénat  ayant 
appris  de  divers  endroits  que  les  ef- 
pérances  qu'on  avoit  eues  d'abord  de 
terminer  en  peu  de  temps  la  guerre 
préfente,  étoient  encore  très  éloignées 
d'être  remplies ,  avoit  tourné  {qs  vues 
du  côté  de  la  paix  ,  ÔC  qu'il  les  avoit 
envoyés  pour  lui  en  propofer  les  con- 
ditions ,  dont  on  avoit  lieu  de  croire 
qu'il  feroit  content  ;  mais  qu'ayant 
vu  par  eux-mêmes  l'état  des  chofes 
bien  différent  du  rapport  qu'on  en 
avoit  fait  au  Sénat ,  ils  jugeoient  à 
propos  de  fufpendre  la  négociation , 
êc  d'attendre  de  nouveaux  ordres  ,  ne 
doutant  pas  que  le  Sénat ,  mieux  infor- 
mé ,  ne  leur  en  envoyât  de  contraires. 
Sforce  leur  dit ,  que,  quoiqu'il  eût 
reçu  plufîeurs  avis  de  la  réfolution 
que  le  Sénat  avoit  prife  de  rompre 


■MMUAaMMWi*! 
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avec  lai  ,  il  n'avoir  jamais  pu  fe  per-  777^77 
fiiader  que  des  hommes  (i  fages  ^^françois 
équitables   puifent  trahir  la  foi  qu'ils  foscaki, 

1  ^-  S  /  ,f       ,•        ^       •     L>:V.  Doge 

lui  avoient  donnée  \  qu  11  n  ignoroïc  ^e  venife! 
pas  que  Tes  ennemis  ,  qui  écoienc  en 
grand  nombre  dans  toute  l'Italie  &: 
à  Venife  même  ,  déiiroient  vivement 
de  le  faire  échouer  dans  fon  entreprife     - 
fur  ia  ville  de  Milan  j   mais  qu'il  ne 
pouvoir  croire  que  le  Sénat  eût  con- 
tre lui  la  même  pafîion,  &  voulût  lui 
enlever  une  conquête  qu'il  s'étoic  en- 
gagé à  lui   procurer.  Ênfuite  il  leur  ' 
expofa  fon  plan  d'opérations,  &  leur 
montra  que  Milan  ne  pouvoir  tarder 
de  lui  être  foumis  par  la  famine  &  la 
difcorde,  &:  que  Milan  une  fois  pris, 
la  guerre  étoit  finie. 

C  ette  première  conférence  ne  fut     Le  sénâc 
pas  pouiTée  plu^  loin.  Sforce  rerourna  propofe   la 

\  r  ni        1  A       t     rr    I  paix  a  Storce. 

a  Ion  camp  ,  cx  les  deux  Amoaiiadeurs 
Vénitiens  reprirent  le  chemin  de 
Brelfe.  L'armée  de  Sforce  étoit  alors 
campée  près  de  Lodi,  qui  venoitdefe 
rendre  à  lui.  La  ville  de  Crème  capi- 
tula quelques  jours  après,  il  marcha  a 
Milan  vers  le  1 5  Septembre ,  &  éta- 
blie i^%  quartiers  autour  de  la  ville. 
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;~*  Il  fô  préparok  à  l'attaque  des  faux- 


An.  1449.    bourgs ,  lorfqiie  Barthelemi  Collioné ,, 
p  o  *r  ^  °  ^  ^  qui  commandoit  les  troupes  auxiliai- 
Lxv.  Doge  *  res  de  V  enife  ,  reçut  ordre  du  Sénac 
de  Vernie.     ^^  quitter  l'armée  de  Sforce  ,  èc   de 
ramener  au-delà  de  l'Adda  l'es  com- 
pagnies d'archers.  Il  communiqua  cec 
crsife  au  Comte  Sforce  ,  ôi  partit  pen- 
dant la  nuit.    Marcello  ,  qui  faifoit 
dans  cette  armée  la  fondtion  de  Pro- 
véditeur  ,  prit  le  commandement  des 
autres  troupes  Vénitiennes ,   &  leur 
dlièiidit  d'agir  hoftilement  contre  la 
ville. 

Le  même  jour  Pafchal  Malipier  ar- 
riva au  camp  par  ordre  du  Sénat.  Il 
lignifia  au  Comte  Sforce  ,  que  la  Ré- 
publique ne  pouvoit  plus  fournir  aux 
dépenfes  d'une  guerre  dont  elle  con- 
noifToit  les  difficultés  Se  dont  elle  ne 
pouvoit  prévoir  les  événemens  j  que 
ce  motif  l'avoit  déterminée  à  traiter 
de  la  paix  ;  que  les  conditions  dont 
on  étoit  convenu  étoient  les  fuivan- 
tes  :  que  le  peuple  de  xMilan  auroir 
fous  fa  dépendance  le  Lodéfan  avec 
tout  le  pays  entre  le  Pô  ,  l'Adda  Se 
le  Téfin  ,  à  la  léferve  du  feul  Comté 
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de  Pavie  ;  &  que  le  Comte  Sforce  -- 
garderoic  le  Coincé  de  Pavie  avec  le  ^   "  ^ 

o  François 

refte  du  Milanois.   Malipier  ajoura  ,  f  o  s  c  a  r  i ,. 
qu'on  lui  accordoit  un  délai  de  vin^c  ^'\^-  ^.?^^ 
jours  pour  accepter  ou  reruler  cette 
paix  ;  que  la  République  avoir   fait 
alliance  avec  le  Pape  ,  le  Roi  Alfonfe, 
le  Duc  de  Savoie  &  les  Florentins  y 
èc  que  s'il  refufoic  les  avantages  qu'on 
lui  propofoic  5  tous  ces  alliés  le  réuni- 
roienr  contre  lui  en  faveur  du  peuple 
de  Milan. 

Sforce  répondit ,  qu'il  ne  fe  feroit 
jamais  attendu  â  une  pareille  révolu- 
tion ;  qu'il  ne  pouvoir  lui  arriver 
rien  de  plus  fâcheux  ,  que  d'être  aban- 
donné par  le  Sénat ,  en  qui  il  avoit 
mis  (es  principales  efpérances  j  que 
c'étoit  de  fa  part  une  inhumanité ,, 
une  injuftice  ,  une  ingratitude  quin'a- 
voit  point  d'exemple.'.  Il  le  pria  de 
repréfenter  au  Sénat  ,  qu'il  agiiToit 
contre  fon  honneur  en  rompant  l'en- 
gagement folemnel  qu'il  avoit  pris 
avec  lui.  11  fit  fentir  que  les  difficultés 
que  l'on  prétextoit  n'avoient  rien  de 
réel  y  que  la  ville  étoit  aux  abois  ,  ÔC 
que  fk  reddition  feroic  tout  au  plus 


44^  Histoire 

T"     -,    Il  *j  l'affaire  de  quelques  mois.  Il  confentic 
An.  1449-    qu'on  lui   retirât  les  fubfides  ;   il  fe 
F  o sV  ^  °  ^ ^ borna  à  demander  qu'on  lui  laifîat  les 
Lxv.  Doge  *  troupes.  Il  chercha  à  ébranler  Mali- 
devemfe.     pj^j.  par  les  motifs  de  l'ancienne  ami- 
tié qui  les  uniffoit.  Enfin  il  dit  que ,  (i 
les  Vénitiens  vouloient  abrolument 
retirer   leurs  troupes  ,  il  les  prioit  da 
moins  d'être  neutres  à  fon  égard. 

Malipier  lui  dit  d'un  ton  ferme  , 
que  ce  n'étoit  pas  la  coutume  des  Vé- 
nitiens de  rétra6ber  ce  qu'ils  avoient 
délibéré  en  plein  Sénat.  Il  l'exhorta 
â  céder  aux  volontés  de  la  Seigneurie, 
parce  qu'il  falloit  abfolument  que  ce 
qu'elle  avoit  réfolu  fut  exécuté.  Sforce 
répliqua  ,  que,  puifque  le  Sénat  étoic 
inflexible  Se  qu'il  vouloit  décider  des 
chofes  defpotiquement  ,  il  étoit  inu- 
tile d'en  parler  davantage  ;  qu'au  fur- 
plus  il  prendroit  du  temps  pour  con- 
fulter  fur  l'acceptation  ou  le  refus  des 
conditions  de  paix  qu'on  venoit  de 
lui  propofer. 

La  nouvelle  de  cette  paix  fut  por- 
tée à  Milan  ,  de  y  caufa  une  joie  fi 
univerfelle ,  qu'on  fonna  toutes  les 
cloches ,  ôc  on  fie  une  décharge  gêné- 
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raie  de  toute  la  moufqueterie  &  de  ' 

1  j  r\         1*  An.  1449. 

tout  le  canon  du  rempart.  Dans  1  ar- 
mée de  Sforce  on  vomifToit  mille  im-  f  o  s  ca  r  1 , 
précations  contre  les  Vénitiens;  ^'^^a^v^fe^^ 
loldats  vouloient  qu'on  fît  main-bafle 
fur  leurs  troupes.  Sforce  les  contint, 
&  défendit ,  fous  peine  de  mort ,  de 
leur  faire  la  moindre  injure.  Deux 
jours  après  il  décampa.  Pendant  la 
marche ,  une  partie  des  troupes  auxi- 
liaires de  Venife  voulut  fe  fauver  du 
côté  de  Ripalta.  L'arriere-garde  de 
Tarmée  fondit  fur  ces  troupes ,  les 
maltraita  &:  les  défarma.  Sforce  ac- 
courut &  fit  ceflfer  le  défordre  \  mais 
Marcello  &  Malipier  s^en  plaignirent 
avec  beaucoup  d'aigreur ,  &  deman- 
dèrent qu'on  lailïat  à  leurs  troupes  la 
liberté  de  fe  retirer  à  Crème.  Sforce 
y  confentit  ,  &  donna  une  efcorte 
pour  les  y  conduire  en  fureté.  Mar- 
cello partit  avec  elles ,  &  fe  joignit 
à  l'armée  qui  étoit  au-deU  de  l'Adda. 
Sforce  craignoit  infiniment  la  guerre 
dont  les  Vénitiens  le  menaçoient.  Il 
réfolut  de  temporifer  avec  eux.  Il  en- 
voya à  Venife  fon  frère  Alexandre  , 
pour  faire  au  Sénat  les  mêmes  repré- 


4^0  Histoire 

~  fenrations   qu'il  avoir  faites  a  Mali- 


An.  !449-    pier.  il  lui  ûonna  fes  pleins  pouvoirs 

F  oscar'/  P^'-î'-'  accepter  la  paix;  mais  dans  une 

Lxv.  Doge   inlhuétion  particulière  ,  il  lui  ordon- 

e   enue.      ^^^  expreiremeiit  de  ne  rien  conclure 

jurqu'à  ce  qu'il  eût  reçu  de  nouveaux 

ordres. 

En  attendant  ,  le  peuple  de  Milan 
demanda  ôc  obtint  de  lui  une  trêve  de 
vingt  jours.  C'éroit  pour  fe  procurer 
plus  aifémenc  du  pain  6c  des  fubdf- 
tances.  Les  troupes  Milanoifes  occu- 
poient  fur  l'Adda  deux  poftes  impor- 
tanSjTreiïo  &  Bripio  ,  &  les  Véni- 
tiens avoient  par  ces  deux  endroits  la 
facilité  de  t-.x'uQ  palfer  des  fecours  dans 
leur  capitale.  Sforce  traira  fecrétemenc 
avec  le  Commandant  de  la  aarnifon 
de  Treuo  ;  mais  il  ne  put  le  gagner  j, 
parce  que  ce  Commandant  avoir  (on 
frère  à  Milan  ,  &c  qu'il  craignoic  que 
le  peuple  ne  vengeât  fur  lui  fa  perfidie. 
Le  freie  de      Alexandre  Sforce ,  arrivé  à  Venife , 

venife^Ta^ '^  ^^"P^^y^  toutes  fortes  de  rufes  «Se  de 
paix  ,  qui  foupleffes  pour  gagner  le  Sénat  ;  niais^ 
"'Lr'"'  ^1  ^e  ^l'o^'^va  inflexible.  On  lui  répon- 
dit fièrement  ,  qu'il  falloir  que  fon 
frère  prît  fon  parti  d'accepter  ou  de 
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refLifer  fans  ambigaicé.  Il  dit  qu'il  -^""■■^^gs» 
acrcmdoir  de  lui  de  nouveanx  ordres  ^^'^'  ^^^9* 
qui  arriveroient  inceiramnient.  Com-p^  ^  J''^^^,"'' 
me  il  diitéroic  de  jour  en  jour  ,  le  Sé-L>cv.  uo^e 
nat  lui  ne  dire,  que  ii  la  paix  n  ecoïc 
pas  acceptée  au  terme  prefcrir ,  on  le 
feroit  mettre  en  prifon.  Cette  menace 
le  détermma  à  l'acceptation.  La  nuit 
fuivante  il  fortit  de  v^enife  &  fe  ren- 
dit à  Ferrare ,  d'où  il  manda  ces  nou- 
velles à  (on.  frère.  Alors  le  Comce 
Sforce  fe  trouva  dans  un  grand  em- 
barras. Il  fentoit  que  rompre  une  paix 
fignce  par  fon  propre  frère  ,'  c'étoir 
donner  aux  Vénitiens  un  prétexte  de^ 
plus  plauGbles  de  l'accufer  de  trom- 
perie,  fSc  leur  fournir  un  jude  motif 
de  le  traiter  en  ennemi  déclaré.  D'un 
autre  coté  il  ne  pouvoir  ratilier  cette 
paix  fans  renoncer  â  la  fouveraineté 
de  Milan  ,  à  laquelle  il  avoit  afpiré 
jufques-li.  Cette  dernière  conlidéva- 
tion  l'emporta  dans  fon  efprit.  Il  dé- 
clara que  fon  frère  av©it  (igné  la  paix 
fans  {on  ordre,  &  par  pure  crainte.  Il 
refufa  de  la  ratifier,  &  fe  prépara  cou- 
ra^eufement  à  foutenir  lacruerre  con- 
tre  les  forces  de  Venife  &  de  Milan* 


452.  Histoire 

■      Le  Roi  Alfonfe,  confiant  dansfon 

An.  1449.    inimitié  contre  le  Comte  Sforce ,  avoit 

Pofc\^°JMcclaré  la  gaerre   aux   Vénitiens  au 

Lxv.  Doge    moment  qu'il  les  avoit  vu  unis  d'in- 

de  Venife.  /   a  ^  fy         ^ 

teret  avec  ce  Comte  pour  opprimer 
vénitiens  "  ^^  peuple  de  Milan.  Il  fixa  par  un  Edit 
contre  le  Roi  un  terme,  au-delà  duquel  il  étoit  dé- 
fendu à  tous  les  Sujets  de  Venife  de 
refter  dans  fes  Etats.  Le  Sénat  ne  dif- 
féra fa  vengeance  qu'autant  de  temps 
qu'il  en  fallut  pour  armer  dix  galéaf- 
fes  &  trente- cmq  galères.  Louis  Loré- 
<lan  conduifit  cette  flotte  fur  les  cô- 
tes de  Sicile.  Il  brûla  dans  le  porc 
de  Meiîine  un  vaiffeau  ,  douze  galè- 
res &  quelques  autres  bâtimens  :  il 
mit  le  feu  à  i'arfenal ,  qui  fut  prefque 
réduit  en  cendres.  Delà  il  pafla  à 
Siracufe  ,  rompit  les  chaînes  qui  fer- 
moient  l'entrée  du  port ,  y  trouva 
deux  grands  vaiffeaux  &:  un  grand 
nombre  de  navires  de  toute  grandeur , 
qu'il  brûla  ,  fans  qu'on  pût  en  fauver 
un  feul.  Après  cette  expédition ,  il  fe 
rerira  à  Corfou.  Le  Roi  Alfonfe  avoir 
déjà  propofé.la  paix  par  l'entremife 
du  Marquis  de  Ferrare.  La  crainte  de 
Yoir  fes  Etats  expofés  de  nouveau  aux 
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entreprifes  de  cette  flotte  formidable  ^ '^  ' 

le  détermina  à  preffer  l'accommode-^  "'  ^'^^^' 
ment,  qui  rut  conclu  au  mois  de  Juin  fo  se  ab.i, 
de  l'année  fuivante  à  la  fatisfadion  ^^^;^^^^f 
de  la  République. 

Le  fchirme  de  Félix  V  fut  heureu-     Extinaiou 
fement  éteint  cette  année  par  la  mé-^'^.^'^'^^'^^'^® 
diation  de  Charles  VU,  Roi  de  France. 
Félix  renonça    folemnellement  à   la 
Papauté.    Les  Pères  du  Concile  de 
Bafle  5  afTemblés  à  Laufanne  ,  approu- 
vèrent cette  renonciation.  Les  Cardi- 
naux de  fa  nomination  furent  mainte- 
nus dans  leur  dignité.  Toutes  les  cen- 
fures  furent  levées.   Félix  reprit  fon 
premier   nom    d'Amédée ,   retourna 
dans  fa  folitude  de  Ripailles  ^  6c  y 
demeura  jufqu'â  fa  mort ,  qui  arriva 
trois  ans  après. 

Fin  du  Livre  XXIV  &  du  Tome  FL 


APPROBATION, 

J'Ai  lu  5  par  ordre  de Monfeigneur 
ie  Vice-Chancelier  ,  un  Manuf- 
crit  ,  intitulé  :  H-ftoire  de  Venife  y 
Tome  fixieme  ^  ôc  je  n'y  ai  rien  trouvé 
qui  doive  en  empêcher  rimpreiîicn. 
A  Paris  5  ce  feize  Août  mil  îept  cent 
foixante- quatre. 

CoQUELEY    DE  ChAUSSEI'IERRE. 

P  RIVILEGE   D  U  ROL 

ouïs   ,      PAR     LA    GRACE      DE    DiEU  , 

Roi  de  France  et  de  Navarre  : 
A  nos  amés  &  féaux  Confeillers  les  Gens 
tenans  nos  Cours  de  Parlement  ,  Maîtres 
des  Rfquêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  , 
Grand-Confeil  ,  Prévôt  de  Paris  ,  Baillifs  , 
Sénéchaux ,  leurs  Lieutenans  Civils ,  &  autres 
nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  ,  Salut, 
Notre  amé  Nicolas-Bonaventure  Duchcfne  , 
Libraire  à  Paris  ,  Nous  a  fait  expofer  qu'il 
déxireroit  faire  réimprimer  &  donner  au  Pu- 
blic des  Livres  qui  ont  pour  titre  :  La  Gram- 
maire FrançGife  &  Allemande  de  Goltecher  : 
Hifloire  de  la  République  de  Venife  :  Dic- 
tionnaire Généalogique  ,  portatif,  de  toutes 
hs  Maijons  Royales  de  l'Europe  :  Effais 
Hijîoriques  fur  Paris  :  la  Bibliothèque  amu- 
Jante  &  injlrucîive  ;  s'il  Nous  plaifoit  lui  ac- 
corder nos  Lettres  de  privilège  pour  ce  né- 
celîaires.  A  ces  causes  ,  voulant  favorable- 
ment traiter  l'Expofant ,  Nous  lui  avons  pei- 


înis  &  permettons  par  ces  Prcfentes ,  de  faire 
réimprimer  lefdits  Livres  ,  autant  de  fois  que 
bon  lui  femblera,  &:  de  les  vendre  ,  faire  ven- 
dre &  débiter  par  tout  notre  Royaume,  pen- 
dant le  temps  de  dix  années  confécutives,  à 
compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes. 
Faifons  défenfes  à  tous  Imprimeurs  ^  Libraires 
&  autres  perfonnes  ,   de  quelque  qualité  Se 
condition  qu'elles  foient ,  d'en  introduire  de 
réimprellion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  no- 
tre obéiifance  ^  comme  aulîi  de  réimprimer  ou 
faire  réimprimer  ,  vendre ,  faire  vendre  ,  dé- 
biter,ni  contrefaire  lefdits  Livres,ni  d'en  faire 
aucuns  extraits  /fous  quelque  prétexte  que  ce 
puiife  être ,  fans  la  pcrmiilion  exprelfe  &  par 
écrit  dudit  Expofant ,  ou  de  ceux  qui  auront 
droit   de  lui  ,   à  peine  de  confîfcation  des 
Exemplaires  contrefaits ,  de  trois  mille  livres 
d'amende  contre  chacun  des  contrevenans  , 
dont  un  tiers  à  Nous,un  tiers  à  i'Hôtel-Dieu  de 
Paris  &  l'autre  tiers  audit  Expofant ,  ou  à  celui 
qui  aura  droit  de  lui ,  à  peine  de  tous  dépens  , 
dommages  &  intérêts  ;  à  la  charge  que  ces 
Préfentes  feront  enrégiftrées  tout  «u  long  fur 
le  Regiftre  de  la  Communauté  djs  Impri- 
meurs &  Libraires  de  Paris ,  dans  trois  mois 
de  la  date  d'icelles^  que  la  réimprciïîon'dcfdits 
Livres  fera  faite  dans  notre  Royaume,  &  non 
ailleurs ,  en  bon  papier  &  beaux  caraderes  , 
conformément  à  la  feuill^  imprimée  attachée 
pour  modèle  ,  fous  le  contrefcel  des  Préfen- 
tes 5  que  l'Impétrant  fe  conformera  en  tout 
aux  Réglemens  de  la  Librairie,  &  notam- 
ment à  celui  du  10  Avril  17155  qu'avant  de 
les  expofer  en  vente,les  Imprimés  qui  auront 
fervi  de  copies  à  la  réimpreillon  dcfdits  Li- 
vres, feront  remis  dans  le  même  étatoiirAp- 


probation  y  aura  été  donnée, es  mains  Je  notre 
très-cher  &  féal  Chevalier,Chancelier  de  Fran- 
ce le  lîeur  de  LaxMOignon  ,  &  qu'il  en  fera 
enfuite  remis  deux  Exemplaires  de  chacun  dans 
notre  Bibliothèque  publique ,  un  dans  celle 
de  notre  Château  du  Louvre,  un  dans  celle 
dudit  fieurDE  LAMOiGNON,&undans  celle  de 
notre  très-cher  &  féal  Chevalier  Vice-Chan- 
celier &  Garde  des  Sceaux  de  France,  le  Sieur 
DE  Maupeou  y  le  tout  à  peine  de  nullité  des 
Préféntes.  Du  contenu  defquelles  vous  man- 
dons &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expo- 
faut ,  &  fes  ayans  caufes ,  pleinement  &  paifi- 
blement,  fans  fouiïrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun 
trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  co- 
pie des  Préfentes ,  qui  fera  imprimée  tout  au 
long  au  commencement ,  ou  à  la  fin  defdits 
Livres  ,  foit  tenue  pourduement  lignifiée,  & 
qu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nos 
amés  &  féaux  Confeillers-Sécrétaires  ,  foi  foit 
ajoutée  comme  à  l'original.  Commandons  au 
premier  notre  Huilîier  ou  Sergent ,  fur  ce  re- 
'  quis ,  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles ,  tous 
Âdes  requis  de  nécelTaires  ,  fans  demander 
autre  permifîion  ,  &  nonobftant  clameur  de 
Haro  ,  Charte  Normande ,  Se  Lettres  à  ce 
contraires.  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donne 
à  Paris  ,  le  vingt-deuxième  jour  du  mois 
d'Août ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  foixante- 
quatre ,  &  de  notre  Règne  le  quarante-neuv  ie- 
me.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil.  LE  BEGUE. 
Regiftré  fur  le  Regijire  XVI-  de  la  Chambre 
Royale  &  Syndicale  des  Libraires  &  Impri" 
meurs  de  Paris  ,  N'^.  3 1 1.  fol.  147  ,  confor-* 
mément  au  Règlement  de  iiij.  A  Paris  ^  ce 
1 1  Août  17^4%         L  £  B  R  E  T  O  N  ,  Syndic* 
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1 
T^  B  LE 

DES     MATIERES 

DU  TOME  SIXIEME. 

A. 

^LfONSE  (  le  Roi  )  veut  faire  revivre 
^,^^f'^  les  droits  de  Ton  adoption  pour  Je 
royaume  de  Naples ,  144  5  il  fait  ic  fiegc 
de  Gaëtte ,  1 45 .  Sa  flotte  eft  battue  5  il  efl 
fait  prifonnier,  14^  i  il  obtient  un  en- 
tretien avec  le  Duc  Philippe,  147  j  il 
l'engage  à  figner  un  traité  d'alliance  avec 
lui,  148  5  par  quel  moyen  il  fe  rend  maî- 
tre de  la  ville  de  Naples  ,  277  5  il  joint 
.  l'armée  de  Pichinin  ,  zS  8  5  il  eft  foramé 
par  le  Duc  de  Milan  de  retourner  dans 
Tes  Etats,  29 z  5  témoigne  fon  étonne- 
meat  fur  les  vatiations  de  ce  Duc  ,2^3; 
il  fefépare  de  Pichinin,  iùid.  continue  de 
faire  la  guerre  à  Sforce  ,  3 1 3  j  il  lui  en- 
levé quantité  de  bâtimens ,  ^16  ;  il  or- 
donne des  levées  pour  fecourir  le  Duc  de 
Milan  ,  5  54  j  il  pourfuit  fes  defleins  con- 
tre l'Etat  de  Florence,  397. 
Amédée ,  Duc  de  Savoie.  Il  accueillit  Ctc- 
Tomc  FL  y 
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magnole  lors  de  fa  difgrace  ;  eft  tenté  de 
l'attacher   à  Ton  fervice  ,  35  5  ce  qui  l'en 

'  empêche  ,  ihid.  fe  joint  aux  Alliés  contre 
le  Duc  de  Milan  ,  4^  ;  comment  il  fuc 
élu  Pape  ,  fous  le  nom  de  Félix  V  , 
par  le  Concile  de  B  ;fle  ,  119.  Le  Con- 
cile fait  Tes  efforts  pour  le  faire  rccon- 
noître  par  les  Prmccs  Chrétiens  5  quels 
furent  ceux  qui  le  reconnurent ,  245  ; 
pour  quel  motif  le  Roi  Alfonfele  recon- 
noît  j  166  i  établit  fa  réfîdence  à  Laufa- 
11e ,  3  04  5  il  renonce  à  la  Papauté  &  par- 
là  le  fchifmeeft  éteint,  453. 

'Amurat  ofFenfé  contre  le  Sénat  de  Venife 
&  pourquoi,  15);  reçoit  fièrement  l'Am- 
baffadeur  de  la  République  &  le  fait  ar- 
rêter ,  10  5  il  alTicgc  Salonique  j  eft  obli- 
gé de  lever  le  fiege,  ii  3  il  refufe  tout 
accommodement  avec  les  Vénitiens  ,  ^o  ; 
grief  qu'il  avoir  contre  eux,  90  3  il  eftcon-' 
traiiit  par  les  Princes  croKés  à  faire  une 
trêve,' 307  ;  défait  pleinement  l'armée 
chrétienne  ,  5 1 2,  3  n'abufe  point  de  la  vic- 
toire ,  ibid. 

B. 

AsLE  (  Concile  de  )  déclare  le  Pape 
Eugène  contumace  &  fufpens  de  toute 
admjniilration  ,  151  3  il  donne  un  décret 
contre  les  Vénitiens,  iji  3  il  l^ince  des 
excommunications  contre  Eugène  ,1755 
il  le  dépofc  ,  2 1  8  3  &  élit  Amédée  de  Sa- 
voie fous  le  nom  de  Félix  V  ,  21^  3  fia 
^e  ce  Cottcile ,  305. 
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Bembo  (  François  )  commande  la  flotte  des 
Vénitiens  5  remporte  deux  vidoires  fur 
les  troupes  du  Duc  de  Milan  ,715  atta- 
que Cafalmaggior  ;  emporte  cette  place  , 
ibid. 

JBentivûglio  ,  (  Annibal  )  Chef  de  la  faùion. 
la  plus  puiflante  à  Bologne  ;  il  afTiegc 
Piclîinin  ,  fils  du  fameux  Pichinin ,  &  s'en 
rend  le  maître  ,  le  peuple  le  regarde  com- 
me fon  Libérateur,  187;  on  lui  donne 
des  troupes  ;  il  met  en  déroute  l'armée  du 
Duc  de  Milan,  i8  8  5  il  eft  poignardé 
par  le  Chef  de  la  fadion  qui  lui  étoic 
oppofée  ,  3  30  j  le  peuple  de  Bologne  ven- 
ge fa  mort  ,351. 

Blanche  Vifcomti ,  femme  du  Comte  Sforce  ; 
elle  fait  tirer  fort  à  propos  le  canon  de 
Crémone  fur  la  flotte  Vénitienne  ,  401  ; 
ordres  qu'elle  donne  pour  le  fecours  de 
cette  place,  401. 

Bologne  (  la  ville  de  )  chafle  le  Légat  du 
Pape,  5;  1  5  eft  obligée  de  plier,  ibid. 
Le  peuple  venge  cruellement  la  mort  d'Au- 
nibal  Bentivoglio  ,  3  3 1  j  il  défend  fa  li- 
berté contre  les  entreprifes  du  Duc  de 
Milan  ,    332. 

Brejfe  { la  ville  de  )  eft  furprife  par  l'ar- 
mée des  Vénitiens,  ji  j  belle  ^éfenfe  que 
font  les  afliégés ,  58  ;  la  garnifon  n'étant 
point  fecourue ,  eft  obligée  de  capituler; 
les  forts  &  le  château  fe  rendent  ,  5^  ; 
combien  ce  fiege  eft  mémorable,  6q  \  eft: 
de  nouveau  afliégée  par  Pichinin  ,  &  fou* 
iroyée  a  coups  de  canon ,  187  j  belle  dé- 

Vi; 
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fenfè  qu'y  font  les  habitans  de  tout 
état  &  fexe,  ibid,  Pichinin  eft  obligé 
de  lever  le  fiege  ,  i88  ,  elle  doit  fa  déli- 
vrance à  la  conftance  héroïque  de  fes  ha- 
bitans j  189  )  eft  de  nouveau  bloquée  & 
a  la  veille  de  mouiir  de  faim  ,  xi6  5  cft 
délivrée  par  Sforce  ,   117. 

C. 

CARMAGNOLE  ,  (  François  de  )  Général 
du  Duc  de  Milan  j  fon  éloge  ,30;  rang 
où  il  étoit  monté  ,315  caufe  de  fa  dit- 
grace  ,   5 1  ,  fe   retire  à   la  Cour  de  Sa- 
voie, 34  ;  paffe  au  fervice  des  Vénitiens, 
56;  on   lui  donne  le  commandement  de 
trois  cens  lances ,  ibid.  le  Duc  de  Milan 
confîfque  fes  biens  ,  ibid.  il  court  rifque 
d'être  empoifonné  ,  44  5  harangue  pathé- 
tique qu'il  fait  à  cette  occafîon  au  Sénat 
de    Venife  ,  45  3  le  Sénat  reçoit  les  offres 
de  fes  fervices,   475  il  profite  des  intel- 
ligences qu'il  avoit  dans  les  Etats  du  Duc 
de  Milan  ,    5 1    5   il  furprend  la  ville  de 
Bre/Te  ,    ç  1 5  état  de  cette  place  ,  ibid,  dif- 
ficultés  qu'il  clTuie  pour  s'en  rendre  en- 
tièrement le  maître  ,  5  3  5  il  fait  faire  des 
lignes    d'une    nouvelle  conftruélion  ,   & 
qui  étoient  un    ouvrage  immenfe  ,    57  ; 
.  i  'il  marche  dans    le  Brcflan  ;  s'abandonne 
''r  .SL  une  fauife  fécurité,  71  j  fon  camp  cft 
î>  iurpris  &  fon  armée  dirtipée ,  75  3  il  raf- 
-     femble  les  débris  de   fon  armée,  &   va 
'   camper  près  de  Crémone,  7451!  eft  at- 
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taqué  par  les  Généraux  de  Philippe  ,  Duc 
de  Milan  5  il  a  l'avantage  fur  eux  ,  7f  s 
il  remporte  une  vidoire  complète  fur 
l'armée  du  Duc  ,785  il  fe  rend  CuC^zCi 
aux  Vénitiens  ,  &  pourquoi  ,  7;?  j  con- 
jedures  fur  les  vues  qu'il  pouvoic  avoir  , 
80  5  les  vénitiens  lui  donnent  plufieurs 
Châteaux,  Se  lui  font  un  état  fort  avan- 
tageux, 5)3  5  il  eft  furpris  par  Sforce  & 
obligé  de  prendre  la  fuite,  109  ;  inac- 
tion qu'on  lui  reproche  lorfque  la  flotte 
Vénitienne  fut  prife  ,  1 1 1  ;  f a  fidélité  de- 
vient fufpeâe  aux  Vénitiens  à  caufe  de 
fon  peu  d'adtivité,  114;  il  marche  vers 
le  Frioul ,  contre  les  Hongrois  qui  rava- 
geoient  ce  pays  ;  il  les  oblige  de  fe  reti- 
rer,  II  f.  Cruautés  commifes  en  cette  oc- 
caflon  par  les  deux  partis,  115  ,  il  fait 
de  nouvelles  fautes  i  on  découvre  fa  per- 
fidie ,  1  r*^  jon  réfout  fa  perte  ,  ihid,  il 
ell  attiré  à  Venife  pour  une  conférence  , 
izi  5  il  eft  arrêté  j  mis  à  la  queftion,  con- 
vaincu de  trahifon  contre  la  République  , 
&  on  lui  tranche  la  tèic^  1 1 3  j  quelle  étoic 
fon  extradion  ,  fon  caradere  3  fut  un  des 
grands  Capitaines  de  fon  fiecle  ,    1 14. 

Condolmier  (le  Cardinal)  a  le  commande- 
ment de  la  flotte  contre  les  Turcs,  308  > 

-  il  fait  rompre  la  trêve  qu'on  ayoit  faite 
avec  Amurat,  309. 

Çontarini  (  Etienne  )  commande  la  flotte 
des  Vénitiens  ,  ^8  5  jette  un  foible  fe- 
cours  dans  Cafal-Maggior  ,  69  i  il  eft  rap- 
pelle, 70, 

Viij 
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Cotignola  ,  (  Michel  )  Capitaine-Général   tle 
l'armée  des  Vénitiens  5  reçoit    ordre   de 
faire  lever  le  lîege  de  Crémone,   ^43  ; 
remporte  une  grande  viéloire  fur  Pichi- 
nin  &  les  troupes  du  Duc  de  Milan ,  3  4<^  j 
fuite   de   fes    exploits  ,   3  47  5  bombarde 
CalTano  ,3483  l'hiver  arrête  fes  conquê- 
tes ,  ii>zd.  il  continue  la  guerre  dans  le 
Milanois  ,  3  68  5  le  défaut  des  vivres  l'o- 
blige  de  lever  le  fiege  de  Lecco  ,  3  (>5)  ; 
s'empare  de  Lodi,  après  la  mort  du  Duc 
de  Milan  ,  377  5  tente  inutilement  de  faire 
lever  le  fiege   de  San-Columbano  ,  383  ; 
il  découvre  que  Sforce  étoit  inftruit   de 
fes    deffeins  ,   396  5  fait  tous    fes  efforts 
pour  empêcher  la  prife  de  Caravaggio , 
410  3  il  perd  une  grande  bataille  contre 
Sforce,  414. 

E. 

YPl/cENE  JV;  (le  Pape)  fon  extrac- 
J_,  tion;  fait  la  guerre  aux  Colonnes,  105  > 
fâcheufe  lituation  de  ce  Pontife  ,  menacé 
par  le  Concile  de  Bafle  ,1393  fait  fa  paix 
avec  SîoïCQ. ,  140  3  il  s'évade  de  Rome  &: 
pourquoi,  141  3  il  appaife  les  troubles 
qui  regnoicnt  à  Florence  5  engage  Sforce 
à  commander  l'armée  de  la  ligue  ,  143  ; 
il  efl:  déclaré  par  le  Concile  de  Bafle  con- 
tumace &  fufpens  de  toute  adminirtra- 
tion  ,  1 5  I  3  il  refufe  à  Alphonfe  l'invefli- 
ture  de  Naples ,  153  3  déclare  René 
d'Anjou  légitime   Roi ,  ibïd,    il  tente  en 
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vain  de  fe  défaire  de  Sforce  ,  t  54  3  il  eft 
afligné  à  comparoîtie  au  Concile  de  Balle, 
171  5  il  transfère  le  Concile  à  Ferrare, 
1733  a  quoi  il  s'engagea  envers  Jean  Pa- 
léologue  ,  1J7  3  il  excommunie  Félix  V, 
éld  Pape  par  le  Concile  de  Balle  ,1193 
inquiétudes  que  lui  caufe  le  parti  de  Fé- 
lix V,  146  3  il  eft  mécontent  de  la  paix 
entre  le  Duc  de  Milan  &c  les  Vénitiens, 
2.71  3  il  fe  réunit  avec  ce  Duc  de  perd  la 
confiance  des  Vénitiens,  173  3  il  excite 
Picliinin  à  violer  Ton  ferment,  179  3  paf- 
fîon  de  ce  Pape  contre  Sforce,  2803  quel 
écoit  fon  objet ,  181 3  il  fe  réconcilie  avec 
Alronfe  ,  18533  quelles  conditions  ,  ièid. 
Tes  artiiiccs  envers  les  Vénitiens,  2.843 
réponfe  force  que  le  Doge  de  Venifcfait 
àrAmbaîfadeur  de  ce  Pape,  191  3  il  équi- 
pe une  Hotte  ,  pour  attaquer  les  Etats  d'A- 
niurat  par  mer,  507  3  il  continue  de  faire 
la  guerre  à  Sforce,  313  3  il  l'excommu- 
nie avec  les  Bolonnois  ,33^3  mort  de  ce 
Pape  ,'^93  fon  caraftere  inflexible  elt  la 
caufe  des  troubles  de  l'Eglife ,   370, 


jnJvoRis  JDES  Princes:  leurcrain- 
JP  te  de  voir  près  d'eux  les  hommes  qui  ont 

des  talens  fupérieurs  3  de  quoi  eft  capable 

cette   crainte,   3^4, 
Félix  V,  Pape  ,  voyez  Amédée   de  Savoie. 
Ferrare  ;  (  Nicolas  d'Eft  ,  Marquis  de  )  fon 

infidélité  à  l'égard  des  Vénitiens ,  543  il 
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ne  difpute  que  foiblement  le  palTage  des 
fleuves  au  Duc  de  Milan ,  ibid.  il  marie 
un  fils  naturel  avec  la  fille  de  Gonzague , 
Seigneur  de  Mantoue ,  loi  •■,  il  époufe  lui- 
même  la  fille  du  Marquis  de  Saluées  , 
ibid.  fes  troupes  font  battues  par  celles 
de  Philippe,  1085  il  travaille  à  rétablir  la 
paix  ,  118  3  il  s'oppofe  à  ce  que  Sforce 
falfe  entrer  fes  troupes  dans  le  pays  de 
Reggio ,  ibid.  il  demeure  fidèle  aux  Vé- 
nitiens ,  ï8o  3  fert  de  Médiateur  au  Duc 
de  Milan ,  pour  détacher  Sforce  des  Véni- 
tiens ,  13^  ;  fa  mort,  171  ;  qui  il  avoic 
choifi  pour  Ton  Succe/Teur  ,  ibid. 

Florence;  (  Concile  de  )  la  réunion  des  Grecs 
y  eft  terminée,  1175  fin  de  ce  Concile, 
303. _ 

Florentins  (  les  )  craignent  la  puifiance  du 
Duc  de  Milan  5  font  les  amis  néceiTaires 
de  tous  fes  ennemis,  13  5  ils  ont  guerre 
avec  lui ,  14  j  à  quelle  occafion  la  rupture 
avoit  éclaté  ,  ibid,  ils  achètent  des  Gé- 
nois le  port  de  Livourne  ,  15  ;  ils  alTem- 
blent  une  armée  qui  efl:  défaite,  18  3  dé- 
putent aux  Vénitiens  pour  exciter  leur  ja- 
loufie  contre  Philippe  ,  ibid.  perdent  une 
féconde  bataille  ,  29  5  envoient  une  am- 
baflade  à  Venife  ,385  harangue  des  Am- 
bafiadeurs,  35)  5  quelle  impreflîon  elle  fît, 
40  5  ils  reprennent  les  Châteaux  que  le  Duc 
de  Milan  leur  avoit  enlevés  ,  ibid.  ils  font 
le  fiege  de  Luques,9(^  3  ils  font  battus 
par  Sforce ,  ibid.  ils  allïegent  de  nouveau 
cette  ville  ,  ^7  5  ils  foliicitent  les  Véni» 
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tiens  de  rentrer  en  guerre  contre  le  Duc 
de  Milan,  loz.  Les  fadl:ions  des  Strozzi 
&  des  Médicis  les  divifenc  en  deux  par- 
tis, 1 3  8  j  ils  fe  préparent  à  faire  le  liège 
de  Luques  ,  160  5  ils  refufcnt  Sforce  aux 
Vénitiens,  1 6 1  ;  ils  confentent  qu'il  marche 
dans  le  Parméfan ,  165  j  ils  s'indifpofent 
contre  les.  Vénitiens  ,  &  font  la  paix  avec 
le  Duc  de  Milan  ,  i  68  j  ils  obligent  Sforce 
à  quitter  le  Royaume  de  Naples ,  177  i 
leur  armée  combinée  de  celle  du  Pape , 
pénètre  dans  la  RorAsgne  &:  prend  Imola 
240  ',  ils  fe  refroidilTcnt  à  l'égard  du  Com- 
te Sforce ,  &  pourquoi ,  359. 
Fofcari y  {  François)  un  des  Candidats  pour 
remplir  la  place  de  Doge.  Il  balance  les 
fulFrages  j  quel  étoit  fon  mérite,  17  >  rai- 
fons  qu'allèguent  fes  amis  pour  exclure 
Lorédan  ,  fon  compétiteur  ,  i  8  j  ils  réuf- 
filTent.  FoTcari  eil:  proclamé  Doge,  ibid, 
il  fait  une  acqui/ition  importante,  1 9  ; 
il  aime  la  guerre  par  goût,  37  5  déter- 
mine  les  Vénitiens  à  s'unir  avec  les  Flo- 
rentins contre  le  Duc  de  Milan  ^  48.  Il 
cft  le  principal  auteur  de  la  paix  avanta- 
geufe  faite  avec  ce  Dtic ,  8  8.  Quelles 
étoient  fes  vues  de  conquête  ,  89  5  il  re- 
nouvelle une  trêve  avec  l'Empereur  Si- 
gifmond  ,  ibid.  eft  blelTé  au  vifage  d'un 
coup  de  poignard  par  un  jeune  homme 
infenfc  ,  99  j  il  oiFre  d'abdiquer  le  Dogac 
&  pourquoi  ,  1 30  i  on  ne  veut  point  ac- 
cepter fa  démiiTion  ,  ibid.  relief  que  lui 
donne  cette  a<Sl:ion  ,  1 3  2  3  il  veut  abdiquer 
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une  féconde  fois,  180  j  il  cède  aux  inf- 
tances  qu'on  lui  fait  de  garder  le  Dogat , 
281  5  il  reçoit  un  grand  déplaifîr  du  pro- 
cès fait  à  fon  fils  &  de  fon  banniffement , 
315  5  fa  fermeté  après  la  perte  de  la  ba- 
taille de  Caravaggio  ,416. 
Frégofe  ,  (Thomas)  Doge  des  Génois  ,  efl: 
obligé  de  céder  fa  Capitale  au  Duc  de  Mi^ 
lan,  zj. 


GArde;  (Lac  de)  defcription  de  ce 
Lac,  199. 

Gatta-Mêlata  ,  Général  de  l'armée  Véni- 
tienne, attaque  Pichinin ,  181  ;  après  un 
combat  fort  vif,  il  efl:  obligé  de  fe  replier 
fur  Brefle  ,  ibid.  il  tente  inutilement  de 
s'ouvrir  un  paffage  par  le  Véronois ,  183  y 
il  fait  une  belle  marche  &  arrive  dans  la 
plaine  de  Vérone  ,184  3  récompenfe  qu'il 
reçoit  du  Sénat  pour  cette  belle  aélion , 
ibid,  chaffe  les  troupes  |de  Mantoue  de 
tout  le  Véronois  ,  185  &  18^5  il  tente 
vainement  d'attirer  au  combat  Pichinin  , 
15» G  5  il  fe  replie  fur  le  Padouan,  191  5  il 
a  une  attaque  d'apoplexie  &  meurt  à  Pa- 
doue  ;  honneurs  que  lui  fait  rendre  la  Ré- 
publique ,111. 

Guerriers  indépendans  5  un  grand  nombre  de 
ces  Guerriers  fe  vendent  au  plus  offrant  , 
Z3;  la  plupart  font foldats  de  fortune,  14  5 
quels  furent  ceux  qui  leur  donnèrent  l'e- 
xemple, ibid,  fonc  recherchés  par  le  5  parties 
belligérantes ,  ibid.  commettent  des  dé- 
fordres  afFr.euï ,  ibid. 
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Génois  font  alliance  avec  la  ville  de  Luqucs 
à  l'infligation  du  Duc  de  Milan  ,  97  5  Te 
révoltent  contre  le  Duc  de  Milan,  149  j 
par  qui  ils  font  appuyés  ,  i  50  i  ils  implo- 
rent TafTiftance  des  Vénitiens,  15^5  ré- 
volution dans  la  ville  de  Gênes,  comment 
caufée,  281. 

H. 


B 


Uniade.  Il  a  le  commandement  de 
l'armée  des  Princes  croifés  contre  le^ 
Turcs  3  fes  grands  exploits ,   30;. 

I. 

TMprimerie  (invention  de  1*)  placée 
.par  les  Hiftoricns  en  1440  j  qui  en  furent 
les  auteurs  ,  ^4^  ,  quelle  fut  leur  premiè- 
re manière,  247  '■>  pai*  qui  furent  inven- 
tés les  caraâieres  mobiles  ,  ibid.  Réfle- 
xions fur  l'utilité  &:  le  danger  de  cet  arc  ^ 
ibid. 


J'Eanne  ,  Reine  de  Napîes  5  Ton  carac- 
tère ,  2 1  J  fon  gouvernement  eft  un  tiifu 
de  débauches  &  de  cruautés  ,  22  5  laiiTc^ 
en  mourant  fa  couronne  à  René  d'Anjou  ^ 
144. 
Julien;  (  le  Cardinal  )  fes  fauffes  maximes, 
pour  déterminer  Ladiflas  à  rompre  la  trs- 
ve  avec   Amurat,  310. 


Vvj 
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L. 

iAniSLAS  ,  Roi  de  Pologne  ,  (e  porte 
fur  le  Danube  pour  faire  la  guerre  aux 
Turcs  ,  304  ;  il  confent  à  une  trêve  avec 
Amurat,  305/  ;  il  la  rompt,  ravage  la 
Thrace,  3 1 1  3  fon  armée  eft  défaite  par 
les  Turcs  5  il  efl:  tué,  311. 
J_orèdan  ,  (  Pierre  )  un  des  Candidats  pour 
remplir  la  place  de  Doge,  balance  les 
fuffrages  3  quel  étoit  fon  mérite,  173 
raifons  qu'allègue  fon  parti  pour  exclure 
Fofcari ,  i  8  3  il  a  le  commandemeiat  de  la 
flotte  qui  dcvoit  fecourir  Salonique  ,  z©  > 
il  remporte  une  Vidoire  fignalée  fur  la 
flotte  Génoife  ,1113  enlevé  beaucoup 
de  navires  aux  Génois  ,  i  t }  3  il  ravage  la 
côte  de  Gênes ,  ibid.  il  a  le  commande- 
ment d'une  flotte  fur  le  Pô,  185  3  un  in- 
convénient détruit  fts  projets  3  il  meurt 
de  chagrin,  186  3  Eloge  de  ce  Général,, 
îbïd. 

M. 

TkJTÂLATESTA  ,  (Charles)  Général  de 
^rjf  l'armée  des  Florentins  ,  Z7  3  il  eft  dé- 
fait par  les  troupts  Milanoifes  ,  28  3  il  eft 
choifi  pour  être  à  la  tête  des  Généraux  de 
Philippe  ,  77  3  fa  préfomption  &  (on  peu 
d'expérience,  ibid,  û  eft  battu  &  fait  pri- 
fonnier,  78. 
Malatijia  ,  (  Sigifmond)  un  des  Généraux 
de  Sforct  3  fon  infidélité  à  l'égard  de  ce 
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derniei-  ,516,  5175  Ton  territoire  de  Ri- 
mini  eft  ravagé  par  Sforce,  îî<^>  i^  ob- 
tient un  fccours  de  troupes  du  Duc  de 
Milan  3c  du  Roi  Alfonfe,  ?  3  5. 

Mantoue  { le  Marquis  de  )  commande  l'ar- 
mée Vénitienne,  160  y  reçoit  un  échec 
dans  le  Crémafque,  1^4;  fa  conduite  ti- 
mide lorfqa'il  eut  en  lére  Pich'nin  ,  1^4; 
il  eft  obligé  de  lui  abandonner  le  Berga- 
mafquc,  ibid.  il  met  les  affaires  des  Vé- 
nitiens en  mauvais  état,  165^1!  quitte 
leur  fervice  &  pourquoi  5  fait  un  traité  avec 
Je  Duc  de  Milan  ,  170  j  fe  déclare,  pour 
lui ,  17P  j  indignité  de  ce  procédé ,  i  80  > 
fa  cruauté  envers  des  matelots  prifon- 
niers ,  190. 

Martin  V ,  Pape,  appuie  le  parti  du  Duc 
d'Anjou  ,  &  pourquoi ,  zi  j  il  négocie  \\ 
paix  entre  les  Vénitiens  &  le  Duc  deMi- 
Jan  ,615  pourquoi  il  s'intéreflbit  au  fort 
de  Philippe  ,  ih'id.  il  travaille  de  nouveau 
à  la  paix  entre  ce  Prince  &  les  Vénitiens  , 
815  mort  de  ce  Pontife  ,  1 04  j  fon  éloge  ^ 
reproche  qu'on  fait  à  fa  mémoire  ,  ibid. 

Médias  ,  (  Côme  de  )  ami  du  Comte  Sfor- 
ce, lui  confiille  d'aller  droit  à  Rome, 
3  37  5  mauvais  (uccès de  fon  confeiî,  3    8. 

Milan.  Etat  de  la  Cour  de  Milm  à  la  mort 
du  !  uc  Philippe  ,  374  ,  fadlions  qui  a  di- 
vifent  3  quelle  écoit  la  plus  puillantc  ,  ibid. 
Le  peuple  nomme  vingt  quatre  Magiftrats, 
&  veut  ériger  l'£tai  en  République  ,  375  > 
recherche  l'amitié  du  Comte  Sforce  ,3785 
il  craint  que  ce  dernier  ne  devienne- trop 


470  TABLE 

puifTant ,  4Ï8  5  leur  ville  efl:  bloquée  par 
Sforce  ;  les  Magiftats  lui  envoient  des  Dé- 
putes, 42.6  ;  on  fe  prépare  à  la  cîéfenfe  ; 
on  parle  de  lui  injurieufement  ,  427  à 
troubles  dans  cette  ville  ,418  5  le  peuple 
fe  fouleve  &  s'empare  de  l'nutorité  ,  419  j 
il  fait  la  paix  avec  les  Vénitiens ,  440. 
Mocén'igo  entreprend  de  brûler  les  galères 
Turques  dans  le   port  de  Gallipoli ,  ^4. 

N. 

JIcoLAS  V ,  Succeifeur  du  Pape  Eli- 
gène,  370. 

P. 

PAlÉologue,  (  Jean )  Empereur  de 
Conflantinople  ,  offre  aux  Vénitiens  la 
ville  de  Salonique  ,  15»  5  arrive  à  Venife , 
172  5  cérémonie  de  fon  entrée  ,  174  5  s'a- 
bouche avec  le  Pape  pour  fafîaire  de  la 
réunion,  175  5  part  pour  fes  Etats,  ii7S 
le  Peuple  &  le  Clergé  fe  foulevent  contre 
le  décret  d'union  qu'il  avoir  foufcrit ,  145  j 
&  le  fchifme  renaît ,  ibid. 
Varme  (la  ville  de)  ne  veut  plus  recevoir  le 
joug  d'aucun  Souverain ,  après  la  mort  du 
Duc  de  Milan ,  373  3  fe  foumet  à  Sforce , 

Pavie;  (  la  ville  de  )  faélions  qui  la  divifoient 
à  la  mort  du  Duc  de  Milan ,  380  3  elle  fe 
donne  au  Comte  Sforce  ,  ibid. 

Philippe-Marie  Vifcomti  ,  Duc  de  Milan  3  il 
étend  fes  vues  ambitieufcs  ,  iz  3  fa  politi- 
que artificieufe  ,133  réunit  l'Etat  de  Gênes 
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à  fa  domination  ,  2-5  ;  met  garnifon  dans 
Forli  ,  z6  5  envoie  deux  Ambalîadeurs  à 
Venife  ,  37  i  leur  harangue  ,  41  5  cherche 
en  vain  des  AUiés  pour  foutenir  la  guerre 
qu'on  alloit  Lui  déclarer,  50  j  fait  marcher 
fes  troupes  au  Tccours  de  la  ville  de  Breire  , 
5  <î  3  faute  que  font  fes  Généraux ,  il>id.  en- 
voie à  Venife  un  incendiaire  pour  mettre 
le  feu  à  l'arfenal,  60  ',  follicite  Martin  V 
de  faire  fa  paix  avec  les  Vénitiens ,  6i. 
Ses  Sujets  le  prelTent  de  continuer  la  guer- 
re ,  ^4  5  rcfufe  d'exécuter  les  articles  de  la 
paix  ,  ibid.  arme  une  flotte  5  alfiege  Cafal- 
Maggior ,  69  yCa.  mauvaife  politique  pour 
faire  celTer  la  méfintellisience  de  fes  Gêné- 
raux  ,765  demande  la  paix  ,  8z  5  fe  ma- 
rie avec  la  PrincelTe  de  Savoie,  p@  3  il  ré- 
^tablit  fon  Etat  militaire ,  91  ',  envoie  des 
Ambalfadeurs  à  Venife  ;  on  les   oblige  de 
fe  recirer,  104  ,  fes  Généraux  battentl'ar- 
mée  Vénitienne  ,   108  3  fait  fa  paix  avec 
les  Alliés  ,  1 2.7  3  fes  nouveaux  relforcs  pour 
reconquérir  fes  Provinces  ,1193  rcfufe  de 
rendre  hommage  à  l'Empereur  Sigifmond  , 
1383  fait  occuper  les  places  de  la  Marche 
d'Ancone,  13^5   fomen;e  la  difcorde  à 
Rome,    140  3  envoie  des  troupes  contre 
Gênes  3  tente  d'enlever  le  Pape  dans  Flo- 
rence 3  fait  fa  paix  avec  lui ,  1503  promet 
à  Sforcc  de  lui  faire  époufer  fa  fille  natu- 
relle, 169  3  continue  la  guerre  contre  le 
Pape  &  les  Vénitiens  ,1753  défend  à  Sfor- 
ce  de  faire  aucune  hoftilité  contre  le  Roi 
Alfoûfe,  17^  5  ^es  troupes  envahilTent  le. 
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Crémonois  Vcnitien  ,  179  ;  veut  mal-à- 
propos  porter  la  guerre  enTofcane  ,  12.3  ; 
rappelle  PichininenLonibardie,  219;  cher- 
che à  détacher  Sforce  de  l'alhance  des  Véni- 
tiens, 2.35  j  lui  fait  propoferlapaix,  157  j 
conditions  de  la  paix  entre  ce  Duc  &  leç 
Vénitiens ,  i6y  j  engage  le  Pape  à  faire  la 
guerre  à  Sforce  ,  275  ;  fomente  le  trouble 
chez  Tes  voifins  ,281  5. engage  le  Roi  Al- 
fonfe  à  conclure  une  ligue  avec  lui  &  avec 
Pichinin  ,  ibid,  s'oppofe  àropprellion  oii 
fe  trouve  Sforce,  (on  gendre,  189  ,  traite 
avec  les  Vénitiens  &  les  Florentins  pour 
la  défenfe  de  Sforce,  2,90  5  politique  de 
ce  Prince,  la  caufe  de  Tes  variations,  2.9  j  > 
rappelle  Pichinin  qui  faifoit  la  guerre  à 
Sforce ,  3 1 7  5  il  fe  brouille  de  nouveau 
avec  Sforce  ,  32.2  ;  fait  une  ligue  avec  le 
Pape  &  Alfonfe  contre  Sforce  ,  3^85 
échoue  dans  fon  projet  d'envahir  Bologne , 
3  3  0,  à  quoi  l'oblige  le  mauvais  état  de  fes 
affaires ,  3  n  ?  foUicitele  fecours  de  Sfor- 
ce ,  quoiqu'adtuellement  fon  perfécuteur, 
3  5  j  5  fe  réconcilie  avec  lui ,  3  6  3  j  écoute 
Jcs  mauvais  confeils  de  fes  favoris  con- 
tre Sforce  ,3^63  mauvaifes  fuites  de  fa  lâ- 
che complaifance  ,  3  67  ;  il  négocie  le  re- 
tour de  Sforce  ,  3^9  ,  nomme  le  Roi  Al- 
fonfe fon  héritier  &  fon  fucçeffeur  ,  pour 
quel  motif,  374  j  fa  mort ,  fon  caradere  , 

.37/. 
Pichinin  commande  l'armée  des  Florentins  y 
z8  5  eft  un  des  meilleurs  Généraux  du  Duc 
de  Milan  5  bat  pleinement  les  croupes  de 
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Florence  ,  98  ;  défait  les  troupes  du.  Mar- 
(juis  de  Montfcrrat  ,113;  fait  prifonnicr 
Cornaro  avec  toute  fa  troupe  ,  i  i<^  j  facca- 
ge  les  environs  de  Rome  ,140;  remporte 
une  vi<floire  fur  Tolentin  ,  le  fait  prifon- 
nicr, 141  5  fe  porte  avec  une  armée  dans 
la  Tofcane  ,  159  5  eft  battu  par  Sforcc  , 
161  )  ravage  le  Pifan  j.il  contraint  le  Mar- 
quis de  Mantoue  de  lui  abandonner  le 
Bergamafque  ,  ihid.  chaire  les  Vénitiens 
de  Ravenne  ,  177  5  fes  autres  exploits  , 
i8i  &  fuiv.  il  perd  la  bataille  contre 
Sforce ,  &  ne  fe  fauve  qu'avec  peine  ,  20^  ; 
il  furprend  habilement  Vérone,  io8  3  eft 
obligé  de  l'évacuer  ,  114  5  il  ne  peut  for- 
cer les  lignes  des  Vénitiens  ,  iiï  3  il  paffe 
en  Tofcane  ,1113  ravage  cet  Etat,  21^3 
il  perd  une  grande  bataille,  233  3  il  arra- 
che de  grandes  fommes  des  Sujets  de  Phi- 
lippe ,  248  3  foumet  une  partie  du  BrcfTan  , 
245>  3  rapidité  de  fes  fuccés  ,  ibid,  eft  atta- 
qué dans  fon  camp  par  Sforce  ,2^23  blo- 
que les  lignes  des  Vénitiens  ,25^3  fait  tout 
ee  qu'il  peut  pour  troubler  la  paix  ,  2(^3  3 
entre  dans  la  Marche  d'Ancone ,  2753 
eft  contraint  de  faire  fa  paix  avec  Sforce  , 
278  3  il  viole  fon  ferment ,  279  3  refufe  la 
bataille  que  Sforce. lui  préfente,  303  3  blo- 
que Sforce  dansfermo,  3143  fon  camp 
eft  brûlé  ,  3 1  5  3  il  fe  fauve  à  la  hâte  , 
3 1^  3  eft  rappelle  par  le  Duc  de  Milân  &c 
laiffe  le  commandement  de  fon  armée  à 
fon  fils,  318  3  il  meurt  du  chagrin  que 
lui  caufe  la  défaite  de  ce  dernier  ,322. 
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Tichinin  (François)  prend  le  commande- 
ment de  l'armée  de  Ton  pcre  ,  3 1  j  efl: 
battu  pleinement  par  Sforce  ,  &  fait  pri- 
fenier,  31^51!  traverfe  Tes  delfeins,  41 9  > 
commande  l'armée  du  Duc  de  Milan  ,  3  45> 
le  trahie  en  dilîéicntes  occàlions  ,433, 
438. 

Pifani  ,  commandant  à  Cafal  Maggior  lors 
du  fiege  de  cette  ville,  6^  5  cfl:  obligé  de 
capituler,  70. 

Pldifance  alliégée  par  le  Comte  Sforce  ;  AqC- 
cript ion  de  la  fituation  de  1 1  place  ,3905 
efl:  prife  d'alfaut  après  la  plus  vive  léfif- 
tance  j  &  livrée  au  pillage,  3^6., 


Q 


UlRiNl ,  (André)  Commandant  delà 
flotte  Vénitienne  ,  fe  voit  obligé,  pour 
ia  fauver ,  d'y  mettre  le  feu  ,  408  3  de  re- 
tour à  Venife,  il  eft:  mis  en  prifon  ,  en  quoi 
coofiftoic  fa  faute  ,  40^. 

R. 

AVENNE.  L'expedative  de  cet-Etat  efl: 
donnée  aux  Vénitiens  ,  ici  ;  ils  profi- 
tent de  la  foibleiTe  d'Hoftafe  de  Polenta  , 
Seigneur  de  cette  ville,  pour  en  acquérir 
la  fouvcraincré  ,  141. 
Renaud  du  Drejnai  fait  publier  dans  'OUt  le 
Milanois  que  le  Duché  de  Milan  appar- 
tenoit ,  par  droit  de  fuccefTion  ,  à  C  harles  , 
Duc  d'Orléans  ,  387  3  fe  rend  maître  d'A-  d 
lexandrie ,  ibid.  Egards  qu'il  a  pour  la 
prière  que  lui  fait  Sforce,  388, 
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René  d'Anjou  :  la  Reine  Jeanne  lui  laille  , 
en  mourant ,  la  Couronne  de  Napics  ,  1 44  j 
fe  foutienc  avec  peine  dans  le  Royaume  de 
Naples  ,  142.  5  traite  avec  Alfonle  de  ce 
Royaume  ,  2.43  5  il  rompt  le  traité  ,  ^44  5 
eft  abandonné  de  Tes  Alliés,  177  s  fon 
courage  héroïque  lors  de  la  prife  de  Na- 
ples par  Alfonle,  ii?id.  retourne  en  Fran- 
ce ,  178. 


ÇiAinte-Crozx  (  le  Cardinal  de  )  ouvre 

(3  un  Congrès  à  Ferrare  pour  la  paix  entre 
Je  Duc  de  Milan  &  les  Vénitiens ,  (ji  5  ob- 
tient que  ce  Prince  ratifie  le  traité,  65  ; 
fait  l'office  de  Médiateur  une  féconde 
fois,  81. 

Salonique  Ma  ville  de  )  eft  cédée  aux  Véni- 
tiens par  les  Grecs,  1 9  ;  eil:  prife  6c  facca- 
gée  par  les  Turcs  ,  100. 

Scanderberg;][ïii\o{i:ç,  de  ce  célèbre  guerrier  , 
305  5  de  quelle  manière  il  monte  fur  le 
trône  de  fcs  ancêtres,  30^. 

Sièges ,  en  quoi  confiilioit  l'art  des  fieges 
dans  ce  fiecle  ,69. 

Sîgifmond  eft  couronné  Empereur  à  Milan, 
1 19  3  veut  traiter  de  la  paix  entre  les  Par- 
ties belligérantes,  110  5  inutilité  de  ce 
Congres  ,  115  3  il  reçoit  a  Rome  la  Cou- 
ronne impériale  ,  137. 

Sforce  (  François  dit  le  Comte  )  bat  les  Flo- 
rentins &  les  oblige  de  lever  le  fîcge  de 
Luques  ,9^3  bat  l'armée  Vénitienne,  1075 
foumet  la  Marciie  d'Ancone ,  par  l'ordre 


47^  TABLE 

du  Duc  de  Milan ,  140  j  fe  met  à  la  foldc 
des  Florentins  &  fait  les  préparatifs  du 
fîegc  de  Luques  ,  i  éo  ;  ne  veut  point  ac.- 
cepter  la  Charge  de  Général  des  Vénitiens , 
î6i  ')  bat  Pichinin ,  i6id.  caractère  difFé- 
lent  de  ces  deux  Guerriers ,  1^1  j  lui  fait 
lever  le  (iege  de  Batga ,  1^3  5  rompt  feç 
engagemens  avec  la  République,  1^7; 
paite  aufervice  des  Vénitiens,  19 1  ;  prend 
le  commandement  de  l'armée  Vénitienne , 
154  5  change  la  face  des  affaires  ,1955 
fes  opérations  militaires  ,1975  Ses  efforts 
pour  fauver  la  ville  de  Brelfe,  198  &  104  j 
remporte  une  grande  victoire  fur  Pichinin  , 
zo6  y  chaffe  les  ennemis  de  Vérone, 
215  ;  délivre  la  ville  de  Breffe  ,  227  5  bat 
l'armée  des  Milanois  ,2285  fuite  de  fes  ex- 
ploits ,  2  29  &fuiv.  offres  que  lui  fait  faire 
le  Duc  de  Milan  ,  258  ;  expofe  fa  conduite 
en  rl^iii  Sév:îii ,  z&'z  5  il  époufs  la  Princeffc 
Blanche,  héritière  de  Milan,  2(33  5  fert  le 
parti  de  René  d'Anjou  ,  274  ;  il  négocie 
avec  le  Pape  Félix  &  le  Concile  de  Bafle  , 
27^  5  remporte  une  grande  vidoirefur  Pi- 
chinin ,3003  fuite  de  fes  opérations  ,3015 
fe  trouve  bloqué  dans  Fermo  ,314;  rem- 
porte une  grande  vidoiré  fur  Pichinin  , 
3153  fait  fa  paix  avec  le  Pape  Eugène  ^ 
3  2©  ;  fait  étrangler  Zarpellio  &  pourquoi , 
3225  publie  un  manifeftepour  juftifîer  fou 
fldion,  3  245  fe  précautionne  contre  les  en- 
treprifes  du  Duc  de  Milan.  Le  Pape  Alfonfe 
&  le  Duc  Philippe  font  une  hgjie  contre 
lui ,  5285  ravage  le  territoire  du  Seigneui 
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de  Rimini  ,3303  habileté  de  Sforce  pour 
fe  fourenir  concre  les  forces  de  fon  enne- 
mi ,333.  Une  trahifon  rompe  Tes  mefu- 
res ,  5  3  4  5  &  l'empêche  de  jouir  de  fa  gloi- 
re ,  zbid.licfï  excommunié  par  le  Pape, 
3  3  6^  ;  tente  une  entreprife  fur  Rome  ,3375 
efl:  obligé  d'y  renoncer  ,3395  pourfuic  fes 
exploits  ,  356  5  demande  des  (ecours  aux 
Vénitiens  &  aux  Florentins,   359  3  con- 
fulte  Côme  de  Médicis,  360.  Les  nouvel- 
les follicications  de  fon  beau-pere  l'ébran- 
lent ,  3<Ji.Iire  réconcilie  avec  lui,  3^3. 
Les  favoris   du  Duc  le  rendent  fufpeél  à 
Philippe,  3^5.  Il  apprend  la  mort  de  foa 
beau-pere  ,3713  veut  engager  la  ville  de 
Parme  à  lui  ouvrir  fes  portes,  373.  Son 
traité  avec  la  ville  de  Milan,  379  j  agit 
hoftilement  contre    les  Vénitiens ,   ihid. 
Villes  qui  fe  donnent  à  lui,  380  6»  fuiv. 
Ce  qu'il  dit  de  la   valeur  des  François  , 
3873  afliege  Plaifance  ,    3  88  ;  préfence  la 
bataille  aux  Vénitiens  ,3893  inveftit  Plai- 
fance, 391  3  eft  inftruit  de  tous  les  de/feins 
des  Vénitiens,  394   &  fuiv.  prend  cette 
ville  d'affautSc  la  livre  au  pillage  ,   397? 
fe  rend  Maître  de  plufieurs  Villes ,    400, 
Ses  delTeins  font  traverfés  par  les  Pichi- 
nins,  401  à  obtient  des  Magiftrats  de  Mi- 
lan la  liberté  de  faire  la  guerre  comme  il  le 
îugeroit  à  propos  ,  404  3  foudroie  à  coups 
de  canons  la  flotte  des  Vénitiens,    407. 
Les  Magiftrats  de  Milan  révoquent  le  pou- 
voir qu'ils  lui  avoient  donné, ,  409  3  il  effc 
obligé  de  fe  conduire  félon  leurs  vues^ 
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410  5  foutient  plufieurs  combats  contre  les 
Vénitiens  ,4113  gagne  une  grande  bataille 
contre  eux,  414  3  prend  Caravaggio  , 
416  5  eft  travcrfc  dans  fes  defTeins  par  les 
Milanois ,  41 9  3  foumet  toutes  les  places 
du  Bergamafi^ue  ,  410  3  fait  fa  paix  avec 
les  Vtniciens,  411  3  fes  autres  opérations, 
415.11  bloque  Milan,  ibid.  fourrage  le 
territoire  de  cette  ville  ,  441 .  La  Républi- 
que de  Venife  lui  ôte  les  troupes  dont  elle 
l'aidoit ,  441.  Son  embarras,  451  3  fe  ré- 
fout à  foutenir  la  çruerre  contre  les  forces 
de  Venife  &  de  Milan  ,451. 
Sforce  ,  (Alexandre)  frère  du  Comte  Sforce , 
fe  faifit  de  Zarpellio  6c  lui  fait  donner  la 
queftion  ,3133  livre  la  ville  de  Péfaro  au 
Légat  du  Pape  ,  340  3  fîgne  la  paix  pour 
le  Comte  fon  frère ,  avec  les  Vénitiens  , 

45°- 
Soudan  d'Egypte  (le)  fait  une  invafion  dans 

rifle  de  Chypre  3  y  commet  de  grandes  hof- 

tilirés ,   61  3  fait  le  Roi  Jean   prifonnier, 

ibid.   fes  injuftices  contre  les  Marchands 

Vénitiens,  1  i  6  3  pourquoi  il  fc  voit  obligé 

de  chan2;er  de  conduite  à  leur  égard  ,119. 

Spinola  eit  envoyé  au  fecours  de  Gaëtte  par 

le   Duc  de  Milan,    14^    3    remporte   une 

grande  vidoire  fur  le  Roi  Alfonfe  d'Arra- 

gon  ,  1^6, 

T. 

T^Urcs  ;  invafion  des    Turcs    dans  la 
Hongrie,  3  04  3  on    prêche  contre  eux 
Hne  croifadc  ,  ibid.  Princes  qui  fe  croifc' 
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renc  ,  ibid.  Les  Turcs  défont  pleinement 
l'armée  Chrétienne,  51t. 
ToUniin  ,  un  des  Généraux  du  Duc  de  Milan. 
Ses  exploits,  107  ,  108.  Il  ravage  le  pays; 
quitte  le  fervicc  de  Philippe  ;  palfe  a  celui 
du  Pape ,  109  ;  eft  battu  &  pris  par  Pi- 
chinin  ,  &  mis  à  mort  par  l'ordre  de  Phi- 
lippe ,  141. 

V. 

F'Enise    (le  Sénat    de)   fait   prendre 
pofTeflion  de  la  ville  de  Salonique  ,  19  ; 
envoie  un  Ambafladeur  à  Amurat ,  &  lui 
déclare  la  guerre  ,  2.0  5  fait  un  traité  d'al- 
liance avec  les  AmbalTadeurs  de  Florence  , 
49  ;  dilTimule  le  relTentiment  d'Amurat , 
^05  renouvelle  la  ligue  avec  les  Floren- 
tins,  105  ;  fe  fouftrait  aux  vexations  du 
Soudan  d'Egypte,   117.    Honneurs    qu'il 
fait  rendre  à  FEmpereur  Sigifmond  à  fou 
palfage  ,    187  ;  approuve   la  condure  de 
Sforce ,  i6x  ;  il  accepte  la  paix  offerte  par 
le  Duc  de  Milan,    263  5  donne  dans   les 
pièges   du  Pape  Eugène  ,  iSj  ;  amené  les 
ennemis   de  la  Républic^ue  a  demander  la 
paix  ,  412. 
Vénitiens  (  les  )  s'aigrifTent  contre  le  Duc  de 
Milan,  57  5  progrès  de  leur  flotte  fur  le 
Pô  ,  54  }  ils  font  la  paix  avec  le  Ducde  Mi- 
lan ,  63  ;  renouvellent  la  ligue  contre  Phi- 
lippe, 68  s  opérations  de  h  campagne,  69, 
71  ;  font  la  paix  avec  Philippe  ,833  ufent 
rigoureufement  de  leurs  avantasies*    91  ; 
rccompenfen:  leurs   Généraux,  92,3  en- 
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voient  une  flotte  contre  les  Turcs ,  <>  J  ; 
fe  plaignent  de  la  mauvaife  foi  du  Duc  de 
Milan,  5^7  j  font  la  paix  avec  les  Turcs, 
ICI  5  renouvellent  la  ligue  avec  les  Flo- 
rentins ,1015  envoient  une  ambaflade  au 
Pape  Eugène  IV  ,  loé  5  ils  recoiiimencenc 
la  guerre  contre  Philippe,  ic6  5  leur  flotte 
eft  détruite,  lop  j  opérations  de  leur  ar- 
jnée ,  ibid.  s'engagent  à  foutenir  les  Gé- 
nois contre  le  Duc  de  Milan  ,156;  rom- 
pent leur  alliance  avec  hs  Florentins  ,1^13; 
mauvais  fuccès  de  leur  armée  dans  le  Cré- 
marque,  164  5  cèdent  le  Poléfm  au  Mar- 
quis de  Ferrare  ,181.  Leur  armée  fe  trou- 
ve enveloppée  parPichinin,  1823  arment 
une  flotte  furlePô^  i8j  5  entreprife mé- 
morable qu'ils  font  de  tranfporter  par 
terre  une  flotte  dans  le  lac  de  Garde,  i^c^  • 
-quel  fut  l'inventeur  de  cette  entreprife  & 
comment  il  en  vint  à  bout ,  zoo.  Ils  ac- 
<|uierent  la  fouverainetédeRavenne,  14© 
&  fuiv, 

U. 

Y  jRsiNS  (  Jean  -  Paul  des)  a  le  com- 
^^ mandement  de  l'armée  des!  Floirentins, 

z  Z4  5  remporte  une  grande  vidaîte  fur  Pi- 

chinin  ,133. 

Z. 

ZArpellio  ,  un  des  Généraux  de  Sfor- 
ce  ,  met  le  feu   au  camp  de  Pichinin  , 
3 15  5  voyez  Sforce. 

Fin  de  la  Table  des  Matières  du  Tomejîx, 
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